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DE 

L'ÉTRANGER DANS PARIS. 



CHAPITRE PllEMIER. 



KOTIGE HISTORIQUE. 

Nous diviserons ce chapitre en cinq parties : la première 
comprendra le temps de la domination romaine à Paris; 
les trois suivantes embrasseront les règnes des trois races 
des rois de France, et la cinquième partira de la révolution 
de 1789 pour s'arrêter à notre temps. 

I. — Paris sous les Romains. 

On n'est pas bien fixé sur l'origine du mot Paris, Quel- 
ques auteurs prétendent qu'il est celtique et signifie habi- 
tants des frontières ; d' autres le font dériver du nom de la 
petite nation (celle des Parisii) qui vint de la Belgique 
s'établir sur les bords de la Seine» dans l'île où se trouva 
aujourd'hui le quartier de la Cité. Le territoire de ce peuple 
émigré s'étendait, au nord de la Seine, jusqu'entre Louvres 
et Senlis ; au midi, jusqu'entre Corbeil et Melu^ 

Au centre de Paris, la Seine formait cir 
principale a porté longtemps le nom de « 
tique signifiant habitation au milieu des ej 
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a reçu le nom de Cité, qui lui est resté. Elle commençait, 
comme aujourd'hui, derrière l'église Notre-Dame, à l'est, 
et finissait, à l'ouest, à l'endroit où existe la rue du Harlay. 
La petite île sur laquelle se trouvent la place Dauphine et 
la statue de Henri IV, et qui se composait de deux îlots, ne 
lui fut réunie que lors de la construction du Pont-Neuf et du 
percement de la rue du Harlay. Au delà de la Cité, est l'île 
Saint-Louis, laquelle était suivie de l'île Louviers, qui a été 
rattachée à la terre ferme pour devenir une dépendance 
du quartier de l'Arsenal. 

En l'an 53 avant J.-C, Jules César convoqua à Lutèce 
l'assemblée de la Gaule. L'année suivante, Labiénus, lieu- 
tenant de César, vint attaquer les Parisii avec quatre lé- 
gions. Gamulogène, qui commandait en chef l'armée gau- 
loise, fit couper les ponts et incendier Lutèce. Mais, malgré 
une défense énergique et courageuse, la ville fut prise et 
rangée parmi les tributaires (vectigales), La victoire se 
décida par le massacre de Camuîogône et de ses principaux 
officiers, qui tenaient alors la plaine d'Ivry. La poursuite 
faite en dernier lieu par la cavalerie romaine eut pour 
théâtre les hauteurs de Villejuif et de Bicétre. 

Trois siècles plus tard, en l'an 245 de notre ère, saint 
Denis vint prêcher la foi chrétienne aux Parisii et cueillir 
à Montmartre avec ses compagnons la palme du martyre. 

De Tan 355 à l'an 361, l'empereur Julien habita le palais 
des Thermes dans sa chère Lutèce, comme il l'appelait. 
D'autres empereurs, après lui, y fixèrent également leur 
résidence, entre autres Valentinien et Valons. 

Ce fut vers les derniers temps du séjour de Julien à 
Lutèce que cette ville commença à être appelée Paris ; un 
synode de l'an 361 lui donne positivement ce nom : Pari- 
seam civitatem. 

n. — Paris sous la première racé des rois de France. 

Au commencement du cinquième siècle, les barbares 
fondirent sur la Gaule. Sainte Geneviève, de Nanterre, ar- 
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rêla par ses prières Attila devant Paris (451) et devint la 
patronne de cette ville. Clovis, le chef de la tribu franque 
des Saliens, gagna contre le général romain Syagrius la 
bataille de Soissons, et contre les Aiamans la bataille de 
Tolbiac. Ces succès lui livrèrent la Gaule jusqu'à la Seine. 
Maître de Paris, il y fixa sa résidence en Tan 506, et en fit 
la capitale de son royaume. Il fonda une église dédiée à 
saint Pierre et à saint Paul, où il fut inhumé, ainsi que la 
reine Clotilde. 11 reste de cetje église une vieille tour, la 
tour Sainte-Clotilde, enclavée dans les bâtiments du lycée 
Comeille(Napoléon). A la mort de Clovis (511), ses quatre 
fils, Théodoric, Clodomir, Childebert et Clotaire, se parta- 
gèrent ses États, et Childebert devint roi de Paris. Celui-ci 
eut pour successeur Clotaire, dont les quatre fils eux-mêmes 
se partagèrent plus tard les possessions^ suivant l'usage alors 
existant, mais en laissant la ville de Paris indivise ; néan- 
moins Chilpéric I**^ y résida presque constamment. 

Sous la première race de nos rois, Paris éprouva peu de 
changements, sauf quelques constructions ou restaurations 
d'églises. Childebert fonda Sainte-Croix, depuis Saint-Ger- 
main des Prés. Dagobert remplaça la chapelle de Saint- 
Denis par une église dans laquelle il voulut être inhumé, 
et qui, réédifîée depuis, continua de servir à la sépulture 
des rois. Sous Clovis II, saint Landry fit commencer l'hô- 
pital Saint-Christophe, appelé plus tard Hôtel-Dieu. 

III. — Paris sous la seconde race des rois de France. 

Les rois de la seconde race ne demeurèrent pas habi- 
tuellement à Paris, non plus que les derniers Mérovin- 
giens. Cependant Charlemagne y vint quelquefois et y ou- 
vrit deux écoles. Louis le Débonnaire y assembla deux 
conciles. Après sa mort se développa la puissance des 
comtes de Paris, et l'un d'eux, Eudes, joignit au titre de 
comte de Paris celui de duc de France. Au neuvième 
siècle, la ville fut plusieurs fois ravagée par les Normands 
qui remontaient la Seine. Les faubourgs furent pillés et 

uigitizedby Google 



4 GUIDE DANS PARIS. 

brûlés en 841, 845, 856, 861. Les Parisiens fortifiôreni 
leur ville, élevèrent des tours à l'extrémité du Petit-Pont 
et du Grand-Pont de la Cité (aujourd'hui pont Saint-Michel 
et pont au Change), et, dirigés par le comte Eudes et 
l'évéque Gozlin, soutinrent, en 885 et 886, un siège de 
treize mois, qui a été chanté dans un pocme latin par un 
contemporain, Abbon, moine de Saint-Germain des Prés. 
Le comte Eudes, déjà duc de France, fut proclamé roi en 
888, après la déposition de Charles le Gros. Robert, frère 
du comte Eudes, eut pendant un an le titre de roi ^922- 
923). Le fils de Robert, Hugues le Grand, comte de Paris 
et duc de France, eut lui-même pour fils et pour succes- 
seur, dans son comté et son duché, Hugues Capet, qui fut 
proclamé roi de France, dans l'assemblée de Noyon, 
en 987. 

IV. — Paris sous la troisième race des rois de France. 

Hugues Capet établit son séjour à Paris, dans le palais 
nommé aujourd'hui le Palais de Justice, et ses successeurs 
continuèrent d'y résider jusqu'à. Charles VII, qui l'aban- 
donna au parlement. La fortune de Paris fut désormais as- 
sociée à la fortune de la royauté. Dès la fin du onzième 
siècle, les écoles de Paris sont célèbres; on l'appelle déjà la 
ville des lettres ; Vécole épiscopale a des maîtres comme 
Adam du Petit-Pont, Pierre Comestor, Michel de Corbeil, 
Pierre le Chantre, et surtout Guillaume de Champeaux ; 
elle est éclipsée par l'illustre Abailard, qui plante le camp 
de ses écoles sur la montagne Sainte-Geneviève. Les 
abbayes, les églises se multiplient (Saint- Victor, Sainte- 
Geneviève des Ardents, Saint-Pierre aux Bœufs, Saint- 
Jacques la Boucherie, la léproserie de Saint-Lazare, la 
commanderie de Saint-Jean-de-Latran, etc.). Déjà un pré- 
vôt du roi gouverne la ville et y fait la police ; sa cour 
siège au grand Chàtelet, et la ville est protégée par une 
nouvelle enceinte sous Louis VI. Les Croisades dévelop- 
pent l'industrie de Paris, la population augmente; les 
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Templiers y établissent le palais fortifié qui doit devenir le 
centre de TOrdre, et- autour duquel se forme un quartier 
tout entier. L'évéque Maurice de Sully jette les fondements 
de Notre-Dame, souâ Louis VII ; et déjà la promenade du 
Pré-aux-Clercs, à l'ouest de la ville, a quelque célébrité. 

Sous Philippe-Auguste, Paris devient une véritable capi- 
tale ; le roi fait paver les premières rues, qui forment la 
croisée de Paris; on lui doit des aqueducs, des fontaines, 
des halles, des églises, des couvents, le vieux Louvre, 
dont la grosse Tour devient le symbole de la suzeraineté 
royale et la prison des grands vassaux rebelles. Le Parloir 
aux Bourgeois est transféré près du grand Châtelet, sur 
le quai de la Mégisserie ; les écoles de Paris sont réunies 
en Université, qui prend le titre de fille aînée des rois ; 
elle a des privilèges, et ses 20,000 écoliers, venus de 
toutes les parties de l'Europe, forment sur la rive gauche 
une ville entière, qu'on appellera souvent le quartier latin. 
Une nouvelle enceinte fortifiée montre les progrès de la 
Cité ; elle va, sur la rive gauche, de la Tournelle à la Tour 
de Nesle (près de l'Institut) ; et, sur la rive droite, de la Tour 
qui fait le coin (près du pont des Arts) à la Tour Babel 
ou Barbeau (près du port Saint-Paul). Il y a 14 portes et 
plusieurs poternes ; la muraille est garnie de nombreuses 
tours rondes. 

Sous saint Louis (1226-1270), les églises, les couvents, 
les collèges se multiplient ; on construit la Sorbonne, la 
Sainte-Chapelle, les Quinze-Vingts, etc. Le célèbre prévôt, 
Etienne Boileau, établit à côté du guet royal, le guet des 
métiers, pour assurer l'ordre dans la ville ; il fait rédiger 
le Livre des métiers, comprenant les statuts et règlements 
des nombreuses corporations qui attestent les progrès de 
l'industrie parisienne ; le chef de la bourgeoisie prend le 
nom de prévôt des marchands. Sous les successeurs de 
Louis IX, les progrès continuent ; les ordres rehgieux en- 
seignants font partie de l'Université ; beaucoup de nou- 
veaux collèges sont fondés (Navarre, Bayeux, Laon, Mon- 
laigu, du Plessis, Narbonne, Lisieux, etc.) ; le Parlement 
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royal est installé à demeure dans Paris, et la turbulente 
confrérie des clercs de la Basoche s'organise autour de la 
grande cour judiciaire. Paris, qui s*est soulevé contre les 
mesures fiscales de Philippe le Bel, voit les premiers états 
généraux réunis en 4302, et assiste au supplice de Jacques 
de Molay, le grand maître des Templiers, en 4314, puis à 
celui d'Enguerrand de Marigny, conduit au gibet de Mont- 
faucon. 

Au quatorzième siècle, Paris commence à montrer son 
génie révolutionnaire ; le Parloir aux bourgeois a été trans- 
féré à la Maison des Piliers, sur la Grève ; c'est de là 
qu'Etienne Marcel, le célèbre prévôt des marchands, di- 
rige la bourgeoisie et cherche à s'emparer du pouvoir que 
la royauté semble incapable d'exercer, soit dans les états 
généraux, réunis à Paris, de 4355 à 4358, soit en armant 
les Parisiens, et en leur donnant, comme signe de rallie- 
ment, le chaperon rouge et bleu, soit en présidant à la dé- 
fense de la ville, après la défaite de Poitiers. On recon- 
struisit la muraille extérieure, on la garnit de 750 guérites 
et de canons, on agrandit l'enceinte septentrionale, qui 
partit de la tour de Bilhfj près de l'Arsenal, et alla jus- 
qu'à la tour du Bois, près des Tuileries. Lorsque la paix 
fut rétablie, Charles V fit élever, à l'est de la ville, la Bas- 
tille Saint-Antoine, au moment où il établissait la demeure 
royale dans l'hôtel Saint-Paul, et abandonnait au Parlement 
l'ancien palais des rois, qui devint le Palais de Justice. — 
Sous Charles VI, Paris fut encore le théâtre de nouvelles 
révoltes ; les Maillotins, en 4382 ; plus tard la faction des 
bouchers ou Cabochiens ensanglanta la ville ; les massa- 
cres des Armagnacs, en 4418, préparèrent la domination 
des Anglais, qui restèrent maîtres de Paris jusqu'en 4436. 
Le connétable de Richemont rétablit alors l'autorité de 
Charles VII, qui rentra dans sa capitale désolée, en 1437. 
A la fin du quinzième siècle et au seizième, les rois rési- 
dèrent rarement à Paris ; mais la ville répara rapidement 
ses pertes ; Louis XI, qui en comprenait toute l'impor- 
tance, flatta les bourgeois, augmenta leurs privilèges, or- 
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ganisa Ipurs milices en 72 compagnies, fit paver les rues, 
creusa des égouts, éleva des boucheries, de nouveaux 
ponts, établit une police plus régulière, et favorisa le déve- 
loppement du commerce et de Findustrie. Malgré Fopposi- 
tion de l'Université, toujours très-puissante, il protégea les 
premiers imprimeurs, élèves de Jean Fust. A Tépoque^de 
la Renaissance, de nouveaux monuments embellirent Paris; 
sous François !«»•, le Louvre, l'hôtel de Cluny, Thôtel de 
la Trémoille, le Collège de France, l'Imprimerie royale, 
la fontaine des Innocents, l'Hôtel de Ville, les églises Saint- 
Merri et Saint-Eustache ; sous les auspices de Catherine de 
Médicis, les Tuileries, l'hôtel de Soissons, les collèges de 
Clermont et des Grassins, etc. La juridiction des juges 
et consuls fut le premier tribunal de commerce créé en 
1563; les premières rentes sur l'Hôtel de Ville furent 
instituées sous François P^. 

Mais Paris fut encore, pendant les guerres de religion, le 
théâtre de terribles événements : Sainl-Barthélemi, 
en 1572; organisation de la Ligue, journée des Barri- 
cades, 12 mai 1588; révolte contre Henri lU; sièges de 
Paris, 1589, 1590, 1592; états de la Ligue, 1593. L'année 
suivante, la haute bourgeoisie de Paris s'entendit avec le 
gouverneur Brissac, pour livrer la ville à Henri IV, qui y 
rentra en 1594. Pendant le règne de ce prince, on acheva 
les Tuileries, la galerie du Louvre, l'Arsenal, l'Hôtel de 
Ville, le Pont-Neuf ; on construisit la place Dauphine et la 
place Royale ; le quartier du Marais fut commencé, la foire 
Saint-Germain devint très-populaire, et le quartier Saint- 
Germain fut relié à la Seine et au pont Neuf. Paris méri- 
tait les éloges de Montaigne, qui écrivait alors : « Paris a 
mon cœur dès mon enfance... Je l'aime tendrement 
jusques à ses verrues et à ses taches. Je ne suis François 
que par cette gmnde cité, grande en peuple 
félicité de son assiette, mais surtout gran 
rable en variété et diversité de commodi' 
la France est l'un des plus nobles ornemij 
Sous Louis Xni, l'évôché de Paris fuJ 
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Téché, Î623 ; une nouvelle enceinte, avec fossés, bastions, 
eourtines, s*étendit,en 1626, de la porte Saint-Denis à la 
porte de la Conférence sur la Seine (près de la place de 
la Concorde) ; des quartiers nouveaux furent construits, 
avec de riches hôtels; Marie de Médicis fit élever le palais 
du Luxembourg; Richelieu, le Palais-Cardinal, plus tard 
Palais-Royal ; Anne d*Autriche, le Val-de-Gràce. L'aqueduc 
d*Arcueil amena sur la rive gauche les eaux de Rungis ; le 
Jardin des Plantes fut créé, 1626 ; le Cours-la-Reine fut 
planté; beaucoup d'églises, de couvents furent élevés; 
l'Académie française fut fondée à Paris, au moment où les 
théâtres de Bourgogne, du Marais, etc., commençaient à 
donner des chefs-d'œuvre. 

Avec la Fronde, les troubles recommencèrent à Paris, qui 
vit la deuxième journée des Barricades, 1648, fut assiégé par 
l'armée royale commandée par Condé, 1649, et assista à la 
bataille du faubourg Saint-Antoine, où Condé, devenu rebelle, 
ne fut sauvé que par le canon de la Bastille, 1652. Paris fut 
puni, perdit ses privilèges et ses magistrats et cessa d'être la 
résidence de la cour, qui habita dès lors Saint-Germain, puis 
Versailles. La capitale n'en garda pas moins son importance 
les anciennes murailles furent renversées et remplacées par 
des boulevards, de la porte Saint-Antoine à la porte Saint- 
Honoré ; les faubourgs Saint-Antoine, du Temple, Saint-Mar- 
lin, Saint-Denis, Montmartre, Saint- Victor , Saint-Marcel, 
Saint-Jacques, les quartiers du Luxembourg, Saint-Germain- 
des-Prés, des Invalides, firent partie de la ville, divisée alors 
en 20 quartiers jusqu'en 1790. Un lieutenant de police [La 
Reynie, puis d'Argenson) mil fm au désordre de la capitale, 
1666; elle fut éclairée par 6,500 lanternes à chandelles, les 
rues furent assainies; il y eut des voitures publiques ou 
fiacres, des marchés, des casernes; on multiplia les ponts, les 
places, les portes triomphales, les maisons religieuses; on 
acheva les Tuileries; on planta les Champs-Elysées; on éleva 
le collège des Quatre-Nations, laSalpêtrière, la colonnade du 
Louvre, les Invahdes, l'Observatoire, la manufacture des 
Gobelins, la Bibliothèque royale; on créa de nouvelles aca- 
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démies. « Les provinciaux et les étrangers afiluaient déjà 
dans cette grande hôtellerie^ qui comptait plus de 500,000 
habitants, le vrai cœur du royaume, disait Vauban, la 
mère commune de la France, par qui tous les peuples de 
ce grand État subsistent, et dont le royaume ne saurait se 
passer sans déchoir considérablement. » • 

Sous Louis XV, la prospérité de Paris continue; la rue 
Quincampoix, la place Vendôme, Thôtcl de Soissons, sont les 
théâtres des folies du système de Law; l'Opéra est dans tout 
son écîat; le cimetière Saint-Médard voit les extravagances 
des convulsionnaires. Paris est de plus en plus la ville des 
lettres et des idées; ses cafés sont célèbres comme ses 
salons; ses écrivains font l'éducation de la société polie en 
Europe. On bâtit de nombreux hôtels pour les financiers 
comme pour les grands seigneurs, mais peu de monuments 
r^Ugieux ; citons l'École miUtaire, la halle aux Blés , 
Fhôtel des Monnaies, TégUse Sainte-Geneviève, la place 
Louis XV ; mais les heux de réunion et de plaisir, comme 
les théâtres, se multiphent. Paris s'enrichit d'institutions 
utiles et bienfaisantes sous Louis XVI (marchés, halles, 
ponts, hôpitaux, écoles, etc.). Le mur d'octroi est con- 
struit par les fermiers généraux en 1786. 

V. — Paris depuis 1789 jusqu'à nos jours. 

Depuis le commencement de la Révolution, l'histoire de 
Paris se confond (^ plus en plus avec l'histoire de la 
France. L'agitatioa du Palais-Royal prépare la prise de la 
Bastille, qui est démolie, 44 juillet 4789; Paris est gou- 
verné par une municipaUté, qui se compose d'un maire, 
de 46 administrateurs, de 32 conseillers; réunis aux 96 
notables, ils forment le conseil général de la Commune, 
qui a un procureur; la milice parisienne forme la garde 
nationale, avec la cocarde tricolore; la ville est divisée 
en 48 sections. Paris, avec ses clubs des Jacobins et des 
Cordeliers, avec son armée révolutionnaire, domine la 
Convention et la France. C'est Paris qui voit toutes les 
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grandes et terribles journées de la Révolution, les supplices 
de la Terreur, les fêtes du Consulat et de l'Empire, la 
double chute de Napoléon Ie^ Les alliés entrent deux fois 
à Paris, avril 4814 et juillet 1815, et les deux traités de 
Paris, 30 mai 4814 et 20 novembre 1815, consacrent deux 
fois la défaite et la désolation de la France. De nombreux 
monuments ont été élevés pendant cette période, et Tadmi- 
nistration de la ville a été confiée, en l'an viii, à deux 
préfets, l'un pour tout le département, l'autre chargé 
spécialement de la police ; elle a été elle-même divisée 
en 42 arrondissements avec 42 maires. Sous la Restaura- 
tion (1815-1830) , et sous le gouvernement de Louis- 
Philippe (1830-1848), Paris, de plus en plus la capitale du 
monde civilisé, n'a cessé d'être agité par le souffle de 
l'esprit moderne, par les passions et par les excès du 
libéralisme. Ce n'est pas dans un court résumé qu'il est 
possible d'indiquer, même sommairement, toutes les trans- 
formations, tous les embellissements de la capitale ; 
rappelons seulement l'immense travail des fortifications 
de 1841 à 1846. 

Après les troubles de la seconde République (journée 
du 15 mai, journées de juin, coup d'État du 2 décem- 
bre 1851), les grands travaux ont été poursuivis sous la 
présidence du prince Louis-Napoléon et sous le second 
empire avec la plus étonnante activité. En 1860, le mur 
d'octroi a disparu, et la ville s'est étendue jusqu'à la 
limite des fortifications, englobant dans sa vaste enceinte 
les communes environnantes. Un traité célèbre y a été 
conclu en 1856, après la guerre de Crimée, entre les 
grandes puissances de l'Europe, et deux expositions uni- 
verselles, en 4855 et 1867, y ont montré les merveilles 
accumulées de l'industrie moderne. 

Après le désastre de Sedan, la République fut de nou- 
veau proclamée à l'Hôtel de Ville (4 septembre 1870). 
Pendant cinq mois (août 1870 — janvier 1871), Paris 
soutint un siège à jamais mémorable, et prouva à l'Europe 
que la cité des arts et des lettres savait supporter les 
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fatigues et les privations. A la fin du volume, en décri- 
vant les environs de Paris, nous signalerons les lieux qui 
ont été le théâtre des divers incidents de la lutte. 

Le 18 mars 1871, la Commune fut proclamée à l'Hôtel 
de Ville. M. Thiers, chef du pouvoir exécutif, dut se re- 
tirer avec tous les ministres à Versailles, siège de l'Assem- 
blée nationale. Après une lutte de sept jours (21-28 mai), 
le gouvernement légal mit fin au règne de la Commune ; 
mais celle-ci avait eu le temps d'abattre ou d'incendier un 
certain nombre de monuments qui, du reste, au moment 
où nous écrivons (1874), sont ou seront bientôt réédifiés 
ou restaurés (1). 



CHAPITRE II. 



RENSEIGNEMENTS GENERAUX. : LES CHEMINS DE FER, 

LES VOITURES, LES HOTELS, LES RESTAURANTS, LES TABLES d'HOTE, 

LES Cafés et les marchands de comestibles, le SERVICE 

DES POSTES ET DES TÉLÉGRAPHES, LES HAISONS 

DE BANQUE, LES LÉGATIONS, LES MINISTÈRES ET LES GRANDES 

ADMINISTRATIONS, LES JOURS ET HEURES DENTRÉE 

AUX MUSÉES ET MONUMENTS. 

I. — Les chemins de fer. 

Avant l'établissement des chemins de fer, les voyageurs 
étaient amenés par les diligences jusqu'au centre de Paris, 
rue Notre-Dame -des- Victoires, et rue Montmart re, pa r les 
Messageries impériales; rue Saint-Honoré, 

< La plus grande partie de cette notice histori 
au Dictionnaire encyclopédique d'histoire et de ge^ 
goire. Paris, Garnier frères. 




n GUIDE DA!9S PARIS. 

par Tentreprise Laffitte et Gaillard; d'autres voitures, pour 
les environs de Paris, dans un rayon de 20 à 30 lieues, 
avaient leur bureau rue du Bouloi. 

Ceci est aujourd'hui de Fhistoire ancienne : depuis long- 
temps les diligences ont fait place aux chemins de fer. 
Paris a huit gares principales, trois sur la rive gauche et cinq 
sur la rive droite. 

10 Gare du Nord, rive droite^ X® arrondissement, rue 
de Dunkerque, 18, place Roubaix. 

Administration : à la gare, rue de Dunkerque, 18, place Uoubaix* 

Bureau central pour expéditions do grande et de petite vitesse : 

— — rue du Bouloi, 2\ ; 
Bureaux pour messageries seulement : 

— — place de la Bourse, 6 ; 

— — rue Saint-Martin, 32ô; 

— — rue Bonaparte, 59; 

— — gare du Nord ; 

— — rue Aubry-le-Boucher, 24; 
Bu eaux pour voyageurs seulement : 

— — rue de Rivoli, 168 (hôtel du Louvre); 

— — rue de Rivoli, 170 (hôtol de la Place 

du Palais-Royal) ; 

— — rue de Rivoli, 202 (hôtel do Rivoli) ; 

— — rue de Rivoli, 226 (hôtel de Windsor); 

— — rue Saint-Honoré, 2H (hôtel Saint- 

James) ; 

— — rue Saint-Honoré, 223 (hôtel de Lille 

et dAlbion): 

— — rue de l'Arcade, 17 (hôtel Bcdford) ; 

— — boulevard des Capucines, 12 (Grand- 

Hôtel). 

2«» Gare de l'Est, rive droite ^ X® arrondissement, rue 
cl place de Strasbourg. 

Administration : à la gare, rue et place de Strasbourg. 
Bureaux pour expéditions : 

— — rue du Bouloi, g; 

— — boulevard Sébastopol, 34, et rue Quin- 

campoix, 47 ei 49; 

— — • place de la Bastille (gare du chemin 

fer de Vmcennes); 

— — place Saint-Sulpice, C; 
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— ' — rue Basse-du-Rempart, 50 (Ironie vard 

des Capucines). 

30 Gare de Vincennes, rive droî^e, XlParrondisscincnt, 
place de la Bastille. Cette gare, comme la préc6dent2, ap- 
partient à la Compagnie de l'Est. 

Administration et bureaux d'expédition, comme ci-dessus, Gare de 
PEst, 

Service d'omnibus : stations, place de la Bastille ; place de la 
Bourse; boulevard des Capucines. 

4® Gare de Lyon, rive droite, XII® arrondissement, bou- 
levard Mazas, 20, près de la Bastille. Elle appartient à la 
Compagnie de Paris-Lyon-Méditerranée. 

Direction : rue Saint-Lazare, 88. 
Bureaux pour expéditions et voyageurs : 

— — rue des Petites-Écuries, \ 1 ; 

— — rue Saint-Lazare, 88; 

— ■— rue Coq-Héron, 6; 

— — rue de Rambuteau, 6 (bureau central) ; 

— — rue de Rennes, 43. 

I)« Gare d'Orléans, rive gauche, XIIP arrondissement; 
quai d'Austerlitz. 

Direction : place Walhubert, i. 
Service central, rue de Londres, 8. 
Bureaux spéciaux de factage : 

— — rue Coq-Héron, n; 

— — rue Chabrol, 53 ; 

— — boulevard de Sébastopol, 3i. 
Bureaux pour voyageurs et messageries : 

— — rue Saint-Honoré, \ 30, et Jean-Jac |ues 

Roussseau, 18 (bureau central); 

— — rue Notre-Dame-des-Victoires, 28 : 

— — rue de Londres, 8 ; 

— — rue Le Peletier, 5 ; 

— — rue Notre-Dame-de-Nazarelh, 30; 

— — • rue de Babylone, " 

— — place Saint-Sulpic 

— — place de la Madc^' 

6® Gare de Sceaux et ORSAY,rtt;e g 
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dissement, place d'Enfer. Elle appartient comme la pré- 
cédente à la Compagnie d'Orléans. 

Direction et service central, comme ci-dessus. Gare d*OrléaM. 
Bureaux pour voyageurs et messageries : 

— — place Saint-Sulpice, 5; 

— — me Saint -Honoré , et Jean-Jacques 

Rousseau, 18 ; 

— — • rue de Londres, 8; 

— — rue Notre-Dame-des-Victoires, Î8. 

7® Gare de l'Ouest {ligne de Normandie) , rive droite^ 
V1II« arrondissement, rue d'Amsterdam, 9. 

Administration : rue d'Amsterdam, 13, et rue Saint-Lazare, no. 
Bureaux succursales pour messageries : 

boulevard et impasse Bonne-Nouvelle 
et rue de l'Echiquier, 27 ; 

— — ^ place Saint-André-des-Arts, 9; 

— — rue du Bouloi, 7 et 9 ; 

— — rue Palestro, 7; 

— — rue du Perche, 9; 

— — place de la Bastille (Chemin de fer de 

Vincennes.) 
Bureau spécial pour Texportation : 

rue de TÊchiquier, 27, et impasse 
Bonne-Nouvelle, 3. 

S»» Gare de l'Ouest {ligne de Bretagne), rive gauche y 
XV® arrondissement, boulevard Montparnasse, 44. Elle ap- 
partient, comme la précédente, à la Compagnie de l'Ouest, 

Administration: rue d'Amsterdam, 13, et rue Saint-Lazare, i lo. 
Bureaux succursales pour messageries, comme ci-dessus, Gare de 
VOuest {ligne de Normandie)^ rive droite. 

Chemin de ceinture. Un chemin de fer de ceinture des- 
sert tous les points de la circonférence de Paris : ce chemin 
de fer compte les stations qui suivent : 

Paris (Saint-Lazare) ; Baiignolles ; Courcelles-Levallois ; Neuilly 
(Porte-Maillot) ; avenue du Général-Uhrich (de Tlmpératrice) ; Passy ; 
Auteuil ; Point-du-Jour ; Grenelle ; Vaugirard-Issy ; Ouest-ceinture ; 
Montrouge ; la Glacière-GentiUy ; la Maison-Blanche ,• Orléans-cein- 
ture ; la Rapée-Bercy; avenue de Vincennes; Gharonne; Méoilmon* 
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tanl; Belleville-Villette ; pont de Flandre; la Chapelle-Saint-Denis;, 
boulevard Oman o; avenue de Saint-Ouen ; avenue de Clichy;Cour- 
celles-ceinture. 

Le chemin de fer de ceinture, d*abord destiné unique- 
ment au transport des marchandises entre les diverses- 
gares des voies ferrées qui l'ayonnent de Paris sur les dé- 
partements, a été livré au puMic par sections ; la premièrç^ 
section, celle qui, allant de la gare de l'Ouest, touchait à 
celles du Nord, de l'Est, de Lyon et enfin d'Orléans, avait 
des trains de voyageurs dès le 14 juillet 1862 ; la seconde 
section, celle de la rive gauche, partant de la gare d'Au- 
teuil, se dirigeant vers la route de Boulogne, franchissant 
la Seine sur un pont métallique et opérant sa jonction avec 
le chemin de fer d'Orléans, par une ligne de raccordement,, 
n'a été ouverte que le 25 février 1867; il restait, pour 
compléter cette voie circulaire, à relier cette seconde sec- 
tion à la première ; il a fallu pour cela construire divers 
ouvrages d'art, notamment l'énorme viaduc qui permet aux 
chemins de l'Ouest de franchir la place d'Europe aux Bati- 
gnolles, et ces travaux ont été terminés l'année suivante. 

A leur arrivée en gare, les voyageurs trouvent des om- 
nibus et des voitures particulières. Ceux qui connaissent 
bien Paris pourront profiter de l'économie qu'offre l'om- 
nibus, s'il y en a pour le quartier où ils se rendent ; mais 
ceux qui sont encombrés de bagages ou qui connaissent 
peu ou ne connaissent pas du tout la capitale feront mieux 
de prendre une voiture particulière. Nous donnerons plus 
loin les tarifs. 

n. — Les voitures. 

Les voitures pubUques de Paris comprennent : !<> les 
voitures de grande remise ; 2» les voitures de place et de 
remise ; 3° les omnibus ordinaires ; 4o les omnibus spéciaux 
des chemins de fer ; 5® les omnibus sur rails ; 6*> les ba- 
teaux-omnibus. 

Les cochers, sauf pour les omnibus, doivent remettre 
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aux voyageurs une carte portant le numéro de la voiture, 
afin de faciliter les réclamations en cas de discussion ou de 
perte d'objets. Les objets perdus doivent être réclamés à 
la préfecture de police. 

lo VOITURES DE GRANDE REMISE. 

On nomme voitures de grande remise celles qu'on loue 
de gré à gré, à la demi-journée, à la semaine, au mois ou 
^Tannée, et qui n'ont pas le droit de stationner sur la voie 
publique pour se louer à l'heure ou à la course. 

Les voitures de grande remise sont très-diverses de 
forme, ne portent pas de numéro apparent, et on en débat 
le prix d'avance chez les loueurs. Ces prix varient de 25 à 
40 fr. environ pour une journée; il est ordinairement de 
600 à 700 francs par mois, gratification du cocher com- 
prise. Voici l'adresse des principaux établissements, en gé- 
néral situés dans les quartiers riches, ou l'on peut se pro- 
curer ces voitures : 

Compagnie générale des voitures de Paris, société anonyme ; siège 
social, place du théâtre français, i . — Service de la grande remise 
de la Compagnie générale, rue Basse-du-r.empart, 50 bis. 

Compagnie Parisienne des équipages de grande remise ; siège social '• 
rue de l'Université, 153. — Principaux établissements de la Com- 
pagnie : rue Boissy-d'Anglas, 7 ; — rue de Ponthieu, 55 ; — rue 
d'Astorg, ii; — rue de l'Université, 158. • 

En outre, il y a à peu près 200 loueurs de grande remise, 
parmi lesquels nous citerons ceux qui demeurent aux adres- 
ses suivantes : 

Brion, rue Basse-du-Uempart, 48 ; 

Daux-Bryard, rue d'Aguesseau, a; 

Gàknier, boulevard Malesherbes, 21 ; 

Matar, rue Saint-Lazare, 92; 

GuiOT et Brandin, rue Boissy-d'Anglas, 33; 

Languet et Cie, rue Saint-Lazare, 83, et Ctiaussée-d'Antin, *9 ; 

Rivière, avenue Marbeuf, io et 12. 
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2» VOITCRES DE PLACE ET DE REVISE. 

On nomme voitures de place celles qui stationnent sur la 
voie publique, et voitures de place et de remise ou voitures 
mixtes, les voitures qui acquièrent le droit de prendre des 
voyageurs sur les places moyennant le versement d'une 
certaine somme dans les caisses de la ville. 

Les voitures de place et les voitures de place et de re 
mise sont assujetties à un tarif, qui fixe le maximum du 
prix que peuvent réclamer les cochers. 

Les cochers sont tenus de se rendre au domicile du 
voyageur pour y charger. Lorsqu'ils sont loués à l'heure, 
ils doivent suivre l'itinéraire indiqué par le voyageur, et 
faire marcher les chevaux de manière à parcourir au moins 
8 kilomètres à l'heure. 

La première heure est due intégralement, lors môme 
qu'elle ne serait pas écoulée. Le temps excédant se paye 
par fractions de 5 minutes. 

Les cochers pris à la course ou à l'heure avant minuit 
30 minutes, qui arrivent à destination après cette heure, 
n'ont droit qu'au prix fixé pour le jour, pour la course ou 
pour la première heure. 

Les cochers sont tenus d'effectuer le chargement et le 
déchargement des cofis. — L'usage est de donner aux co- 
chers un léger pourboire ; mais dans aucun cas ils ne peu- 
vent l'exiger. 

Le tarif actuellement en vigueur a été fixé par une or- 
donnance préfectorale du 24 mai 1866. 
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Ce tarif est indiqué par le tableau suivant. 



TARIF DANS L'INTERIEUR DE PARIS. 



De 6 heures du matin en été (du 31 mars 

au ler octobre) 

et de 7 heures du matin en hiver 

(du i»"^ octobre au ai mars) 

à minuit 30 minutes. 



Voitures de place et 
voitures de remise 
chargeant sur la voie 
publique : 

A 2 et 3 places 

A 4 et 5 places 

Voitures de remise 
prises dans les lieux 
de remisage : 

A 2 et 3 places 

A 4 et S places 



1 50 
i 70 



1 80 

2 i» 



L'heure. 



2 » 
2 25 



2 25 
2 50 



De minuit 30 

minutes 

à 6 heures du matin 

eu été, et à 7 h. 

du matin en hiver 



La 

course. 



2 25 
S 50 



3 » 
3 » 



L'hsure. 



2 50 
2 7S 



3 » 
3 » 



TARIF AU DELA DES FORTIFICATIONS. 



Bois de Boulogne 

Bois de Vincennes 

et 

communes 

contiguës à Paris. 



Voitures de place et voitures 
de remise chargeant sur 
la voie publique : 

A 2 et 3 places 

A 4 et 5 places 

Voitures de remise prises 
dans les lieux de remisage . 

A 2, 3, 4 et 5 places 



De 6 heures du matin à minuit 

en été, 

et à 10 heures du soir 

en hiver 



quand les 
voyageurs rentre- 
ront avec la 

voiture 
dans Paris 



La course et 
l'heure 



2 50 
2 75 



quand les 
voyageurs quitte- 
ront la voiture 
hors des 
fortifications 



Indemnité de 
retour 

1 » 
i » 



Indemnité pour le transport des colis confiés au cocher : 
1 colis, 25 cent.; 2 colis, 50 cent. ; 3 colis et au-dessus, 75 cent. 
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3° OMNIBUS ORDINAIRES. 

La Compagnie générale des omnibus de Paris a son siège 
rue Saint Honoré, n^lSS; elle a organisé des services sur 
32 lignes distinguées par des lettres alphabétiques, par la 
couleur des lanternes et par celle de la caisse, sur les côtés 
de lacpielle du reste se trouve indiqué le parcours général. 
n y a dans chaque omnibus 14 places d'intérieur à 30 cen- 
times, et 10 places d'impériale à 15 centimes. Quand l'om- 
nibus ne peut plus recevoir de monde, le receveur l'indique 
au moyen du mot complet inscrit sur une tablette mobile au- 
dessus de la porte. 

Il est établi, de distance en distance, des bureaux de 
correspondance où les voyageurs peuvent changer de ligne 
sans surtaxe, pourvu qu'ils aient réclamé, en payant leur 
place, un bulletin de correspondance. Les voyageurs de 
l'impériale doivent payer 30 centimes pour jouir de la cor- 
respondance. Ce bulletin doit être remis au conducteur au 
moment où l'on monte en voiture. Voici l'itinéraire direct 
des 32 lignes ; les lettres en GRASSES indiquent les 
lignes de correspondance. 

LIGNE A, D'ALTECIL AU PALAIS-ROTAL. 

Lanternes à feu rouge, caisse laune. 

Place de TEmbarcadère (d'Auteiiil). — Rue d'Auteuil. — Rue de la 
Fontaine. — Rue Boulainvilliers. — Rue de Passy; place de la 
mairie de Passy, correspondance : AB. — Rue Benjamin-Delessert. 
— Rampe du Trocadéro. — Quai de Billy; pont de l'Aima, corres- 
pondance : AD- — Cours-1 a-Reine ; correspondance : AC, AF. — 
Place de la Concorde. — Rue de Rivoli. — Rue de Rohan. —Place 
du Théâtre-Français ; place du Palais-Royal, correspondance : D, 0^ 
H, 0. R, X. Y. 

UGNE B>. nu TROCADERO A LA GABE DE STRASBOURG. 
Lanternes à feu rouge et feu vert, caisse jaune. 

Avenue du Roi-de-Rome. —Rue de Lonchamps. — Rue de Chaillot. 
— Avenue des Champs-Elysées ; no 62, correspondance : C. — Rue 
de Morny ; Saint-Philippe du Roule, correspondance : D, R, AB. — 
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Rue Abattucci; boulevard Malesherbes, 51. — Rue de la Pépinière, 
correspondance : AF- — Rue Saint-Lazare; place du Havre, 15, cor- 
respondance : F, X. — Rue de Châteaudun (Cardinal Fesch) ; cor- 
respondance : H, f, AÇ. — Rue Lafayette; n« 79, correspondance: 
Ji T, AC. — Rue Papillon. ~ Rue de Paradis- Poissonnière. — Rue 
de la Fidélité. — Boulevard de Strasbourg. —Rue de Strasbourg; 
n* i, correspondance : AOt L» AH* 

LIGNE C, DE HECILLT AU LOUTRE. 
Lanternes à feu rouge, caisse jaune. 

Avenue de Neuilly. — Avenue de la Grande-Armée. — Rond-point 
de l'Étoile. — Avenue des Champs-Elysées; no 62, correspondance : 
B. — Place de la Concorde. — Rue de Rivoli. — Rue du Louvre 
correspondance : G, Oi R> S, V, l. 

Nota. Les Champs-Elysées sont interdits en semaine, de 3 à 6 heures, 
et les dimanches et fêtes, de 2 à 7 heures. Les voitures de cette ligne 
passent alors par le faubourg Saint-Honoré. 

LIGNE D) DES TERNES AU BOULEVARD DES FILLES-DC-CALVAIRS. 

Lanternes à feu rouge, caisse jaune. 

Avenue des Ternes ; place des Ternes, correspondance : M. — r»uc 
iiuFaubourg-Saint-Honoré; Saint-Philippe-du-Roule, correspondance : 
B> AB. R. — Rue Royale-Saint-Honoré. — Place de la Madeleine ; 
n<» 27, correspondance : E, AB» AF, AC, X. — Rue Duphot. — Rue 
Saint-Honoré; n» 15B, correspondance : A, G, H. 0» R. X,Y;rue du 
Louvre, correspondance : I, S, Y, — Rue de la Tonnellerie. —Pointe 
Saint-Eustache; correspondance : F, J, U. — Rue Turbigo. - Rue 
Réaumur. — Rue de Bretagne. — Rue des Filles-du-Calvaire. — 
Boulevard du Temple; cirque d'hiver, correspondance: E, 0, A H. 

LIGNE E, DE LA MADELEINE A LA BASTILLE. 

Lanternes à feu rouge, caisse jaune. 

Boulevard de la Madeleine ; place de la Madeleine, correspondance : 
AB, AF, D, AC, X- — Boulevard des Capucines. — Boulevard des 
Italiens ; n© 8, correspondance : H, AB. — Boulevard Montmartre. — 
Boulevard Poissonnière. — Boulevard Bonne-Nouvelle. — Porte Saint- 
Denis; correspondance : N, K. — Boulevard Saint-Denis. — Porte 
Saint-Martin; correspondance : L, T, Y. — Boulevard Saint-Martin. 

— Boulevard du Temple; no 78, correspondance : AD, N, AE, AH. 

— Boulevard des Filles-du-Calvaire ; cirque d'hiver, correspondance : 
O, 0* — Boulevard Beaumarchais ; Bastille, correspondance : F, P, 
R. 8, 0, Z. 
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LIGNE F, I>E Li PLAGE WAGRiM A LA BASTILLE. 
Lanternes à feu roage, caisse brun foncé. 

Boulevard Malesherbes. — Rue Jouffroy. — Rue d'Asnières. —Rue 
de Lévis. — Rue de Constantinople. — Rue de Rome. — Rue Saint- 
Lazare. — Place du Havre ; correspondance : B, X, — Rue du Havre. 

— Rue Auber. — Place de l'Opéra. — Rue du Quatre-Septembre. — 
Place de la Bourse ; correspondance : AB, I, Y, — Rue Notre-Dame- 
des-Victoires. — Rue Vide-Gousset. — Place des Victoires. — Rue de 
Catinat; correspondance: |, H, V. — Rue de la Vrillière. — Rue 
Croix-des-Petits-Champs ; même correspondance que rue Catinat. — 
Rue Coquillère. — Pointe Sainte-Eustache; correspondance : D, J, U. 

— Rue de Rambuteau ; correspondance : T. — Rue des Francs-Bour- 
geois. — Rue Neuve-Sainte-Catherine. — Rue des Vosges. — Boule- 
vard de Beaumarchais. — Place de la Bastille ; rue Saint-Antoine, et 
boulevard Beaumarchais, correspondance : E, P, Q, R, S, Z, AH. 

LIGNE 0> I>E BATIGNOLLES-MOIfCEAUX AU JARDIN DES PLANTES. 
Lanternes A fea vert, caisse brun clair. 

Rue des Batignolles. — Boulevard des Batignolles ; boulevard de 
Clichy, correspondance : H, M. — Rue de Clichy. — Rue Saint- 
Lazare. — Rue de la Chaussée-d'Antin. — Rue Louis-le-Grand. — 
Rue du Port-Mahon. — • Rue d'Antin. — Rue du Marché-Saint-Honoré. 

— Rit Saint-Honoré ; no 155, correspondance : A, D, H, Oi R. X, Y. 

— Rue de Rivoli; rue du Louvre, correspondance : C, V, S, I. — 
Place du Châtelet; rue Saint-Denis, 4, correspondance : AG, J, S, 0, 
AD, U, R, <?, K. — Quai de Gesvres. — Pont Notre-Dame. — Rue 
de la Cité. — Quai Montebello. — Quai de la Tournelle. — Rue de 
Poissy. — Boulevard Saint-Germain ; n® u , correspondance : |, T, 
Z. — Rue du Cardinal-Lemoine. — Rue Saint-Victor. — Rue Linné; 
fontaine Guvier, correspondance : U. — Rue Cuvier. 

LIGNE H, DE CLICHT A L*ODÉON. 
Lanternes A feu rouge, caisse jaune. 

Avenue de Clichy. — Boulevard de Clichy; boulevard des Bati- 
gnolles, 43, correspondance : G, M. — Rue Fontaine. — Rue Notre- 
Dame-de-Lorette. — Rue Fléchier. — Rue de Châteaudun (Cardinal- 
Fesch); correspondance : B, I, AC,— Rue Le Peletier. — Boulevard 
des Italiens ; n* 8, correspondance : AB, E. — Rue de Richelieu. — 
Rue Saint-Honoré; n» -155, correspondance : A, D« R, 0, X, Y, O* 

— Place du Palais-Royal. — Rue de Rivoli. — Place du Carrousel. 

— Pont des Saints-Pères. — Rue des Saints-Pères. — Rue Taranne. 

— Rue du Dragon. » Croix-Rouge; rue de Grenelle, 4, correspon- 
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dance : V. — Rue du Vieux-Colombier. — Place Saint-Sulpice; 
correspondance : L, O, AF, Z. — Rue Saint-Sulpice. — Rue de Tour- 
non. — Rue de Vaugirard. — Odéon. 

LIGMK I, DE LA PLACS PIGALLE A LA HALLE AUX VINS. 

Lanternes à fea rouge, caisse Terte. 

Place Pigalle; correspondance : M. — Boulevard Rochechouart. — 
Rue des Martyrs. — Rue Fléchier. — Rue de Châteaudun (Cardinal- 
Fesch]; correspondance : B, AC, H. — Rue du Faubourg-Mont- 
martre. — Rue Drouot. — Rue Richelieu.- — Rue de la Bourse. — 
Place de la Bourse; correspondance : AB, F, Y. — Rue Vivienne. 
— Rue Neuve-des-Petits-Champs. — Rue de la Feuillade. — Place 
des Victoires. — Rue Croix-des-Petits-Champs; correspondance : N, 
F, V. — Rue Saint-IIonoré ; rue du Louvre; correspondance : C, D, 
0, R, S, 0. — Rue de l'Arbre-Sec. — Rue de Rivoli. — Rue du 
Pont-Neuf. — Le Pont Neuf. — Quai des Orfèvres. — Pont Saint- 
Michel. — Place Sa nt-Michel; correspondance : AG, J, L, K. — 
Quai Saint-Michel. — Quai Montébello. — Place Maubert. — Boule- 
vard Saint-Germain; n*» 14, correspondance : Z, U, T, G. 

LIG5E J, DC BOGLEVARD ROCHECHOUART A LA GLACIÈRE. 

Lanternes à feu rouge, caisse jaune. 

Boulevard Rochechoaart; correspondance : M, AH. — Rue Ro- 
chechouart. — Rue Mayran. — Rue de Lafayette; n» 79, correspon- 
dance : B, T, AC. — Rue de Trévise. — Rue Geoffroy-Marie. — Rue 
du Faubourg-Montmartre. — Rue Montmartre. — Pointe Sainte- 
Eustache; correspondance : D, F, U. — Rue de la Tonnellerie. — 
Rue Saint-Honoré. — Rue des Halles. — Rue Saint-Denis ; place du 
Châtelet; correspondance : AD, AO, G, K, O, 0, R| S. U, — Pont 
AU Change. — Boulevard du Palais. — Pont Saint-Michel. — Place 
Saint-Michel; correspondance : AG, I, L. —Boulevard Saint-Michel; 
n« 21, correspondance : K, Z, AG.— Rue Soufflet ; correspondance : 
AF. — Rue Saint-Jacques. — Rue du Faubourg-Saint-Jacques. — 
Boulevard Saint-Jacques. — Boulevard d'Italie. 

LIGNE K, OE LA CHAPELLE AU COLLÈGE DE FRANCE. 

Lanternes à feu vert et feu rouge, caisse jaune. 

Grande rue de la Chapelle ; correspondance : M. — Rue du Fau- 
bourg-Saint-Denis. — Rue de Dunkerque. — Boulevard Denain; 
no 7, correspondance : AC, AH, V. — Boulevard de Magento. — 
Rue du FaubourgSainl-Denis. — Forte Saint-Denis ; correspondance : 
C, N, T. — Rue Saint-Denis; n» 4, place du Châtelet, correspon- 
dance : AD, AG, G, J, 0, Q, R, 8, U. — Pont au Change. ~ Bou- 
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leyard du Palais. — Pont Saint-Michel. — Place Saint-Michel; cor- 
respondance : I, L. — Boulevard Saint-Michel ; no tl, correspon- 
dance : Z, J, AO. — Rue des Écoles. 

LIGMC Lf DE LÀ YILLETTE À LA FLiCE SAINT-SULPICE. 

Lanternes A feu rouge, caisse jaune. 

Rue de Flandre. — Boulevard de la Villette ; correspondance : M, 
AC. — Rue de Lafayette. — Rue du Faubourg-Saint-Martin. — Rue 
de Strasbourg; correspondance : AG, B, AH. — Porte Saint Martin; 
correspondance : E, AE, N, T, Y. — Rue Saint-Martin. — Pont 
Notre-Dame. — Rue de la Cité. — Petit-Pont. — Quai Saint-Michel. 

— Place Saint- Michel; n» 2, correspondance : AG, I, J, K. — Rue 
Saint-André-des-Arts. — Rue de Buci. — Rue de Seine. — Rue 
Saint-Sulpice. — Place Saint-Sulpice ; correspondance : 0, AF, 
H, Z. 

LianS M> DE BELLEVILLE AUX TERMES. 

Lanternes à feu vert et feu rouge, caisse jaune. 

Boulevard de la Villette ; correspondance : AC, L. — Boulevard 
de la Chapelle; correspondance : K.— Boulevard de Rochechouart ; 
correspondance : J, AH. — Boulevard de Clichy; place Pigalle, cor- 
respondance : I. — Boulevard des BatignoUes; correspondance : 0, 
H. — Boulevard de Courcelles ; correspondance : AF. — Place des 
Ternes; correspondance : D. 

LIGUE N, DE BELLETILLE A LA PLACE DES VICTOIRES. 
Lanternes à feu rouge, caisse verte. 

Rue de Belleville (autrefois rue de Paris); voitures pour l'église 
de Belleville. — Rue du Faubourg-du-Temple. — Place du Château- 
d'Eau; correspondance: AE, AD, E, AH.— Rue de Bondy. — Porle 
Saint-Martin; correspondance : AE, L, T, Y. — Porte Saint-Denis; 
correspondance : E, T, K. — Rue d'Aboukir. — Place des Victoires. 

— Rue Croix-des-Petits-Champs; correspondance : F, I, V. — Rue 
de It Vrillière. — Rue Catinat ; correspondance : F, I, V. 

LIGNE 0, DE MÉNILMONTANT A LA CHAUSSÉE DU MAIKE. 

Lanternes A feu rouge et feu vert, caisse verte. 

Rue Oberkampf; boulevard des Filles-du-Calvaire, corrc^ 
Ci D, AH. — Rue Commines. — Rue Froissart. 

Nota. — Au retour sur Belleville, les voitures 
dinet et la place des Victoires. 
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Temple. — Rue de Rivoli; rue des Deux-Portes, correspondance -. 
T. — Place du Châtelet; correspondance : AO, G, J, K, Q, R, S, 
U, AD. — Quai de la Mégisserie. — Pont Neuf. — Rue Dauphine. — 
Rue de rAncienne-Gomédie. — Carrefour de l'Odéon. — Rue Saini- 
Sulpice. — Place Saint-Sulpice ; correspondance : AF, H, L, Z. — 
Rue Bonaparte. — Rue de Vaugirard. — Rue de Rennes. — Boule- 
vard et rue Montparnasse. — Rue de la Gaîté. — Chaussée du 
Haine. 

LIGNE P, DE CHARONNE À LA BARRlÈnE FONTAi:(£BLEAU. 

Lanternes à feu rouge, caisse jaune. 

Rue de Bagnolet. — Boulevard de Charonne. — Boulevard de Mé- 
nilmontant. — Rue de la Roquette; boulevard Voltaire (du Prince- 
Eugène), n» 130, correspondance : AE. — Place de la Bastille: cor- 
respondance : E, F, 0. Rf S, Z, AH. — Boulevard Contrescarpe. — 
Place Mazas. — Poat d'Austerlitz. — Place Walhubertj correspon- 
dance : T. — Boulevard da l'Hôpital. — Place d'Italie; correspon- 
dance : U. 

LIGNE 0. DE LA PLACE DU TRONE AU PALAIS-ROYAL. 

Lanternes à feu rouge, caisse jaune. 

Place du Trône; correspondance : AE. — Faubourg Saint-Antoine. 

— Place de la Bastille; boulevard Beaumarchais, 2, correspon- 
dance : E. F, P, R, S, Z. AH. — Rue Saint-Antoine. — Rue du 
Petit Musc. -^ Quai des Gélestins. — Quai de rHôtel-de-Ville. — 
Quai de Gèvres. — Place du Châtelet ; correspondance : AO, 6, AD 
J, K, 0, U. — Rue de Rivoli. — Rue Saint-Denis. — Quai de la 
Mégisserie. — Quai du Louvre. — Rue du Louvre; correspondance ; 
V, C, |. — Rue de Rivoli. — Place du Palais-Royal; correspon- 
dance : A, D, H. G, R, X, Y. — Place du Théâtre-Français. 

LIGNE R, DE CHARENTON A SAINT-PHILIPPE DU ROULE. 
Lanternes à feu violet et feu rouge, caisse verte. 

Rue de Charenton. — Place de la Bastille ; correspondance : E, 
P. O7 F, S, Z> AH. — Rue Saint-Antoine. — Rue de Rivoli; rue 
des Deux-Portes-Saint-Jean, correspondance : T. — Rue de la Cou- 
tellerie. — Avenue Victoria. — Place du Châtelet ; correspondance ; 
AO, AG, G, J, K, 0, U. — Boulevard Sébastopol. — Rue de Rivoli. 

— Rue du Louvre; correspondance: C. S> V, |. —Rue Saint-Honoré. 

— Place du Palais-Royal. — Rue Saint-Honoré; n© 133, correspon- 
dance : A, D; 0, H, 0> X, Y. — Rue de Rohan. — Rue de Rivoli. 

— Rue Royale-Saint-Honoré. — Rue du Faubourg Saint-Honoré. — 
Place Beauveau. — Rue du Faubourg Saint-Honoré ; Saint-Philippe 
du Houle, correspondance : AB> D, B* 
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LIGNE S) DE BERCY AU LOUTRE. 
Lanternes à feu rouge et feu blanc, caisse jaune. 

Quai de Bercy. — Quai de la Râpée. — Boulevard de Mazas. — 
Hue de Lyon. — Place de la Bastille : correspondance : E» F, P» 0- 
R. Z, AH. — Rue Saint-Antoine. — Rue de Rivoli ; rue des Deux- 
Portes, correspondance : T. — Rue de la Coutellerie. — Avenue 
Victoria . — Place du Châtelet; correspondance : G, J, K, 0,U, AD, 
AG. — Boulevard Sébastopol. ^ Rue de Rivolf. — Rue du Louvre j 
correspondance : C, D, G, l, R, V. 

LIGNE T) DE LA GARE D'iVRY AU SQUARE MOMTUOLOK. 

Lanternes à feu rouge , caisse jaune. 

Quai de la Gare d'Ivry. — Quai d'Austerlitz. — Place Walhubert; 
pont d'Austerlitz, correspondance : p. — Quai Saint-Bernard. — 
Boulevard Saint-Germain; n» i4, correspondance : G. I, U, Z. — 
Rue du Cardinal-Lemoine. — Pont de la Tournelle . — Rue des Deux 
Ponts. — Pont Marie. — Quai de rHôtel-de-Ville. — Rue du Pont 
Louis-Philippe. — Rue de Rivoli. — Rue des Deux-Portes; corres- 
pondance : 0, R, S. — Rue de la Verrerie. — Rue du Temple. — 
Rue de Rarabuteau ; correspondance : F. — Rue Saint-Martin. — 
Porte Saint-Martin; correspondance : AE, E, Li N, Y. — Boulevard 
Saint-Denis. — Porte Saint-Denis ; correspondance : K, N. -- Rue 
du Faubourg Saint-Denis. — Rue des Petites-Écuries. — Rue du 
Faubourg Poissonnière. — Rue Bleue. — Rue de Trévise, — Rue 
La Fayette; n*» 19, correspondance : B. Ji AC. — Square 
Montholon. 

LIGNE U) DE DICÊTRE A LA POIÏÏTE SAINT-EUSTACUE. 

Lanternes à feu vert et feu rouge, caisse jaune. 

Rue de la Maison-Blanche. — Place d'Italie ; correspondance : P. 

— Avenue des Gobelins. — Rue du Fer à-Moulin. — Rue Geoffroy- 
Saint-Hilaire. — Rue Linné ; rue Cuvier, correspondance : G. — 
Rue Saint-Victor. — Rue du Cardinal-Lemoine ; boulevard Saint- 
Germain, n» 14, correspondance : |, T, Z. — Quai de la Tournelle. 

— Pont de l'Archevêché. — Quai Napoléon. — Pont d'Arcole. — 
Place de l'Hôtel-de-Ville. — Avenue Victoria. — Rue Saint-Denis ; 
place du Châtelet; correspondance : G, J, K, 0, 0, Rt S, AD, AG. 

— Rue de Rivoli. — Rue des Halles. — Pointe Saint-Eust ache ; cor- 
respondance : D, J, F. 
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LIGMC V> DU MAINE AU CHEMIN DE FER DU NORr. 
Lanternes à feu vert et feu rouge, caisse brun clair. 

Avenue du Maine. ~ Rue du Cherche-Midi. — Rue Saint-Placide, 

— Rue de Sèvres; correspondance : X. — Carrefour de la Croix- 
Rouge ; rue de Grenelle, 4, correspondance : H, Z» A F. — Rue du 
Dragon. — Rue Taranne. —Rue Bonaparte. — Quai Conti. — Pont 
Neuf. — Quai du Louvre. — Rue du Louvre; correspondance : C. 
G.Q, R, S, D. — Rue Saint-Honoré. — Rue Croix-des Petits-Champs ; 
correspondance : l, F, N. — Place des Victoires. — Rue de la Feuil- 
lade. —Rue de la Banque. — Place de la Bourse; correspondance : 
F, I, AB« — Rue Vivienne. — Boulevard et Faubourg-Montmartre. 

— Rue Bergère. — Faubourg-Poissonnière. — Rue La Fayette. — Bou- 
levard Denain ; n^* 7, correspondance : AC,K, AH, —Place Roubaix. 

LIGNE X, DE VAUGIRARD A LA PLACE DU HAVRE. 
Lanternes à feu vert et feu rouge^ caisse jaune. 

Rue de Vaugirard. — Rue Beuret. — Rue Cambronne. — Rue Le- 
courbe. — Rue de Sèvres ; correspondance : Y, — Rue du Bac, -— 
Rne de Grenelle ; n'> 69, correspondance : Z, AF. — Rue du Bac, 

— Pont Royal. — Place du Carrousel. — Place du Palais-Royal ; cor- 
respondance : A, D, G, H, 0, Rt Y. — Rue Saint-Honoré. — Rue 
de Richelieu. — Rue Neuve-des-Petlts-Champs. — Rue Neuve-des- 
Capucines. — Boulevard des Capucines. — Boulevard de la Made- 

leine; n» 27, correspondance: Di E, AB, AC, AF. — Rue Tronchot. 

— Rue du Havre. — Place du Havre ; correspondance : B, F. 

LIGNE Y, DE GRENELLE A LA PORTE SAINT-MARTIN. 
Lanternes à feu rouge et feu blanc, caisse brun clair. 

Rue du Théâtre; n» Si, voitures pour l'avenue Saint-Charles. — 
Rue du Commerce. — Le Champ de Mars. — Avenue de la Motte- 
Piquet; correspondance : Z, — Rue Clerc. — Rue Saint-Dominique; 
no 15, correspondance : AF, AD. — Rue du Bac. — Pont Royal. — 
Place du Carrousel. — Rue de Rivoli. — Place du Palais-Royal; 
correspondance : A, D) G, H, 0» R» X.— Rue Sainl-Honoré ; n» 155, 
même correspondance. — Rue Jean-Jacques-Rousseau. — Rue Mont- 
martre. — Boulevard Poissonnière. — Boule\ard Bonne-Nouvelle. 

— Boulevard Saint-Denis. — Porte Saint-Martin; correspondance : 
E, L. N. T, AE. 

LIGUE Z, DE GREMELLE A LA BASTILLE. 
Lanternes à feu vert, caisse brun clair. 

Place Cambronne ; voitures pour l'avenue Sainte-Marie. —Avenue 
de Lo^ndhal. — Avenue Duquesne. — Avenue de la Motte-Piquet; 
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correspondance : Y. — Esplanade des Invalides. — Rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain; no 69, correspondance : X, AF; n» 4. (Croix- 
Rouge), correspondance : V. — Rue du Four. — Rue de Rennes. — 
Rue de Madame. — Rue du Vieux -Colombier. — Place Saint-Sulpice ; 
correspondance : H, L, O, AF. — Rue Saint-Sulpice. — Rue de l'É- 
cole-de-Médecine. — Boulevard Saint-Michel; n» 21, correspondance : 
J, K» AO. — Boulevard Saint-Germain; no U, correspondance : G, 
T, U, !• — Rue du Cardinal-Lemoine. — Pont de la Tournelle. ^ 
Rue des Deux-Ponts. — Pont Marie. — Rue des Nonnains-d'Hyères. 

— Rue de Fourcy. — Rue de Rivoli. — Rue Saint-Antoine. — 
Place de la Bastille ; correspondance : E, F, P, 0. R» S, AH. 

LIGNE AB; DE PÀSST A LA PLACE DB LA BOURSE. 

Lanternes à feu vert, caisse verte. 

Place de Passy; correspondance i A. — Rue de Passy — Rue de 
la Pompe. — Boulevard de l'Empereur. — Rue Spontini. — Avenue 
d'Eylau. — Pkce de l'Étoile. — Avenue Friedland. — Rue du Fau- 
bourg Saint-Honoré; Saint-Philippe du Roule, correspondance : B» 
D R> — Rue Royale-Saint-Honoré. — Boulevard de la Madeleine ; 
correspondance : D, E, X> AC, AF. — Boulevard des Capucines 

— Boulevard des Italiens; n» 8, correspondance: H, E. — Rue 
Vivienne. — Place de la Bourse ; correspondance : F, li V. 

LIGNE AC, DE LA PETITE-VILLETTE AiU COCRS-LA-REINE. 
Lanternes à feu ronge et feu vert, caisse verte. 

Rue d'Allemagne. — Boulevard de la Villette; correspondance r 
L. M. — Rue du Faubourg-Saint-Martin. — Rue de La Fayette. — 
Rue de Dunkerque. — Boulevard Denain ; n» 7, correspondance : 
K, V, AH. — - Rue de La Fayette; n» 79, correspondance: B. J, T. 

— Rue de Châteaudun (du Cardinal-Fesch) ; correspondance : H, I, 
B. — Rue Le Peletier. —Rue de la Chaussée-d'Anlin. — BoulevarcT 
des Capucines. — Boulevard de la Madeleine; correspondance : D, 
E, X, AB> AF. — Rue Rovale-Saint-Honoré. — Place de la Con~ 
corde. — Cours-la-Reinof correspondance : A, AF; voie ferrée de 
Boulogne et de Sèvres, dimanches et fêtes exceptés. 

LIGNE AD, DU CHATEAU D'EAU AU PONT DE L*ALMA. 
Lanternes à feu vert, caisse vert*. 

Place du Château-d*Eau ; correspondance : E, N, 
du Temple. — Rue de Rivoli. — Rue Saint-Deni 
correspondance : G, J, K, 0, 0. R, S, U, AG.— 
série. — Pont Neuf. — Rue Dauphine. — Rue de 

— Rue de l'Université. — Rue de Bellechasse. 
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nique; n» 75, correspondance : Y, AF. — Hue de Bourgogne. — 
Rue de l'Université. — Esplanade des Invalides. — Avenue de La- 
tour-Maubourg. — Avenue Bosquet. — Pont de l'Aima; correspon- 
dance : A ; voie ferrée de Boulogne et Sèvres, dimanches et fêtes 
exceptés. 

LIGNE AE, DE L*AVB!IUE DE YINCENNES AUX ÀRTS-ET-MÉTIEllS. 
Lanternet à feu vert, caisse verte. 

Avenue de Vincennes. — Place du Trône ; correspondance : Q. — 
Boulevard Voltaire (du Prince-Eugène); n» 130, correspondance : p. 

— Place du Château-d'Eau ; correspondance : N, E? AD, AH. — 
Boulevard Saint-Martin. — Foi te Saint-Martin; correspondance : L* 
N, T, Y. — Rue Saint-Martin. — Rue Sainte-Apolline. — Boulevard 
Sébastopol. — Square des Arts-et-Métiers; correspondance : AO. 

LIGNE AFy DU PXIfTBÉON A LA PLACE COURCELLES. 

Lanternes à feu rouge, caisse verte. 

Place du Panthéon. — Rue Soufflet; correspondance : J. — Rue 
Monsieur-le-Prince. — Rue Saint-Sulpice. — Place Saint-Sulpice ; 
correspondance : H, L> 0, Z. — Rue du Vieux-Colombier. — Rue 
de Grenelle; n» 4 (Croix-Rouge), correspondance : V; n» 69, cor- 
respondance : X, Z. — Rue de Bellechasse. — Rue Saint-Domi- 
nique; n« 75, correspondance: Y, AD. — Boulevard Saint-Germain. 

— Pont de la Concorde.— Place de la Concorde. — Cours-la-Reine ; 
correspondance : AC* A ; voie ferrée de Boulogne et Sèvres, diman- 
ches et fêtes exceptés. — Rue Royale-Saint-Honoré. — Place de la 
Madeleine ; no 27, correspondance : D« E, X, AB, AC — Place de 
la Madeleine. — Rue Chauveau-Lagarde. — Boulevard Malesherbes ; 
n» 51, correspondance : B- — Boulevard de Courcelles ; no 29, cor- 
respondance : M — Boulevard de Neuilly. — Place Pereire. 

LIGNE A0> DE MONTROUGE AU CHEMIN DE FER DE l'EST. 
Lanternes à fea ronge, caisse brun foncé. 

Route d'Orléans. — Rue d'Enfer. — Boulevard Saint-Michel ; no2l, 
correspondance : J, K, Z. — Place Saint-Michel ; correspondance : |, 
J, L. — Pont Saint-Michel. — Boulevard du Palais. — Pont au Change, 

— Place du Châtelet; correspondance: G, J, K, 0, 0, P, 8, U, AD. 

— Boulevard de Sébastopol. — Square des Arts-et-Métiers ; corres- 
pondance AE. — Boulevard de Strasbourg ; u9 76, correspondance : 

. L. AH. 
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UGNE AH, DE MOMTHARTRE A LA BASTILLE. 

Lanternes à feu orange, caisse Terte. 

Rue du Manoir. — Rue Raraey. — Chaussée de Clignancourt. — 
Boulevard Rochechouart ; correspondance : J, M. — Boulevard de 
Magenta. — < Rue Dunkerque. — Boulevard de Denain ; n<» 7, cor- 
respondance : K, Vi AC. — Boulevard de Magenta. — Rue de Stras- 
bourg. — Boulevard de Strasbourg; n» 76, correspondance : B. L. 
AO. — Boulevard de Magenta. — Place du Château-d'Eau ; corres- 
pondance : E, N, AD, AE. — Boulevard du Temple. — Boulevard des 
Filles-du-Calvairo ; cirque d'hiver, correspondance : D, 0. — Boule- 
vard de Beaumarchais. — Place de la Bastille; correspondance: F, 
P. R. S, 0, Z. 

40 OMNIBUS DES CHEMINS DE FER. 

Nous avons indiqué, en parlant des chemins de fer, les 
bureaux de ville où des omnibus spéciaux prennent^ les 
voyageurs pour les conduire aux gares, et où peuvent être 
reçues et enregistrées les marchandises; ces bureaux re- 
çoivent aussi des ordres pour prendre à domicile les colis 
qui doivent être expédiés par grande ou petite vitesse. Les 
chemins de fer ont encore des voitures dites voitures de 
famille, à la disposition des voyageurs qui arrivent par 
les trains ; ces voitures prennent sur commande les voya- 
geurs à domicile pour les transporter aux gares, mais, 
dans ce cas, les voyageurs doivent prévenir au moins qua 
tre heures d'avance, à la gare, le chef du service des om- 
nibus, en indiquant le train qu'ils se proposent de prendre. 

50 OMNIBUS SUR RAILS. 

La Compagnie générale a établi un service d'omnibus sur 
rails. Ce sont de grandes voitures vertes ayant 24 places 
d'intérieur et 26 d'impériale. 

Ces omnibus vont de la place du Palais-Royal au rond- 
point de Boulogne, à Saint-Cloud et à Sèvres, en suivant 
Tilinéraire que voici : 

Rue du Ifouvre. — Quai du Louvre. —Quai des Tuileries. —Place 
de la Concorde; correspondance : AF, AC — Quai de la Conférence ; 
pont de l'Aima, correspondance : AD. — Quai de Bill y. — Quai de 
Passy. — Route de Versailles. — Route de la Reine. 
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Les correspondances nécessitent un supplément de prix 
de 15 centimes; et elles n'existent ni les jours de fêtes 
ni les dimanches. 

II y a encore un autre service d'omnibus analogue à ce 
dernier, c'est-à-dire employant la voie ferrée, c'est le ser- 
vice du Chemin de fer Américain de Paris à Saint-Clou d, 
Stvres et Versailles. — Bureau rue du Louvre, 2. — Station, 
place de la Concorde. — Omnibus pour Chaville, Viroflay, 
toutes les heures, à l'heure précise. — Prix des places : 
1 franc. 

6^ BATEALX. OMNIBUS. 

Pour terminer ce que nous avons à dire des moyens de 
locomotion dans Paris, et sans aller jusqu'à passer en revue 
les loueurs de chevaux, ouïes loueurs do vélocipèdes, sans 
môme énumérer les omnibus qui font régulièrement le 
trajet entre Paris et ses environs, nous croyons utile de 
signaler, comme étant à la fois agréable et peu coûteux, le 
service des bateaux-omnibus à vapeur qui naviguent sur 
la Seine. Ces bateaux se nomment les Mouches, Voici les 
traversées qu'ils exécutent et le prix de ces traversées : 

4o Du pont Napoléon (pont du chemin de fer de ceinture) 
au pont viaduc d'Auteuil, et toutes les autres stations entre 
elles : dimanches et fêtes 0,25; semaine, 0,15. 

2° En été, de Saint-Cloud à Suresnes et réciproquement: 
pendant la semaine 0,25 ; le dimanche, 0,50. 

3o Du pont Royal et du pont de la Concorde à Long- 
champs et Suresnes, et réciproquement: le dimanche,! fr.; 
la semaine, 0,60. Pour toutes les autres stations entre 
elles : le dimanche, 0,75 ; la semaine, 0,50. Cette traversée, 
comme la précédente, ne se fait que pendant l'été. 

4oDu pont Napoléon à Charenton-le-Pontct toutes les autres 
stations entre elles : le dimanche, 0,20 ; la semaine, 0,45. 

Les stations des bateaux- omnibus pour la traversée de 
Paris se trouvent aux points suivants : 

Pont Napoléon. — Quai de la Gare. — Quai de Bercy. — Quai 
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d^Austerlitz. — Quai de la Tournelle. — L'Hôtel de Ville. — Le 
Châtelet. — Pont des ■Saints-Pères. — Pont-Royal. — Pont de la 
Concorde. — Pont des Invalides. — Pont d'iéna. — Quai de Passy. 
— Pont de Grenelle. — Auteuil (Point-du-Jour). 

II. — Les Hôtels, les Restaurants, les Tables d'hôte, le» 
^afés et les Marchands de comestibles. 



FariSy comme dit le proverbe, ne 8*est pas fait en un 
jour ; c'est-à-dire qu^ Paris est grand, et que les courses y 
sont longues. Il est donc important de choisir son quartier 
suivant le but qu'on se propose et l'emploi qu'on veut faire- 
de son temps. Voyage-t-on seulement pour son plaisir, et 
vient-on chercher à Paris l'amusement et la distraction : 
dans ce cas, il faut se loger, autant que possible, non loin 
de la belle partie des boulevards, depuis le Gymnase jus- 
qu'à la Madeleine, pour n'être pas éloigné des théâtres et 
des plus vivantes promenades. Si l'on est négociant ou 
spéculateur, les enviroiis de la Bourse sont séduisants et 
attractifs. Si l'on vient à Paris pour y chercher du calme 
et du silence,, ce qui n'est pas ordinaire, le faubourg Saint- 
Germain et le Marais vous offriront un demi-silence et un 
calme relatif. 

Au reste, le choix d'^un hôtel doit être subordonné, d'une 
part, aux besoins et aux habitudes; de l'autre, au budget 
de chaque voyageur. 

Nous indiquerons, parmi les hôtels de premier ordre : 

Le Grand -Hôtel, boulevard des Capucines, 12; table dTiôte et 
restaurant ; 

L'hôtel de Russie, boulevard des Italiens, 2, et rue Drouot, i ; 

Le grand hôtel de la terrasse Jouffroy, boulevard Montmartre, 10; 

L'hôtel Saint-Phar, boulevard Poissonnière, 32, café-restaurant de 
grande réputation (restaurant Brébant, ancien restaurant Vachette); 

L'hôtel Splendide-Hôlel, place de l'Opéra; 

L'hôtel Mirabeau, rue de la Paix, 8 ; table d'hôte ; 

L'hôtel Westminster, rue de la Paix, ii et -ts ; 

L'hôtel de Londres, rue de Castiglione, 5 ; 

Lliôtel des États-Unis, rue d'Antin. iQ ; 
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L'hôtel des Doux-Mondes et d'Angleterre; rue de Richelieu, 72; 

L'hôtel du Rhin, place Vendôme, 4 et 6 (l'empereur Napoléon III, 
alors membre de l'Assemblée constituante, a logé dans cet hôtel 
en iSks); 

L'hôtel de l'Europe, rue Le Peletier, 5; 

L'hôtel de Nice, rue Notre-Dame-des- Victoires, 36; 

L'hôtel de France et d'Angleterre, rue de Richelieu, 72 ; 

L'hôtel des Princes, rue d'Amboise, 4; 

Le grand hôtel du Louvre, rue de Rivoli, 166 et 168 (six cents 
chambres; table d'hôte); 

L'hôtel Wagram, rue de Rivoli, 208; 

L'hôtel Windsor, rue de Rivoli, 226 ; 

L'hôtel Meurice, rue de Rivoli, 228 ; 

L'hôtel de la place du Palais-Royal, rue de Rivoli, 170 ; 

L'hôtel de Lille et d'Albion, rue Saint-Honoré, 227. 

Les voyageurs plus réservés dans leurs dépenses, mais 
cependant amateurs d'un honnête confortable, trouveront 
dans presque tous les quartiers de Paris de bons hôtels de 
second ordre offrant un séjour commode et agréable. Le 
nombre en est si considérable, que nous ne pouvons les 
énumérer. Mais nous répétons aux voyageurs qui viennent 
à Paris pour leur plaisir, qu'ils doivent préférer à tout le 
reste les environs des boulevards, des Tuileries et du Pa- 
lais-Royal. 

Les grands hôtels ont des chambres de 6 à 20 et môme 
25 francs; ceux de second ordre, depuis 3 francs. Au 
reste, avant de se décider, on fera bien de visiter les 
chambres vacantes et d'en demander le prix. Dans ce prix 
n'est pas compris le service, du moins dans la plupart des 
hôtels. 

Quant aux personnes qui viennent à Paris, non pour 
quelques jours, mais pour un ou plusieurs mois, il leur est 
plus avantageux de louer un appartement garni, pourvu 
des objets et ustensiles indispensables à un ménage. Le 
prix de ces appartements varie, comme dans les hôtels, 
selon l'étage et le quartier. On en trouve depuis 60 jusqu'à 
1,500 francs par mois, non compris le service. 
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RESTAURANTS. 

Paris offre au point de vue gastronomique d'innombra- 
bles facilités pour toutes les bourses et tous les estomacs, 
et si sa cuisine se glorifie d*ètre la première du monde, 
elle a également l'avantage de la proportionner à toutes 
les fortunes et à tous les a{)pétits. Commençons notre 
tournée par les restaurants en renom, situés la plupart au 
Palais-Royal et sur les boulevards ; nous rencontrerons : 

Le restaurant des Frères-Provençaux (restaurant Goyard), Palais- 
Royal, galerie Beaujolais, 95-98 ; 

Le restaurant véfour (Roussel-Tavernier, successeur), Palai5-Royal, 
galerie Beaujolais , 79-82 ; 

Le restaurant Véfour jeune (Duchesne), Palais-Royal, galerie de 
Valois, 408. 

Le restaurant Janodet (au grand Vatel), Palais-Royal, galerie de 
Valois, 108; 

Le café Corazza, Palais-Royal, galerie Montpensier, 9-12; 

Le restaurant du Grand-Hôtel (café restaurant de la Paix), boule- 
vard des Capucines, 12 ; 

Le café Cardinal, boulevard des Italiens, i et 3 ; 

Le café de Paris (café restaurant Grosse-Tête), boulevard des Ita 
liens, 10, et passage de l'Opéra ; 

Le café Anglais, boulevard des Italiens, 13; 

Le café Riche (Bignon atné), boulevard des ItaUens, 16 ; 

Le restaurant de la Maison-Dorée (Verdier frères), boulevard des 
Htliens, 20, et rue Lafitte, ^i ; 

Le café du Helder, boulevard des Italiens, 29 ; 

Le café-restaurant Bignon (ancien café Foy), boulevard des Ita- 
liens, 38; 

Le café-restaurant Véron, boulevard Montmartre, 13; 

Le café -restaurant Brébant (ancien restaurant Vachette), hôtel 
Saint-Phar, boulevard Poissonnière, 32; 

Le restaurant Notta, boulevard Poissonnière, 2, et rue du Fau- 
bourg-Poissonnière, 1 ; 

Le café Turc ou café-restaurant Bonvalet (Tavernier et Herbomez), 
boulevard du Temple, 29 et 31 ; 

Le restaurant Peters (Noël, successeur), passage des Princes, 
26-30; 

Le restaurant Meunier-Lemardelay, rue Richelieu, loo; 

Le restaurant Champeaux, place de la Bourse, 1»; 

Le restaurant Philippe, rue Montorgueil, io ; 

Le café d'Orsay (Constant Laurain), quai d'Orsay. 
Bac^ 2; 
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Le restaurant Magny, rue Mazet, i, ancienne rue Contrescarpe- 
Dauphine ; 

Le restaurant Foyot (Leserteur, successeur), rue de Toumon, 33, 
et Vaugirard, 32 bis ; 

La taverne Anglaise (madame Geffoul), rue Richelieu, 104; cui- 
sine anglaise; 

Le restaurant du Moulin-Rouge, avenue d'Antin, aux Champs-Ély-, 
sées; 

Le restaurant Ledoyen, aux Champs-Elysées, carré des Champs- 
Elysées, à gauche. 

Dans toutes ces maisons, on dîne à la carte, et c'est Tap- 
pétit qui, d'accord avec la bourse, doit régler le nombre 
et le choix des plats, que Ton peut d'ailleurs commander 
à son gré. 

Outre les établissements que nous venons de citer, il 
existe une foule de restaurants à la carte d'un ordre moins 
élevé dans la hiérarchie culinaire, et où Ton dîne d'une 
façon plus ou moins médiocre, moyennant un prix sou- 
vent très-modéré. Nous n'essayerons pas d'en dresser la 
liste, mais nous devons une mention particulière aux bouil- 
lons Duval et aux bouillons Porret, Dans ces maisons, le 
choix des mets est restreint, la cuisine y est simple et 
simplement faite', mais les aliments sont de bonne qualités 
On peut y dîner très-passablement pour 1 f r. 50 ou 2 fr., 
suivant son appétit. Dans une catégorie inférieure aux 
établissements de bouillon se trouvent les crémeries ; on 
y vend du lait, du café au lait et du café noir, des lé- 
gumes, des œufs et des côtelettes de mouton ; dans quel- 
ques-unes, du bouillon et du bœuf. Il en existe sur tous les 
points de Paris. 

Actuellement, venons aux restaurants à prix fixe. Parmi 
ces restaurants, tous de prix modérés, nous citerons : — le 
dîner de Paris, passage Jouffroy, 11, et boulevard Mont- 
martre, 12 : déjeuner 3 fr.;'^dîner, 5 fr.; — le dîner 
du Rocher, passage Jouffroy, 16 : déjeuner, 2 fr. ; 
dîner, 3 fr. ; — le dîner du Commerce, passage des Pano- 
ramas, 24 : déjeuner, 2'fr. et 2 fr. 25; dîner, 3 fr. ; — 
le dîner Européen, rue Lepeletier, 2 : déjeuner 2 fr. 60 'y 
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dîner, 4 fr. 50 ; — enfin d'assez nombreux restaurants dans 
les galeries du Palais-Royal, dont les prix indiqués à la porte 
de l'établissement varient entre 1 fr. 75 et 2 fr. pour le 
déjeuner, entre 2 et 3 fr. pour le dîner. 

TABLES D*flOTE. 

Outre les ressources offertes par les restaurants, il y a 
également dans beaucoup d'hôtels des tables d'hôte dont 
quelques-unes sont estimées. Nous citerons, entre autres, 
celle du Grand- Hôtel, rue des Capucines, 12; celle du 
Grand-Hôtel du Louvre ; celle de l'hôtel Mirabeau, rue de 
la paix, 8 ; celle de Thôtel Meurice, rue de Rivoli, 228 ; 
celle de l'hôtel du Rhin, place Vendôme. Dans les grands 
hôtels, le prix du dîner est de 5 à 7 fr. Il existe des 
tables d'hôte d'un prix bien moins élevé ; on les rencontre 
à chaque pas indiquées par des écriteaux. Quelques-unes 
sont à 2 f . 50, 2 f. et même à 1 fr. 50 et 1 fr. 25. Il n'est 
pas toujours bon de s'y aventurer si l'on tient à bien dîner. 

CAFÉS. 

Outre les cafés déjà cités plus haut comme cafés-res- 
taurants (café-restaurant de la Paix au Grand-Hôtel,' café 
Cardinal, café de Paris, café Anglais, café Riche, café du 
Helder, café Bignon, caté Véron, café Brébant, café Turc, 
café d'Orsay, café Gorazza), nous signalerons : — sur les 
boulevards, le café de Suède, boulevard Montmartre, 8, où 
se réunissent des hommes de lettres; le café du Grand- 
Balcon, boulevard des Italiens, 11, derrière l'Opéra-Gomi- 
que; le caféTortoni (Percheron), boulevard des Italiens, 22, 
à côté du restaurant de la Maison-Dorée; le café Fronlin, 
boulevard Poissonnière, 6 ; le café de France, boulevard 
Bonne -Nouvelle ; le grand Café Parisien, boulevard Saint- 
Martin, 26 ; le café du Globe, boulevard de Stras]^ 
ces trois derniers sont surtout remarquables . 
grandes dimensions; — au Palais-Royal, le cajj 
Colonnes ; le café d'Orléans ; le café de la Ij 
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dernier a le privilège des tables dans le jardin, et cet 
avantage, qu'il paye du reste fort cher, lui attire, dans 
les soirées d'été, une foule de consommateurs qui cherchent 
à respirer, et qui viennent jouir, en savourant leur café, 
lies agréments d'une belle soirée ; — rue Saint-Honoré, 161 , 
le café de la Régence, qui est depuis longtemps un lieu de 
rendez-vous pour les joueurs d'échecs ; — sur la rive gauche; 
le café Voltaire, place de l'Odéon; le café Tabouret, rue 
lie Vaugirard, 20; le café Caron (Contet successeur), au 
coin de la rue des Saints-Pères et de la rue de l'Univer- 
sité ; le café Procope, rue de l'Ancienne-Comédie : c'est 
1 3 plus ancien de tous les cafés de Paris ; c'est là que, 
vis-à-vis de l'ancienne Comédie-Française, les beaux es- 
j)rits du siècle dernier se réunissaient pour disserter sur 
les pièces nouvelles. — Citons encore les brasseries de la 
rue des Martyrs, fréquentées par des hommes de lettres et 
des artistes ; et, dans un autre genre, une vieille renom- 
mée, la maison de la mère Moreaux, place de l'École, près 
du Pont-Neuf, connue pour les prunes et les chinois. 

Les cafés, proprement dits, s'élèvent à près de 5,000 ; 
ils occupent 8 à 10,000 personnes ; leur chiffre d'affaires 
atteint jusqu'à cent vingt millions de francs par an, et le 
montant des pourboires donnés au garçons peut être évalué 
à une somme annuelle de 5 ^millions ! 

HARCHANDS DE COMISTIBLES. 

Nous signalerons, parmi les marchands de comestibles : 
Chevet, au palais-Royal ; Norget, successeur de Corcelet 
(maison du Gourmand) id, ; Bontoux, rue de l'Échelle- 
Saint-Honoré, 2, en face des Tuileries; Grenet et Lhermite, 
successeurs de Potel et Chabot, rue Vivienne, 28, et boule- 
vard des Italiens, 25. 

IV. — Le service des Postes. 

Hôtel des Postes : rue Jean-Jacques-Rousseau. 
Affranchissement des lettres. Première cour à droit^^ 
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au rez-de-chaussée. Réception des affranchissements, 
chargements, valeurs déclarées et valeurs cotées ; vente 
de timbres-poste. — Bureau ouvert de 8 h. du m. à S h. du 
soir; dimanches et fôtes, fermé à 5 h. — Clôture des 
chargements pour les départs du soir à 4 h, 45. 

Affranchissement des imprimés. Au rez-de-chaussée à 
gauche dans la cour. Réception des journaux, imprimés 
de toute nature, échantillons, papiers de commerce et d'af- 
faires. — Bureau ouvert de 4 h. du m. à 8 h. du s. ; dim. 
et fêtes, fermé à 6 h. 

Caisse. Au rez-de-chaussée, cour d'entrée à droite. 
Dépôt et payement des articles d'argent. — Bureau ou- 
vert de 9 h. du m. à 6 h. du s, ; dim. et fêtes, fermé à 2 h. 

Rebuts et réclamations, A l'angle de la rue Pagevin et 
de la rue Coq-Héron. — Bureau ouvert de 7 h. 30 du 
matin à 8 h. du soir ; dim. et fôtes, fermé à 5 h. 

BUREAUX Dà!«S PARIS. 

Ces bureaux sont ouverts au public, de 8 heures du 
matin à 8 heures du soir, et les dimanches et fêtes jus- 
qu'à 5 heures. — Réception des affranchissements de 
toute nature ; chargements, valeurs déclarées et valeurs 
cotées ; vente dç timbres-poste ; dépôt et payement des ar- 
ticles d'argent pendant toute la durée de l'ouverture au 
public. 

Clôture des chargements pour les départs du soir à 4 h, 
30 du soir dans tous les bureaux, excepté dans ceux de là 
place de la Bourse, de 1^ place du Théâtre-Français, et de 
la rue de Cléry, où la clôture a lieu à 4 h. 45. 

[ Rue de la Sainte-Chapelle, a, 

rr arrond 5 ^^^ ^" Pont-Neuf, n. 

i arrond. < p^^^^ ^^ ^^^^^^^ Français, 4. 

[ Rue de Luxembourg, 9. 



/ Rue d'Antin, 19. 
\ Place de la Bourse, 4. 
à Rue de Cléry, 28. 
\ Rue Turbigo, i7. 
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3» arrond \ ^°"^®^*'"^ Beaumarchais, 83. 

î Rue des Vieilles-Haudrieltes, 4 et 6 



ir.« — 



Rue de la Tacherie, 4. 
Rue Saint-Antoine, 170. 

Rue du Cardinal-Lemoine, 28. 



j Rue Monge, -106. 

' Rue des Feuillantines, es. 



(Rue Serpente, 16. 
gc »_ ) ^^"6 de Vaugirard, 36. 
"^ I Rue du Cherche-Midi, 53. 

f Rue Bonaparte, 2i, 

l Rue Saint-Dominique-Saint-Germain, 56. 
7® — ! Rue de Bourgogne, 2 (Palais-Bourbon). 
( Rue Saint-Dominique, 164 (Groi-Caillou). 

Avenue Joséphine, 42. 
Rue Montaigne, 26. 
Place de la Madeleine, 28. 
Boulevard Malesherbes, 68» 
Rue d'Amsterdam, 19. 

[ Rue Taitbout, 46. 
f Rue Milton, 1 . 

Gare du Chemin de fer du Nord. 
I Rue de Strasbourg, 10. 
; Rue d'Enghien, 21. 
' Boulevard Magenta, 3. 
, Rue des Écluses-Saint-Martin, 4. 

I Boulevard Voltaire (du Prince- Eugène), 105. 
! Boulevard Richard-Lenoir, 136. 

' Rue d'Aligre, 32. 
12c — ) Boulevard Mazas, 19. 

I Bercy. — Grande-Rue, 43. 

^ Saint-Mandé. — Rue du Rendez-Vous, 20. 

Boulevard de l'Hôpital, 26. 
I Gare d'Ivry, — Rue Jeanne-d'Arc, 9. 
La Maison- Blanche. — Route d'Italie, lOi bis. 

i4« — I Montrouge. — Rue Moulon-Duvernet, 16. 



W 



t Vaugirard. — Rue de Bausset, 14. 
? — — Rue de l'Ouest, 107. 
' Grenelle. — Rue du Théâtre, 23. 



Auleuil. — Rue Pierre-Guérin, 9. 
Rue Guichard, 4. 
Place d'Eylau, 7. 



— \ lassy. — ] 
( 1 
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ÎLes Ternes, — Rue Villiers, 7. 
Les Batignolles. — l\ue des Batignolles, 22. 
— Uue Jouffroy, 49. 

! Montmartre. — Rue des Abbesses, a. 
— Rue Hermel, 34. 
La Chapelle. — Rue Doudeauville, 4. 

_ (La Villetle. — Rue de Flandre, lOi. 
^^ ( — Rue d'Allemagne, 139. 



20* — 



i Belleville. — Rue de la Mare, 40. 

{ Gharonne. — Rue de Bagnolet, 20 (anc. rue de Paris). 



Les chargements sont encore reçus pour les départs du 
soir, après les heures ci-dessus indiquées, dans les bureaux 
placés près des gares de chemins de fer. (Voy. ci-dessous 
Levées spéciales aux bureaux situés près des gares de 
chemins de fer,) 

POSTE RESTANTE. 

Les lettres ordinaires ou chargées, adressées poste res- 
tante à Paris, ne peuvent être retirées qu'au bureau spé- 
cial de THôtel des Postes. Ce bureau se trouve à l'angle de 
la rue Pagevin et de la rue Coq Héron. Ouvert de 7 h. 
et i/2 du m. à 8 h. du s. ; dim. et fêtes, fermé à 5 h. 

LEVÉES DES BOITES. 

Le service de la levée des boîtes comprend: i^les boîtes 
de THôtel des Postes ; 2° les boîtes des bureaux ; 3*» les 
boîtes dites de quartier, placées chez les débitants de tabac, 
aux monuments publics et aux gares de cliemins de fer. — 
II se fait chaque jour ouvrable sept levées générales, dans 
toutes les boîtes, aux heures indiquées dans le tableau 
ci-dessous. — Les dimanches et fêles, la 7« levée n'a lion 
qu'aux boîtes des bureaux et de l'Hôtel des Post^ 
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LBTÉB mm 

DU MATIN 



!'• LEVÉE 



2*' LEVÉE 



3c LEVÉE 



i« LEVÉE 



se LEVÉE 



4 h. 30 à l'Hôtel des Postes, 



6 h. 30 aux boîtes de quart. » , 

7 h. aux bureaux j des comm. annexées, 

7 h. aux boîtes de quartier, i ^ „ . 

7 h. 30 aux bureau-M j ^^ 1 ancien Pans. 

8 h. 30 à l'Hôtel des Postes. 



9 h. aux boîtes de quartier. ) , 

9 h. 30 aux bu/eaux j des comm. annexées. 

9 h. 30 aux boîtes de quart. ) , ,, . ^ . 
10 h. aux bureaux.......... r« la'»"^'^ ^^"8. 

n h. à l'Hôtel des Postes. 



11 h. aux boîtes de quartier. ) , 

11 h. 30 aux bureaux j des comm. annexées 

11 h. 30 aux boîtes de quart.) , " . „ . 

Midi aux bureaux j ^^ ^ ^"<^^«° ^^^'^ • 

I h. à l'Hôtel des Postes. 



1 h. aux boîtes de quartier, i , 

A h. aux bureaux i^^^ comm. annexées. 

1 h. 30 aux boîtes de quart. \ , 

2 h. aux bureaux /"® "ancien Paris. 

3 h. à l'Hôtel des Postes. 



3 h. aux boîtes de quartier. ) , 

3 h. 30 aux bureaux i ^®s comm. annexées. 

3 h. 30 aux boîtes de quart. ) , „ 

4 h. aux bureaux j de 1 ancien Paris. 

5 h. à l'Hôtel des Postes. 



6« LEVÉE 



7« LEVÉE 



i h. 30 aux boîtes de quart, i , 

8 h. aux bureaux j des comm. annexées 

5' h. aux boîtes de quartier. \ 
5 h. 30 à certains bureaux. ( 



5 h. 43 à certains bureaux. 

6 h. à certains bureaux.. 
6 h. à THôtel des Postes. 



:) 



de l'ancien Paris. 



8 h. 30 aux boîtes de quart. ) , 

9 h. aux bureaux j ^®s comm. annexées 

9 fa. aux boîtes de quartier. ) , „ 

9 h. 30 aux bureaux T® ' «"^'^^ Pa"^. 

9 h. 45 à l'Hôtel dos Postes. 



finnQlr 



RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX. *» 



DEPARTS DU SCIR. 

Passé les heures de la sixième levée, les lettres ne peu- 
vent partir par les courriers du soir que si elles profitent 
des levées exceptionnelles avec taxe supplémentaire ou 
des levées spéciales aux gares. Toutefois les lettres pour les 
localités de la ligne du Havre, déposées avant les heures 
indiquées pour la 7® levée, partent le soir même. 

En dehors de ces cas, les lettres ne partent par les cour- 
riers du soir qu'autant qu'elles ont été déposées avant les 
heures de la sixième levée. Cette levée ce fait : 

A 4 heures 30 aux boîtes de quartiers des communes an- 
nexées ; 

A 5 heures aux bureaux des communes annexées; les 
bureaux annexés sont les suivants : 

12e Arrond \ Saint-Mandé, r. du Rendez-Vous, 20. 
i Bercy, Grande-Rue, 43. 

^„e __ [ Gare divry, r. Jeanne-d'Arc, 9. 

1 La Maison-Blanche, avenue d'Italie, 10* bit. 

lie — I Montrouge, r. Mouton-Duvernet, 16. 

IVaugirard, rue Bausset, M, 
— rue de l'Ouest, 107. 
Grenelle, rue du Théâtre, 23. 

t Auteuil, r. Pierre-Guérin, 9. 
16© — j Passy, r. Guichard, 4. 

( — Place d'Eylau, 7. 

Les Ternes, r. Villiers, 7. 
Les Batignolles, r. des BatignoUes, 22. 
— r. Jouffroy, H9. 

i Montmartre, r. des Abbesses, il. 
— r. Hermel, 34. 
La Chapelle, r. Doudeauvllle, 4. 

Aaa -^ \^^ Villeile, r. de Flandre, lOi. 
( — r. d'Allemagne, 139. 

->oe — S Belleville, r. de la Mare, 10. 

^ j Charonne, r. Bagnolet (ancienne rue 

A 5 heures aux boîtes de quartier de Tanci 
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A 5 heures 30 à certains bureaux de Fancien [Paris; ces 
bureaux sont les suivants : 

-lerarr. Rue de la Sainte-Chapelle, ^5. 

26 arr. Rue Turbigo, 47. 

4* arr. Rue Saint-Antoine, no. 

— Rue de la Tacherie, 4. 
5® arr. Rue Monge, 106. 

— Rue des Feuillantines, 85. 
6* arr. Rue du Cherche -Midi, 53. 

— Rue de Vaugirard, 36. 

— Rue Serpente, 16. 

7* arr. Rue Saint-Dominique, 164 (Gros-Caillou). 

— Rue de Bourgogne, 2 
8c arr. Rue Montaigne, 26. 

— - Boulevard Malesherbes, 68. 

— Avenue Joséphine, 42. 

— Rue d'Amsterdam, 19. 
iù^ arr. Gare du Nord. 

— Boulevard Magenta, 3. 

— Rue des Écluses-Saint-Martin, 4. 

— Rue de Strasbourg, iO. 

ne arr. Boulevard Richard-Lenoir, 136. 

— Boulevard Voltaire, 105. 
12* arr. Rue d'Aligre, 32. 

— Boulevard Mazas, 19. 

13» arr. Boulevard de l'Hôpital, 26. 

A 5 h. 45 aux bureaux ci-après de l'ancien Pans 

l«rarr. Rue du Pont-Neuf, 17. 

— Rue de Luxembourg, 9. 
2» arr. Rue d*Antin, 19. 

3« arr. Boulevard Beaumarchais, 83. 

— Rue des Vieilles-Haudrieltes, 4. 
5* arr. Rue Cardinal-Lemoine, 28. 

6* arr. Rue Bonaparte, 21. 

le arr. Rue Saint-Dominique-St-Germain, 56. 

8" arr. Place de la Madeleine, 28. 

9« arr. Rue Milton, i. 

— Rue Taitbout, 46. 
10» arr. Rue d'Enghien, 21. 

A 6 h. aux bureaux de la place de la Bourse, 4, de la 
rue de Cléry, 28, de la place du Théâtre Français, 4, et de 
l'Hôtel des Postes : 
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DISraiDUTION DBS LETTRES DA^S PARIS. 

Il est fait sept distributions de lettres par jour. Les 6« et 
7* n'ont pas lieu les dimanches et jours fériés. 

La l'« distribution (de 7 à 9 h. du matin) comprend les 
lettres des départements et de l'étranger arrivées à Paris 
le matin, et les lettres de Paris recueillies dans les boîtes 
à la 7« levée de la veille et à la levée unique de 4 h. 30 
matin à l'Hôtel des Postes. 

La 2'* distribution (de 9 h. à 11 h.) comprend les lettres 
de lai" levée et les correspondances venant d'Angleterre. 

La3« distribution (de 11 h. 30 du matin à 1 h. du soir) 
comprend les lettres de la 2« levée. 

La 4« distribution (de 1 h. 30 à 3 h. du soir) comprend 
les lettres de la 3* levée. 

La 5« distribution (de 3 h. 30 à 5 h. du soir) comprend les 
lettres de la 4« levée. 

La 6« distribution (de 5 h. 30 à 7 h. du soir) comprend 
les lettres de la 5« levée. 

La 7« distribution (de 7 h. à 9 h. du soir) comprend les 
lettres de la 6« levée. 

Les 3®, 4«, 5», 6* et 7« distributions comprennent, en 
outre, les lettres qui, à différentes heures de la journée, 
parviennent par les courriers de la banlieue ou par la voie 
des chemins de fer. 

Les distributions dans les communes annexées ont lieu 
une demi-heure plus tard que dans l'ancien Paris. 

TAXE DES LETTRES. 

Le prix du port des bttres ordinaires, circulant dans Tin 
térieur de la France, est réglé par les tarifs ci-dessous : 

PREMIER TARIF. 

AFF. N.AFP. 

Taxe des lettres d'un /jusqu'à logrammos inclus. » 25 » 40 

bureau de poste à un autre I de iO gram. à 20 » » 40 » 60 

bureau de poste, y com- < de 20 grain, à 50 » » 70 i »» 

pria ceux situés en Corse/ de 50 gram. à <00 » < 20 175' 

, «» en Algérie. \ 
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Et ainsi de suite, en ajoutant, par chaque 50 gr. ou frac- 
tion de 50 gr. excédant, 50 cent, en cas d'affrancliissement 
et 75 cent, en cas de non -affranchissement. 



DEUXIÈME TARIF. 

Taxe des lettres d*une / jusqu'à iO grammes inclus, 
commune d'un bureau de l de -lo gram. à 20 » 
poste à une autre com- < de 20 gram. à 50 » 
mune du même bureau / de 50 gram. à -lOO » 
(Paris excepté). \ 

Et ainsi de suite, en ajoutant par chaque 50 gr. ou frac- 
lion de 50 gr. excédant 25 cent, en cas d'affranchissement, 
et 40 cent, en cas de non affranchissement. 



AFP. 


R.AFF 


» 13 


» 25 


» 25 


» 40 


» 40 


» 60 


» 65 


i »» 



TROISIÈME TARIF. 








AFF. 


K.AFF. 


jusqu'à i 5 grammes exclus. 


» 15 


» 23 


de 13 gram. à 30 » 


» 30 


» 50 


de 30 gram. à 60 » 


» 45 


» 75 



Taxe des lettres de Pa- \ 
ris pour Paris (encaiine 
dts fortifications). i 

Et ainsi de suite en ajoutant par chaque 30 gr. ou frac- 
lion de 30 gr. 15 cent, pour les lettres affranchies et 25 c. 
pour les lettres non affranchies. 

CARTES POSTALES. 

L'Administration fait fabriquer et mettre en vente des 
cartes postales au prix de 10 cent, pour celles envoyées 
dans la circonscription d'un môme bureau,ainsi que de Paris 
pour Paris, et au prix de 15 cent, pour celles qui circulent 
de bureau à bureau. 

LETTRES RECOMMANDÉES ET VALEURS DÉCLARÉES. 

Indépendamment de la taxe ci-dessus indiquée, les lettres 
postales recommandées acquittent un droit fixe de 50 cent. 
Les lettres contenant des valeurs déclarées, acquittent, 
outre le port, et le droit fixe de recoinmandation de 50 c. 
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un nouveau droit de 20 cent, par 100 fr. ou fraction de 
100 fr. déclarés. 

LEVÉES EXCEPTIONNELLES AVEC TAXE SUPPLÉMENTAIRE 

(Loi du 9 mai 1863.) 

Ces levées ont lieu aux heures et dans les bureaux indi- 
qués ci-aprôs : 

. De 5 h. 45 à 6 h. soir, moyennant une taxe d'affran- 
chissement supplémentaire de 20 cent, par lettre, et de 6 h. 
à 6 h. 15 du soir, moyennant une taxe supplémentaire de 
40 cent, par lettre, aux bureaux situés : 



Rue du Pont-Neuf, i7. 

Rue du Luxembourg, 9. 

Rue d'Antin, 19. 

Boulevard Beaumarchais, 83. 

Rue des VieiUes-Haudriettes, 4. 

Rue du Cardinal-Lemoine, 28. 

Rue Bonaparte, 21. 



Rue Saint-Dominique-Saint-Ger- 

main, 56. 
Place de la Madeleine, 28. 
Rue Milton, i . 
Kue Taitbout, 46. 
Rue Saint-Lazare, a. 
Rue d'Engliien, 21. 



De 6 h. à 6 h. 15 du soir, moyennant une taxe d'affran- 
chissement supplémentaire de 20 cent, par lettre, et de 
6 h. 15 à 6 h. 30 du soir, moyennant une taxe d'affran- 
chissement supplémentaire de 40 cent, par lettre, aux bu- 
reaux situés : 

Place du Théâtre-Français, 4 ; place de la Bourse, 4 ; rue 
de €léry, 28; et hôtel des Postes. 

De 6 h. 30 à 7 h. soir, moyennant une taxe supplémen- 
taire d'affranchissement de 60 cent, par lettre, à l'hôtel 
des Postes seulement. 

LEVÉES SPÉCIALES AUX BUREAUX SITUÉS AUPRÈS DES GARES 
DES CHEMINS DE FER. 

Des levées spéciales ont lieu avant le départ des trains- 
postes aux bureaux et pour les lignes ci-après désignés, 
savoir : 
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DÉSIGNATION 

des 
lignes. 


SITUATION 

des 
bureaux de poste. 


Clôture 

des 
affranch. 

pour 
rétrang. 
et des 
charge- 
ments. 


1. 


Avricourt 


R. de Strasbourg, lo.. 
R. de Strasbourg, io.. 
PI. de la Madeleine, 28. 
R. d'Amsterdam, 19 ... 
PL de la Madeleine, 28 
R. d'Amsterdam, 19.... 
B. Beaumarchais, 83... 
Boulevard Mazas, 19.... 

R. de Bercy, 43 

Gare de Lvon 


6 30 
6 30 
8 »» 
8 »û 
6 30 
6 30 

5 45 

6 30 

5 30 
» » 

6 30 

6 30 

5 45 

5 30 

6 30 
» » 
5 45 

5 30 

6 30 
» » 
5 43 

5 30 

6 30 
» » 
5 45 

5 30 

6 30 
» » 
6 30 


7 50 

8 SO 
iO » 
10 35 

7 » 
7 35 
7 » 
7 45 
5 45 
7 50 
7 35 

7 40 

7 » 
5 45 

8 » 
8 40 

7 » 
5 45 

8 20 
8 30 
7 » 

5 45 

7 15 

8 05 

6 45 
5 45 

7 15 
7 35 
7 » 
7 45 


Belfort 


Le Havre (*) 

Cherbourg 

Besançon, Lyon, Mar- 
seille 


Calais, Angleterre (Care du Nord 


iw\T.\"!f «^'o^que..( 


Gare du Nord 


Lille........ ( 


B. Beaumarchais, 83... 

R. de Bercy, 43 

Boule V. M.azas, 19 

Gare de Lyon 


Clermont-Fcrrand, 
Saint-Étienne 


Nantes , Vier>.on , La 
Rochelle, Qu imper.. 

Bordeaux , les Pyré- 
nées 

Limoges , Péri gueux , 
Toulouse, Cette 

Brest, Rennes 


B. Beaumarchais, 83... 

R. de Bercy, 13 

B. de l'Hôpital, 26 

Boîte gare d'Orléans... 
B. Beaumarchais, 83... 

R. de Bercy, 43 

B. de l'Hôpital, 26 

Boîte gare d'Oiléans... 
B. Beaumarchais 83.. 

R. de Bercy, 43 

B. de l'Hôpital, 26 

Boîte gare d'Orléans... 
R. du Cherche-Midi, 35. 
Boîte gareMontparnasse, 



SERVICES SUPPLEMENTAIRES. 

Outre rexpédition des grands courriers, qui a lieu 
chaque jour à 7 h. dus., radministration des postes a établi 
des services supplémentaires qui, depuis rétablissement des 
chemins de fer, se sont étendus jusqu'au Havre, Calais, Lille, 
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Strasbourg, Lyon, Marseille, Bordeaux, Nantes et Brest. 
Au moyen des courriers supplémentaires, certains bu- 
reaux jouissent de deux ou plusieurs expéditions chaque 
jour, selon qu'ils sont plus ou moins rapprochés de la capi- 
tale et voisins des chemins de fer. 

V. — Le service des télégraphes. 

Direction générale : rue de Grenelle-Saint-Germain, 103 
(à toute heure du jour et de la nuit). 

Bureaux dans Paris, ouverts de 7 à 8 heures du matin, 
selon la saison, à 9 h. du soir, sauf les exceptions indiquées 
ci-après : 

[ Place du Théàtre-Français, jusqu'à minuit, 
ler arrond.) ^^^^^l des Postes. 
'j Place Vendôme, 15. 
[ Rue des Halles, 22 (jusqu'à minuit). 

2* — I P.ace de la Bourse, 12 (jour et nuit). 

3« — I Rue des Vielles-Haudriettes, 6. 

4* — I Rue de Rivoli, M. 

Boulevard Saint-Germain, 14. 
Halle-aux-Cuirs. 

Place Saint-Michel, 6. 
Rue des Saint-Pères, 35. 

Rue de Rennes io'x (au coin du boulevard Montpar- 
nasse.) 
Rue de Vaugirard, au Luxembourg (jusqu'à minuit). 
Quai Malaquais, sur la berge. 
Rue de Grenelle-Saint-Germain, 103 (jour et nuit). 
École Militaire, pavillon de rarlillerie. 

Avenue des Champs-Elysées, 33 (jusqu'à minuit). 

Boulevard Malesherbes, 4. 

Rue Saint-Lazare, 126, place du Havre (jour et nuit). 

Rue Boissy-d'Anglas, 3. 

Rue Saint-Pétersbourg, 51. 

Boulevard Haussmann, 121. 
( Boulevard des Capucines, Grand-Hôtel (jusqu'à minuit). 
— J Rue La Fayette, 35, à l'angle de la rue Laffl 
\ Rue Sainte-Cécile, 2. 
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f Place Roubaix, gare du Nord (jusqu'à minuit). 
iO* arrond. ].Kue de Strasbourg, 8. 

( Boulevard Saint-Denis, f6. 

i Place du Château-d'Eau, S (jusqu'à minuit). 

!!• — J Boulevard Voltaire (anc. du Prince-Eugène), I19. 

' — — 283 (place du Trône). 



Hue de Lyon, 57 et 59 (jusqu'à minuit). 
Bercy, rue Gallois, i. 



13» 



I 

S Quai d'Austerlitz, 55, gare d'Orléans (jusqu'à minuit;. 



1i>e 



- t 



Les Gobelins, avenue d'Italie, 6. 

li* — I Montrouge, avenue d'Orléans, 8. 

Vaugirard, rue de Vaugirard, 232. 
Grenelle, rue du Théâtre, 63. 

Auteuil, rue d'Auteuil, 42. 

Passy, place de Passy, 2 (anc. place de la Mairie-Passy) . 

Les Ternes, ave me de la Grande Armée, 33. 

_ ^ Rue Brochant, 25. 

î Boulevard de Courcelles, 88. 

i Montmartre, boulevard Rochechouart, 8i. 
La Chapelle, rue de la Chapelle, lO'k. 
Clignancourt, rue du Mont-Cenis, 69. 

l La Villette, rue de Flandre, 23. 
{ Rue d'Allemagne, 211. 

20« — I Belleville, rue de Puebla, 3ft2. 



19e 



TARIFS. 

Dépêche simple de 1 à 20 mots, adresse et signature 
comprises : 

of, 60^ à l'intérieur de Paris. 
0, 60 pour une même ville. 

0, 60 pour un même département. 

1, 40 pour le reste de la France, Corso comprise. 
4, 40 pour l'Algérie et la Tunisie. 

Ces taxes sont augmentées de moitié par série ou frac- 
tion de série supplémentaire de dix mots. De^ plus, ces 
taxes ne s'appliquent que pour les bureaux de l'Etat. Pour 
tous les bureaux de gare gérés par les Compagnies de 
chemins de fer, ces taxes s'augmentent de 50 c. de port à 
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domicile. Pour quelques-uns, les frais fixes à ajouter à la 
taxe sont plus élevés en raison de la distance à parcourir^ 
le bureau de gare n'étant pas toujours situé dans la localité 
dont il porte le nom. 

IV. — Banques et Compagnies de Finances. 

Banque de France, rue de la Vrillière, i et 3. 

Caisse des dépôts et consignations, rue de Lille, 56. 

Comptoir d'escompte, rue Bergère, 14. 

Caisse d'épargne, rue Coq-Héron, 9. Succursales dans toutes les 
mairies de Paris, excepté aux I" et lie arrondissements desservis 
par la caisse centrale. 

Crédit foncier, rue Nouve-des-Capucines, 17 et 19. 

Sous-comptoir des entrepreneurs, rue Neuve-des-Capucines, 21. 

Crédit agricole, rue Neuve des-Capucines, n et 19. 

Crédit rural, rue Scribe, 5. 

Crédit mobilier, place Vendôme, 15. 

Crédit industriel et commercial,, rue de la Chaussée-d'Antin, 66; 
bureaux et caisse, rue de la Victoire, 72; caisses succursales : rue 
du Temple, 174; rued'Aboukir, 3; boulevard Sébastopol, I3i; rue du 
Bac, 99 ; rue du Faobourg-Saint-Honoré, 78. 

Société générale pour favoriser le développement du commerce et 
de l'industrie en France, rue de Provence, 54 et 56. 

Société de dépôts et de comptes courants, place de l'Opéra, 2. 

Crédit lyonnais. Siège social à Lyon. Succursale de Paris : boule- 
vard des Capucines, 6. 

Crédit mobilier espagnol, boulevard Haussmann, 25 bis. 

Comptoir de l'agriculture, rue Neuve-des-Capucines, 21 (hôtel du 
Crédit foncier). 

VII. — Assemblée nationale, Ministères, Grandes Admi- 
nistrations, Ambassades et Légations, Consulats. 

Palais-bourbon, siège ordinaire des assemblées législatives, rue 
de l'Université, 126 et 128. — L'Assemblée nationale siège actuelle- 
ment à Versailles. 

Palais du conseil d'État, rue de Lille, 62. Incendié sous la Com- 
mune. Le Conseil d'État siège rue de Grenelle-Saint-Gerraain, loi. 

LÉGION d'honneur, rue de Lille, 64. La grande chancellerie siège 
actuellement rue Solfèrino, i, mais doit prochainement reprendre 
possession du palais de la rue de Lille, qui, incendié sous la Com- 
mune, est aujourd'hui restauré. 

Ministère de la justice, à Versailles, cour du Château, à Paris, 
place Vendôme, 11 et 13; bureaux, rue de Luxembourg, 36. 
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Mi:«isTÈRE DES ATFAiRES ÉTRAHGÈiŒS, ru6 do TUniversité, 130. Bu- 
reau de la chancellerie^ le seul ouvert au public, de -il h. à 4 h., 
dimanches et fêtes exceptés. 

Ministère de l'intérieur, à Versailles, au château, bâtiment du 
Sud, et à Paris, place Beau veau, Faubourg- Saint-Honoré, 96. Admi- 
nistration générale, départementale, communale et hospitalière, rue 
Cambacérès, 7 ; comptabihté, rue de Varennes, iB bis; télégraphie, 
rue de Grenellc-Saint-Germain, 130; sûreté publique, imprimerie et 
librairie, à Versailles. 

Ministère de la glerre, rue Saint-Dominique-Saint-Germain, 90 ; 
bureaux, même rue, 86 et 88. Le public est admis les mardis et 
samedis, de midi à 2 heures, de deux à 4 heures, à la section de 
l'enregistrement et des renseignements, rue Saint-Dominique, 86. 

MUIISTÈRE DE LA MARINE ET DES COLONIES, TUO RoyalC-Saint- 

Honoré, 2. 

Ministère de l'instruction publique, des cultes et des beaux- 
arts, à Versailles, rue de la Bibliothèque, i, et à Paris, rue de 
Grenelle-Saint-Germain, ilo. Les chefs de division reçoivent le pu- 
blic le jeudi, de 2 à 4 h. — Administration des cultes, rue de Belle- 
chasse, 66. Le public est admis les mercredis, jeudis et samedis, de 
midi à 4 heures. — Direction des beaux-arts, rue de Valois, 3, Palais- 
Royal. 

Ministère des finances, au Louvre. Le bureau des renseignements 
est ouvert au public tous les jours, de 2 à 4 heures, excepté les 
dimanches et fêtes. 

MiNllTÈRE de l'agriculture ET DU COMMERCE ET MINISTÈRE DES TRA- 
VAUX PUBLICS, rue Saint- Dorainique-Saint-Germain, 60, 62 etei. Bu- 
reaux ouverts au public les mardis et vendredis^ de 2 à 4 heures 

Préfecture de la Seine, au palais du Luxembourg. 

Préfecture de police, boulevard du Palais, 7» et rue de la Cité. 

Administration de l'assistance publique, place de THÔtel-de- 
Ville, 3. Bureaux, quai de Gèvres, 4, et avenue Victoria, 3. 

Direction généraledes contributions directes, au Louvre.— Direc- 
tion des contributions directes du département de la Seine, rue 
Poulletier, 9. — Recette générale des contributions directes de la Seine, 
niô Louis-le-Grand, 5. 

Direction générale des douanes, au Louvre. — Direction des 
douanes du département de la Seine, rue de l'Entrepôt, 11. —Direc- 
tion générale de PEnregistrement, des Domaines et du Timbre, au 
Louvre, pavillon Colbert. — Direction des Domaines du département de 
la Seine et atelier général du Timbre, rue de la Banque, 9 et il. — 
Direction de TEnregistrement et du Timbre du département de la 
Seine, rue de la Banque, i 3. 

Direction générale des contributions indirectes, place du Car- 
rousel. — Direction des contributions indirectes du département de la 
Seine, rue Duphot, 12. 
Direction générale des manufactures de l'État, au Louvre. — Mt- 
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nufactures des tabacs de Paris, quai d'Orsay, 63. — Manufacture 
des tabacs de Reuilly, rue de Charenton, 319. 

ADMINISTRATION DE L'OCTROI DE PaUIS ET DIRECTION DES DROITS D'EN- 
TRÉE, rue de Tournon, 2. 
Administration des forêts, au Louvre. 



Ambassades ou légations des puissances étrangères en 
France. 

Allemagne, rue de Lille, 78. 

Argentine (République), rue de Berlin, 5, de i heure à 3 heures. 

Autriche-Hongrie, rue Lascasse, 7 et 9 ; de 1 heure à 3 heures ; 
visa, iO francs; légalisation^ lo francs. ' 

Bade, rue Blanche, 62, de 1 à 3 heures ; visa pour les Français, 
5 francs. 

Bavière, rue de Berri, b, de i heure à 3 heures ; visa gratis pour 
les Bavarois et les Français. 

Belgique, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 153, de midi à 2 heures. 

Bolivie, avenue Joséphine, 59. 

Brésil, rue de Téhéran, la et 17, de midi à 3 heures; visa gratis. 

Chili, avenue de Messine, 19. 

Danemark, rue de l'Université, 37, de 1 heure à 3 heures; visa 
gratis. 

Dominicaine (République), Faubourg-Poissonnière, 77. 

Equateur, rue Laffite, 7. 

Espagne, quai d'Orsay, 25, de i heure à 4 heures; visa des passe- 
ports au vice-consulat d'Espagne, rue de Ponthieu, 70, 
de 10 heures à 4 heures. 

États-Unis d'Amérique. Résidence du ministre : avenue du Géné- 
ral-Uhrich (de l'Impératrice), 75; entrée par la rue 
Spontini, 2. Bureaux de la chancellerie de la légation : 
95, rue de Chaillot (avenue Joséphine), de lO heures à 
3 heures. 

États-Unis de Colombie, boulevard Malesherbes, 55. 

Grande-Bretagne et Irlande (Royaume-Uni de), rue duFaubourg- 
Saint-Honoré, 39, de lo heures à 3 heures ; visa gratis. 

Grèce, rue Vézelay, 9 ; visa au consulat général, rue Taitbout, 20. 

Guatemala, rue Labruyère, 5i. 

Haïti, rue Portai is, 9. 

HiW.Vi, avenue de la Reine-Hortense, 13. 

Honduras, rue Decamps, 27, et avenue de l'Empereur, 88. 

Italie, avenue des Champs-Elysées, 9, de i heure à 3 h eures ;_ 
visa^ 3 francs. 

Japon, avenue Joséphine, 75. 

Luxembourg (grand duché de), boulevard des Capucb 

Monaco, rue Billaut, 22. 
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NiCAnAGUA (République de), avenue Gabriel, 44. 

Paraguay, boulevard Haussmann, 82. 

Pays-Bas, rue Montaigne, 9, de midi à 2 heures ; vtfta gratis. 

PÉROU, rue de Monceau, 56, de \ heure à 3 heures. 

Perse, avenue Joséphine, 65- 

Portugal, avenue d'Iéna, 19. 

Roumanie (agence diplomatique de), rue d'Argenson 1. 

Russie, rue de Grenelle-Saint-Germain, 79. 

Saist-Siége, rue Saint-Dominique-Saint-Germain, 102, et rue de la 

Bibliothèque, 10, à Versailles. 
San-Salvadob, boulevard Haussmann, 27. 
Suède et Norwége, rue Rovigo, 22, de midi à 2 heures ; le visa 

n'est pas nécessaire pour aller en Suède et en Norwége. 
Suisse, rue Blanche, 3, de lo heures à 3 heures. 
Turquie, rue Laffitte, 17, de 1 heure à 3 heures. 
Uruguay, avenue Friedland, 19. 



Argentine (république), rue Richer, 15. 
Autriche-Hongrie, rue Laffitte, 19. 
Belgique, Faubourg-Saint-Honoré, 153. 
Bolivie, rue de l'Echiquier, 27. 
Brésil, rue du Colisée, 43. 
€niLi, rue de Laval, 26. 
Costa-Rica, rue Auber, 21. 
Danemark, rue Haute ville, 53. 
Dominicaine (république), rue d'Enghien, 16. 
Equateur (république de 1'), rue des Petites-Écuries, 54. 
Espagne, rue de Ponthieu, 70. 

États-Uni-» d*Amérique, rue de Châteaudun (Cardinal—Fesch), 55; 
visa des passe-ports, de 10 h. à 4 heures : 3 fr. 40 c, 
États-Unis de Colombie, rue de Luxembourg, 3. 
Grande-Bretagne, Faubourg-Saint-Honoré, 39. 
Grèce, rue Taitbout, 20. 
Guatemala, rue du Sentier, 12. 
Haïti, rue du Faubourg-Poissonnière, 9. 
Honduras, rue des Sablons, 47, et boulevard Sébaslopjl, 18. 
Italie, rue de Miroménil, 19. 
Paraguay, boulevard Haussmann, 82. 
Pays-Bas, avenue Joséphine, 54. 
PÉROU, rue de Milan, 4. 
Perse, rue de Londres, 17. 
Portugal, rue Malesherbes, 21. 

Russie, rue de Grenelle-Saint-Germaio, 79, visa, de midi à 4 h. 
San Salv.»ddr, rue du Faubourg-Poissonnière, 9. 
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SiAM, rue d'Amsterdam. 18. 

SffÈOE ET NoRWÉGE, Fue do GhaiUot, 96. 

Turquie, rue Laffitte, 17. 

Urugrat, avenue Friedland, 19. 

Temezoela, Faubourg-Poissonnière, 32. 

VIII. — Jours et heures d'entrée des Monuments, Mu- 
sées, Bibliothèques, Jardins, etc. 

BlBLlOTHftQOES. 

Archives de l'État. Le public est admis le dimanche, de midi bi 

3 heures, au musée paléographique. 

Bibliothèqle nationale, rue Richelieu, 58. Ouverte aux lecteurs 
tous les jours, excepté le dimanche, de iO h. à 4 h.; ouverte aux 
visiteurs le mardi et le vendredi de 10 h. a 4 h. —Sainte-Geneviève. 
place du Panthéon, tous les jours de 10 h. à 3 h., et le soir de 6 à 
10 h., excepté le dimanche. — Mazarine, à l'Institut, tous les jours 
de 10 à 4 h., excepté le dimanche. Il ne faut par confondre cette 
bibliothèque avec la bibliothèque de l'Institut: celle-ci est ouverte 
seulement aux membres de l'Institut. — De l'Arsenal, rue de Sully, 
tous les jours de io à 3 h., excepté le dimanche. — De l'Univer- 
sité, àlaSorbonno, tous les jours de lo à 3 h., excepté le dimanche. 
Du Conservatoire des Arts et Métiers, tous les jours, excepté le 
lundi, de 10 à 3 h. — Du MusÉuu d'histoire naturelle, au Jardin 
des Plantes, tous les jours, de 10 à 3 h., excepté le dimanche. — 
De l'École nationale et spéciale des beaux-arts, rue Bonaparte, 14, 
tous les jours, excepté le samedi et le dimanche, de midi à 4 ou 
5 heures, suivant la saison. — De la Chambre du Commerce, place 
de la Bourse, tous les jours, de lo à 3 heures, excepté le dimanche. 

musées. 

Musée du Louvre, Musée du Luxembourg, Musée historique de 
Versailles, tous les jours, excepté le lundi, de 10 à 4 heures. — 
Musée des Thermes et de CLUNT,ruedes Mathurins-Saint-Jacques, 24. 
Le dimanche de ii à 4 h. i/2; et, avec billet ou passe-port, tous 
les jours, excepté le lundi, de il à 4 h. 1/2.— Musée du palais des 
Beaux-Arts, rue Bonaparte, u. Tous les jours de 10 à 4 h. — 
Musée d'artillerie, hôtel des Invalides. Le dimanche de midi à 

4 heures. Pour visiter les plans en relief, il faut une autorisation 
du ministre de la guerre. — Musée des monnaies, à l'Hôtel des 
monnaies, quai Conti. Les mardi et vendredi, de midi à 3 heures. 
— Musée Orfila ou d'anatomie comparée, à l'École de médecine. 
Ouvert seulement aux médecins et étudiants en médecine. — Mu- 
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■&ÉE IhiPCTTREN (collectloû de cas pathologiques), rue de FÉcole de- 
Médecine, 15, à TÉcole pratique. Ouvert seulement aux médecins 
et étudiants en médecine. — Musée de l'École »es MraE«, près 
du jardin du Luxembourg (collections géologiques et minéralogi- 
■ques). Les mardi, jeudi et samedi, de 1 1 à 3 h. — GoLLiCTio^ du 
Jardin des plantes, voyez ci-dessous Jardins, 



MANUFACTURES de SÈVRES ET DES GOBELIHS; MANUFACTURE DES TABACS. 

Manufacture de porcelaine de Sâvres. Le musée ou collection 
des objets relatifs à l'art céramique est ouvert au public le mardi, le 
jeudi, le samedi, de 10 h, à 4 h. ; les autres jours, excepté le di- 
manche, il est ouvert sur passe-port. — Manufacture des Gobelins, 
avenue des Gobelins. Ouverte le mercredi et le samedi de 2 à 
& heures, avec permission du directeur. — Manufacture des ta- 
bacs, quai d*Orsay^ 63. N'est pas ouverte au public. 



palais et monuments divers. 

Palais du Louvre, de« Thermes et de Clunt, »es Beaux-àrts. 
Voyez ci-dessus Musées. — Palais des Tuileries. Incendié. — Pa- 
lais de l'Elysée. Ouvert seulement quand il n'est pas habité, et 
sur billet. — Palais du Luxembourg. Tous les jours de 10 à 4 h. 
Le musée est ouvert tous les jours de iO à 4 h., excepté le lundi. 
Palais-Bourdon. Tous les jours de 8 h. <du matin à j( h. du soir 

— Palais du quai d'Orsat (Conseil d'État et Cour des comptes). In- 
cendié. — Palais de justice. Tous les jours, excepté le dimanche. 

— La Sainte-Chapelle est visible tous les jours de midi à 4 h., 
excepté le dimanche.— Palais de l'industrie, aux Champs-Elysées. 
Ouvert seulement sur billet. L'Exposition permanente de l'Algérie 
et des Colonies, qui se trouve dans ce palais (porte n° 13, du côté de 
la Seine) est ouverte tous les jours au public, de midi à 5 h., le 
lundi et le vendredi. -^ Hôtel de Ville. Incendié. — Hôtel des 
3I0NNAIES, quai Conti. Le musée est ouvert au public le mardi et le 
vendredi de midi à a h. Les ateliers peuvent être visités les mêmes 
jours et aux mêmes heures, mais seulement avec l'autorisation 
écrite du directeur. — Hôtel des Invalides. Tous les jours de il à 
4 heures, excepté le dimanche* Le tombeau de Napoléon et le dôme 
4es Invalides, sont ouverts au public le lundi, le mardi, le jeudi et 
le vendredi, de midi à 3 h. Le musée d'artillerie est ouvert le di- • 
manche, de midi à 4 h. — Bourse. Ouverte tous les jours de i à 
is heures excepté le dimanche. — Observatoire. N'est pas ouvert 
au public. — Imprimerie nationale. Le jeudi à 2 heures, avec per- 
mssion du directeur. 
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JARDINS, 

Jardins des Tuileries, du Luxembourg, du Palais-Royal. Ou- 
verts tous les jours du matin au soir. — Jardin des Plantes. Ou- 
vert tous les jours du matin au soir. La ménagerie est ouverte 
tous les jours, l'été, de 10 à 6 heures, l'hiver, de ii à 4 heures. 
L'intérieur de la ménagerie est ouverte tous les jours aux mêmes 
heures, mais seulement sur billet. La bibliothèque est ouverte tous 
les jours de io à 3 heures, excepté le dimanche. Les galeries d« 
zoologie, botanique, etc., sont ouvertes au public le dimanche de 
S à 5 h., elles sont ouvertes sur billet le mardi, le jeudi et le 
samedi, de il à 2 h. Pour visiter les serres et l'école botaniqne, il 
faut une autorisation spéciale de l'un des professeurs-administra- 
teurs; elle se donne sans difficulté aux étrangers sur la présenta- 
tion de leur passe-port.— Jardin d'acclimatation, au bois de Bou- 
logne. Ouvert tous les jours; prix d'entrée :1 franc par personne; 
50 centimes, les dimanches et fêtes; 3 fr. par voiture. 



CHAPITRE ni. 

TOPOGRAPHIE ET STATISTIQUE. 

I. — Impression éprouvée par l'étranger qui voit Paris 
pour la première fois. 

L'étranger qui arrive à Paris pour la première fois 
éprouve une impression indéfinissable, il se sent comme 
transporté dans un lieu de féerie: tout le frappe, l'attire, le 
saisit, rémerveille. Loin de trouver, ainsi qu'au temps de 
Philippe-Auguste, de Charles IX et encore de Louis XIII, 
une ville de boue et de fumée, il a devant lui une cité 
magnifique, où, de même qu'un empereur le répétait de 
Rome, le granit et le marbre ont succédé aux brin 
des voies larges et à doubles trottoirs ont 
rues étroites et tortueuses qui effrayaient r 
çà et là des palais grandioses, comme le 
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Luxembourg ; des monuments qui rivalisent avec tout ce 
que l'antiquité nous a laissé de plus beau, tels que la 
Bourse, les Invalides, le Panthéon et la Madeleine. Les 
uns sont affectés aux sciences, comme le palais de l'Institut 
et celui des Beaux-Arts, les autres au culte, comme Notre- 
Dame et Saint-Sulpice, ou à l'administration publique^ 
comme la Monnaie. Il aperçoit des jardins qui effacent en 
renommée tous les jardins les plus célèbres des divers 
pays ; et s'il pénètre notamment dans celui des Tuileries,, 
en saluant l'obélisque de Louqsor, qui se dresse fièrement 
sur une superbe place, il a pour perspective le riant 
tableau des Champs-Elysées, et, au bout d'une avenue 
délicieuse en même temps qu'imposante, l'arc de triomphe 
élevé aux gloires militaires de la Révolution et de l'Empire. 
S'il dirige ses pas vers les boulevards, il découvre cette 
verdoyante promenade ombragée qu'une femme illustre 
comparait à la ceinture de la déesse de la beauté ; cein- 
ture ornée d'élégantes façades, de riches bazars, de somp- 
tueux établissements, et animée par un océan populaire 
qui, dans son flux et reflux, va et vient sans cesse. 

Ailleurs, il observe de larges quais en pierre de taille, 
plantés d'arbres et bordant la sinueuse rivière qui partage 
en deux grandes divisions la métropole actuelle de la 
civilisation, de la littérature et du goût, divisions que 
mettent en communication entre elles des ponts d'une 
construction hardie et solide à la fois. Enfin, il remarque 
des places, des jardins, des squares, vivifiés par des jets 
d'eau et des fontaines, ou décorés par des colonnes monu- 
mentales, et offrant la nuit un éclat presque pareil à celui 
du jour. Partout il est sûr de trouver des ressources variées 
d'amusement ou d'instruction : théâtres, concerts, biblio- 
thèques, salons de lectures, cafés, cercles, hôtels, etc. ; 
tout se présente à ses regards et ne lui laisse que l'em- 
barras du choix. En outre, la population a une physio- 
nomie prévenante et des manières pQlies ; elle est affable 
et cordiale ; elle vient au-devant de vos moindres désirs ; 
elle vous aborde avec gaîté, vous donne avec empresse- 
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ment Tindication que vous demandez; elle vous met sur 
Theure au courant de ce que vous devez rechercher ou 
éviter, voir et préférer avant tout ; et cet empressement 
bénévole et désintéressé, qu'on ne rencontre pas, du moins 
au môme degré, dans les autres métropoles, se manifeste 
ici chez des individus de toutes les classes de la société, 
depuis rhomme opulent jusqu'à Thumble ouvrier. En un 
mot, l'étranger qui arrive à Paris trouve en y débarquant 
tout ce qu'il peut souhaiter en plaisirs et en distractions, 
avec la certitude d'une pleine sécurité pour lui-même et 
d'une extrême liberté dans ses actions et ses paroles, au 
sein de ces deux millions d'individus qui l'environnent. Il y 
réglera ses dépenses au prorata de ses moyens, et, à tout 
prendre, il y vivra, s'il le veut, à meilleur compte qu'en 
aucune capitale de l'Europe; aussi, après avoir vu en 
détail cette Balylone de l'Occident, s'écrie-t-il dans son 
enthousiasme reconnaissant : Paris est la grande ville du 
monde ; quiconque l'a visitée une fois veut la* revoir 
encore, et lui trouve toujours de nouveaux charmes. 

II. — Situation géographique, dimensions, enceinte. 

Paris est situé par 48 degrés 50 minutes 14 secondes de 
latitude Nord, et par degré de longitude, la ligne méri- 
dienne passant par l'Observatoire ; toutefois, si l'on veut 
indiquer la position pour l'ensemble, on place la longitude 
à 35 secondes à l'Est. 

La hauteur du sol mesurée à la base du Panthéon est de 
60 mètres 60 centimètres au-dessus du niveau de la mer; 
la lanterne du Panthéon est à 143 mètres 90 centimètres, 
et le premier étage de l'Observatoire à 65 mètres. Mais le 
cours de la Seine, dans les eaux moyennes, n'est que d'en- 
viron 28 à 30 mètres. 

L'ancien mur de l'enceinte de Paris, ou ce qu'on appe- 
lait le rayon de l'octroi, donnait à Paris une circonférence 
de 23,735 mètres ou 24 kilomètres, ou 6 Ueues un dixième. 
Ce contour n'était point un cercle parfait, une sorte 
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d'ellipse, d*un diamètre moyen de 8 kilomètres. La plus 
grande longueur de Paris était de 12 kilomètres, et sa plus 
grande largeur de 10 kilomètres. 

Depuis 1860, Tancien mur d'octroi a disparu ; les bar- 
rières ont été reculées jusqu'à l'enceinte continue des 
fortifications. Paris offre actuellement un circuit de 34 kilo- 
mètres. Au delà de cette enceinte bastionnée se trouvent 
seize forts détachés, savoir ; au Nord, la Briche, la Cou- 
ronne du Nord, le tort de l'Est (à Saint-Denis) et le fort 
d'Aubervflliers ; à l'Est, les forts de Romainville, de Noisy- 
le-Sec, de Rosny, de Nogent-sur-Marne et la citadelle de 
Vincennes; au Sud, les forts de Charenton, d'Ivry, de 
Bicêtre, de Montrouge, de Vanves et d'Issy; à l'Ouest, le 
fort du mont Valérien. 

L'enceinte est percée de 65 portes, poternes ou passa- 
ges. Les portes, au nombre de 50, sont des ouvertures à 
ciel ouvert que traverse une route ; les poternes, au nombre 
de 5, sont voûtées; les passages, au nombre de 10, ne 
sont traversés que par des chemins de fer ou des cours 
d'eau. 

Sur l\ nivE g.vuche, il y a 19 portes ou poternes savoir : — 
15« arrondissement : Porte du Bas-Meudon, de Sèvres, d'Issy, de 
Versailles; poterne de la plaine; porte de plaisance. — ii* arron- 
dissemenl : Portes de Vanves, deChâtillon, de Montrouge, d'Orléans, 
d'Arcueil, de Gentilly. — iz^ arrondissement : Poterne dite des Peu- 
pliers, dans le lit de la Bièvre ; portes de Bicôtre, d'Italie, de Choisy, 
d'Ivry, de Vity, de la Gare. 

Slr la rive droite, 36, savoir : — 12® arrondissement : Portes 
de Bercy, de Charenton, de Reuilly, de Picpus, de Montempoivre, 
de Saint-Mandé, de Vincennes. — 20® arrondissement : Poterne de 
Montreuil, de Bagnolet, de Ménilmoniant, de Romainville. — 19« «r- 
rondissement : Poterne des Préa-Saint-Gervais ; portes de Pantin, de 
la Villette, d'Aubervilliers. — 18« arrondissement: Porte de la Cha- 
pelle-Saint-Denis, poterne des Poissonniers, porte de Clignancourt ; 
poterne de Montmartre. — n« arrondissement : Portes de Saint- 
Ouen, de Clichy, d'Asnières, de Courcelles, de la Kévolte, Bineau, 
de Villiers, de Sablonville, des Ternes. — 16* arrondissement: Portes 
de Neuilly, Dauphine, de la Muette, de Passy, d'Auteuil, de Saint- 
Cloud, du Point-du-Jour, de Billancourt. 

Les passages sont les suivants : 
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-I4« orroniissement : Passages du chemin de fer de TOuest (fignes 
de Bretagne}; du chemin de fer de Sceaux. — 13® arrondissement: 
Passage de la Bièvre ; du chemin de fer d'Orléans. ~ ♦2» arrondis- 
sement : du chemin de Lyon. — 19« arrondissement : du canal de 
rourcq ; du chemin de fer de l'Est ; du canal Saint-Denis. — 
18« arrondissement : du chemin de fer du Nord ; — !?• arrondisse 
ment : du chemin de fer de TOuest (lignes de Normandie)^ 

Une route militaire longe les fortifications à Fintérieur , 
cette route forme une promenade qui relie utilement entre 
elle toutes les rues existantes ou projetées, rayonnant du 
centre vers la circonférence de Paris. La route militaire a 
une largeur moyenne de 40 mètres. Elle n'offre aucune 
interruption sur la rive gauche de la Seine, depuis le quai 
de la Gare, en amont, jusqu'au quai Javel, en aval; sur la 
rive droite seulement, elle présente quelques lacunes né- 
cessitées, soit par le relief du sol, qui rend impossible, en 
certains endroits, la circulation des voitures, soit par le 
chemin de fer de ceinture, qui ne permet pas l'élargisse- 
ment de l'ancienne voie. 

III. — Configuration et aspect d'ensemble. 

On peut embrasser du regard l'ensemble de Paris en se 
plaçant sur le faîte d'un de ses grands édifices, sur l'une 
des tours de Notre-Dame, par exemple. Quoiqu'on ne se 
trouve là qu'à 68 mètres au-dessus du sol, on a en revanche 
une position centrale. Un panorama varié s'y déroule, 
ayant pour bornes les chaînes de collines qui encaissent 
une vallée au fond de laquelle serpente la Seine. 

L'œil voit la Seine vers le Sud-Est descendre de Charen- 
ton, où elle s'est grossie de la Marne ; entrer dans la 
capitale, dont les fortifications forment l'enceinte ; passer, 
bientôt après, sous le pont Napoléon, construit pour le 
chemin de fer de ceinture ; puis, laissant derrière elle les 
ponts de Bercy et d'Austerlilz, frôler l'ancienne île Lou- 
viers, maintenant soudée à la rive droite, et se partager en 
deux bras pour entourer l'île Saint-Louis. 

Cette île, formée elle-même de deux îlots qu'on nommait 
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l'île aux Vaches et Tîle Notre-Dame, est rattachée à la rive 
gauche du fleuve par le pont de Constantine et le pont de 
la Tournelie ; à }a rive droite, par le pont Marie et le pont 
Louis- Philippe, et elle communique par le pont Saint-Louis 
à une seconde île plus grande, l'île de la Cité. 

L'île de la Cité, qui fut le berceau de Paris, offre assez 
vaguement, par ses contours, l'image d'un navire, et c'est 
là, dit-on, ce qui justifie les armes de la ville qui sont : 
« De gueules au vaisseau équipé, soutenu d'une mer de 
môme, au chef d'azur surmonté d'une couronne murale de 
quatre tours. » 

Les deux bras de la Seine, avant de se confondre vers 
l'extrémité occidentale de la Cité, passent l'un et l'autre 
50US trois ponts qui relient la Cité à la rive gauche et à la 
rive droite du fleuve. Ce sont, pour la rive gauche, le 
pont de l'Archevêché, le pont au Double, le pont Saint- 
Michel ; pour la rive droite, le pont d'Arcole, le pont Notre- 
Dame et le pont au Change. 

Nous n'en avons pas fini avec les ponts, car, à partir de 
la Cité jusqu'au point où, en face de Passy, la Seine se 
bifurque de nouveau pour baigner l'île étroite et longue 
qu'on nomme l'île aux Cygnes, elle est successivement 
franchie par des ponts majestueux, qui sont : le pont des 
Arts, le pont Neuf, le pont du Carrousel ou des Saints- 
Pères, le pont Royal, le pont de Solférino, le pont de la 
Concorde, qui se trouve au point le plus septentrional de 
la courbe décrite par le fleuve du Sud-Est au Sud-Ouest, 
le pont des Invalides, le pont de l'Aima, le pont d'Iéna, 
puis, supporté par l'extrémité occidentale de l'île aux 
Cygnes, le pont de Grenelle. Encore un pont à subir, le 
pont qui sert au chemin de fer de ceinture, et la Seine 
traversant une seconde et dernière fois l'enceinte des for- 
tifications, s'avance, en dessinant des sinuosités capricieuses, 
vers de cliarmants pays : Sèvres, Saint-Cloud, où le Pari- 
sien sait bien la retrouver aux beaux jours, et où nous le 
conduisons dans notre Guide aux environs de Paris. 
Nous nous bornerons à dire ici qu'après avoir quitté 
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Paris, la Seine gagne Rouen en se grossissant de TOise à 
droite, près de Conflans-Sainte-Honorine, au-dessus de 
Poissy, et de l'Eure, à gauche, près du Pont-de-l' Arche. 
De Rouen, elle continue à couler vers l'Océan, où son 
embouchure se développe entre les villes du Havre et de 
Honfleur. Pour compléter cet aperçu, en ce qui regarde le 
cours de la Seine, ajoutons que ce fleuve prend sa source 
dans la forêt de Ghanceau, près de Saint-Seine (Gôte-d'Or), 
au bas d'un coteau qui fait partie du plateau de Langres. 
Avant d'arriver à Paris il reçoit : par sa rive gauche, l'Yonne 
àMontereau, le Loing à Moret, l'Essonne à Gorbeil; par 
sa rive droite, l'Aube près de Nogent, l'Hières à Villeneuve- 
Saint-Georges, et la Marne près de Charenton. 

Un autre cours d'eau* naturel arrose la rive gauche de 
Paris, c'est la Bièvre, qui a sa source dans le département 
de Seine -et-Oise, entre Raviers et Guyancourt, près de 
Versailles, et qui maintenant, dérivée dans l'égout collec- 
teur général de la rive gauche, traverse la Seine, près du 
pont de l'Aima, sans se mêler à ses eaux, et va se jeter 
ensuite dans ce fleuve, en rejoignant le collecteur général 
de la rive droite près d'Asnières, c'est-à-dire plus bas que 
Paris. 

it existait enfin autrefois un ruisseau qui, descendant de 
Ménilmontant, tombait dans la Seine, au bas de Ghaillot, 
entre les ponts actuels de l'Aima et d'Iéna. Ce ruisseau, 
tari dès le quatorzième siècle, a été le premier égout de la 
capitale, et on le no^me aujourd'hui l'égout de ceinture. 
Au commencement de notre siècle, afin d'augmenter la 
quantité d'eaux potables dont Paris avait grand besoin, on 
construisit uu canal pour dériver à Mareuil, avant l'endroit 
où il se jette dans la Marne, un cours d'eau nommé l'Ourcq, 
qui aboutit maintenant au grand bassin de la Villette, point 
de partage des canaux Saint-Denis et Saint-Martin, que le 
canal de l'Ourcq alimente. Le canal Saint Martin, d'un par 
eours de 4 kilomètres, débouche dans la Seine au J}as du 
pont d'Austerlitz. Du faubourg du Temple à la Rastille, ce 
canal a été recouvert et transformé en une magnifique 
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promenade qui porte le nom de boulevard Richard-Lenoir. 
Les dix-huit prises d'air et de jour ménagées à la na- 
vigation sont dissimulées par autant de parterres en- 
tourés de grilles et ornés de jets d'eau. Le canal Saint- 
Denis va rejoindre le même fleuve à la ville de Saini- 
Denis, après 6 kilomètres de parcours. La communication 
par ces canaux remplace la navigation lente et difficile de 
la Seine, entre Paris et Saint-Denis. 

Des collines environnent Paris ; celles du nord abritent 
la capitale contre les vents froids. Sur la rive droite, les 
sommets les plus élevés de ces collines sont ceux de Bel- 
leville et de Montmartre : ils ont, le premier, 123 mètres, 
le second i03 mètres de hauteur. Sur la rive gauche, les 
ondulations du sol sont assez douces au premier plan ; elles 
présentent, de l'Est à l'Ouest, les sommets de la maison 
Blanche, de la butte aux Cailles, et du Panthéon, puis 
s'abaissent vers la plaine de Montsouris, se relèvent à 
Montrouge, pour redescendre avec la plaine de Grenelle 
qui rejoint la Seine; mais sur un second plan, au delà de 
Montrouge, elles offrent le mont Valérien, dont la hauteur 
est de 136 mètres. 

Notre-Dame est le point le plus favorable pour jouir de 
l'ensemble du tableau de Paris. Les tours de Saint-Sulpice 
offriront un panorama plus restreint, mais toujours grand 
et varié ; l'œil y saisira d'ailleurs une quantité de points de 
vue nouveaux. Si l'on monte sur le dôme, ou, comme on 
dit, dans la lanterne du Panthéon, la perspective aura éga- 
lement une étendue considérable, on verra môme tout l'en- 
semble de Paris dans les quatre points cardinaux et dans 
un imposant lointain. Si l'on se transporte, ou à là butte 
Montmartre, ou bien sur le coteau du cimetière de l'Est, on 
pourra suivre les développements de la plupart des quar- 
tiers et des grandes rues. Enfin, du haut de l'arc de triom- 
phe de l'Étoile, le spectacle aura encore un horizon très- 
reculé. 
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IV. — Climat. 

De cette configuration topographique résulte pour Paris 
une température douce eu égard à sa latitude. En hiver, 
comme en été, on éprouve une différence très-sensible 
entre la température de Fintérieur de la capitale et celle 
des campagnes environnantes : Tair en été est plus chaud 
dans les rues et plus vif hors des fortifications ; en hiver, 
souvent il gèle dans la banlieue, quand il dégèle dans Paris 
môme. Le vent d'Ouest règne en moyenne 70 jours par an ; 
le vent du Sud, 63 ; le vent du Nord, 45 ; le vent d'Est, 23 ; 
il y a en moyenne 142 jours de pluie, et 12 de neige. La 
température moyenne est de 10 degrés 7 dixièmes; dans 
les plus grandes chaleurs, la température a atteint 38 de- 
grés 4 dixièmes (8 juillet 1793), et dans les froids les plus 
intenses, elle est descendue à 23 degrés 5 dixièmes 
(23 janvier 1795). Les hivers les plus rigoureux ont été 
ceux de 1709, 1716, 1742, 1747, 1776, 1788, 1795, 1830 
et < 842. Les plus chauds étés ont été ceux de 1793, 1802, 
1842 et 1859. 

V. — Population, mortalité. 

Voici, depuis cinq siècles, quelle a été la progression de 
la population : 

Paris au xni« siècle comptait.. 120.000 habitants. 

En 1474 150.000 

Sous Henri H 210 000 

En 1590 200. 000 

En 1709 ^92.600 

En 1719 509.640 

En 1776 «58.000 

En 1778 670.000 

En 1784 660.000 

En 1798 640.600 

En 1802 672.000 

En 181 7, (d'après on reeeiw:iient réfalier). 713.966 

En 1827 890.431 

En 1836 909.126 
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En 1841 • ' . • 912.033 

En i8'i6. ..." 1.033.987 

En 1831 1.0V3.262 

En 1856 • . . . . 1.174.316 

En 1861 (après l'annexion) .... 1.696.141 

En 1866 1.823.274 

En 1872 (leraiar reMDMmeDt) 1.851.792 

La proportion annuelle de la mortalité à Paris était sous 
Louis XIV, de { sur 28 ; sous Louis XV, de 1 sur 30 ; de 
1836 à 1841, de 1 sur 36; en 1846, de 1 sur 37 ; en 1851, 
de 1 sur 38 ; en 1856, de 1 sur 39 ; en 1869, de 1 sur 40. 

Ce résultat est dû sans doute à Taération des rues par 
leur élargissement, à Tassainissement des maisons, à l'abon- 
dance des eaux, aux nombreuses plantations d'arbres qui 
ont été faites depuis quelques années. 

VL — Consommation. 

Voici, d'après l'Annuaire du bureau des longitudes de 
1874, la consommation de la ville de Paris, en 1869. 



OBJETS DE CONSOMMATION. 



Boiuons. 



Vins en cercles 

Vins en Ijouteilles 

Alcools purs et liqueurs. . . 
Cidres, poirés et hydromels. 
Cidres à la fabrication. . . . 



Alcools dénaturés. 



Do 2 à 3 dixième?. 
De 3 à 4 dixièmes. 



Liquides. 

Vinaigre, vin gâté, lie. verjus, su 

reau, etc 

Bière à l'entrée 



UNITE. 




DE 


QUANTITÉS. 


MESURE. 




hectol. 


3.69'i.500 


id. 


20.i82 


id. 


I32.'i07 


id. 


98.358 


id. 


3Ô0 


hectol. 


939 


id. 


aj 


hertol. 


40.8IS 


id. 


289.852 
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OBJETS DE CONSOMMATION. 



Bière à la fabrication ; 

Chasselas, muscat et autres raisins 

Huile dolive 

Huile de toute autre espèce. . , , 
Huile animale sortant des abattoirs. , 
Huiles et essences minérales . . . , 
Vernis gras, blanc de céruse, etc . . 
Essences et liquidés à l'essence, gou- 
drons liquides . . 

Goudrons liquides à l'état brut*. .* . '. 
Ethers et chloroforme 



Comestibles. 

I" Sorties des ahatloirs. 

Viande de bœuf, vache, veau, mou- 
ton, bouc ou chèvre. .......' 

Abats et issues de veaux. . . , , . 
Viandes de porc, graisses et lards salés. 
Abats et issues de porcs 

2o Provenances de Vextérieur. 
Viande de bœuf, vache, veau, mou 

ton, bouc et chèvre 

Abats et issues de veaux . . . . [ 
Viande fraîche de porc et graisse. 

Abats et issues de porcs 

Charcuterie de toute espèce, viande 

fumée 

Viandes confîtes et poissons marines. 
Truffes,pâlés, volailles et gibier truflé. 
Volailles autres que dindes et oies 

gibier, non trufiés 

Dindes, oies et lapins domestiques. 
Saumons, turbots, homards ..... 
Tous autres poissons de mer ou d'eau 

douce 

Huîtres ordinaires et de Marciinés! 

— marinées 

— d'Ostende vertes autres que 

celles ci-dessus 

Beurre de toute espèce, frais ou fondu' 

salé ou non 

OEufs ' * . ■ 



Combustibles. 
Bois dur, neuf ou flotté . , 



UNITE 

DE 

MESURE. 



hectol. 
kilogr. 
hectol. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 

id. 



kilogr. 
id. 
id. 
id. 



kilogr. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

kilogr. 

id. 

id. 
id. 
id. 



id. 
id. 



QUANTITÉS. 



43.692 

10.92K248 

9.665 

181.688 

39. '439 
11.261 

18.151 

3j:{.30i 

341 



105.9J6.963 

2.5'i9.l84 

12.358.210 

1.948.319 



2i.'!90.288 

360.625 

4.973.568 

578.031 

1.719.190 

38.567 

142 728 

l.'iOS.5i6 

503.337 

17.225 

49.026 

130.703 

13.085 
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OBJETS DE CONSOMMATION. 



Bois blanc, neuf ou flotté 

Cotrets de bois dur 

Menuise, cotrets de menuise et fagots 
Poussier de charbon de bois, tan car- 
bonisé 

Charbon de bois, charbon artificiel. . 
Charbon de terre, coke, tourbe, etc. 

Matériaux. 

Chaux grasse et chaux hydraulique. 
Ciment contenant de la chaux. . . . 

Chaux et ciment 

Plâtre 

Moellons de toute espèce 

Pierre de taille, dalles et carreaux de 

pierre 

Marbre et granit 

Fers employés dans les constructions. 
Fontes employées dans les construct 
Ardoises de grandes dimensions. . 
Ardoises de petites dimensions , . 
Briques de dimensions ordinaires . 
Tuiles de dimensions ordinaires . . 
Carreaux de dimensions ordinaires. 
Briques, tuiles, carreaux, poterie, pots 
Argile, terre glaise et sable gras. . 

Bois & ouvrer, bateaux, et bois de 
déchirage. . 



Chêne et autres bois durs. . . 
Sapin et autres bois blancs . . 

Lattes et treillages 

«"teau. {|S^hô„_e. 

Boi, de déchirage. [|;;^;«P„«; 
Fourrages. 



Foin, sainfoin, luzerne, etc 

Paille 

Avoine 

Orge 



tSITE 

DE 
MESURE. 



Stère. 
id. 
id. 

.hectol. 

id. 
kilogr. 



bectol ; 
kilogr. 

hectol. 
m. cube. 

id. 

id. 
kilogr. 

id. 
unité. 

id. 

id. 

id. 

id. 
kilogr. 
m. cube. 



stère, 
stère, 
botte, 
bateau. 

id. 
m. carré. 

id. 



QUANTITÉS. 



botte. 

id. 
kilogr. 

td. 



271.389 

225.293 

67.692 

112.68% 

4.789.631 

C82. 01 1.827 



28.1 S5 

93.563.217 

8.785.92. 

559.692 

334.728 

6.596 

45.982.808 

18.728.785 

8.526.651 

388.581 

49.231.564 

1.283.704 

7.528.634 

23.859.596 

204.5'i1 



235.017 

288.400 

355.158 

58 

137 

4.807 

23.151 



18.271.716 
29,469.467 
16.213.706 
3.400.122 
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OBJETS DE CONSOMMATION, 


UNITÉ 

DE 

MESLBE. 


QUANTITÉS. 


Objets divers. 
Fromages secs 


kilçgr. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id, 
id. 


3.996.477 

12.775.859 

70.625 

188.794 

3.911.324 

2.153.571 

461.899 

9.C24.68i 

15.956.745 


Sel gris ou blanc 

Cire blanche et spermacéli raffiné. . 
Cire jaune et spermacéti brut. . . . 

Acide et bougie stéarique 

Suifs et graisses non comestibles. . 

Suifs bruts ou fondus 

Glace à rafraîchir 


Asphalte, bitume, brai 



VII. — Les eaux. 



Une conduite d'eau en poterie, découverte dans les 
fouilles de l'égout de la rue de Rivoli, et les restes d'un 
aqueduc d'Arcueil, visibles encore au palais des Thermes, 
prouvent que, dès la domination romaine, Lutèce était 
approvisionnée d'eaux de source. Au moyen âge , les 
sources des Prés-Saint-Gervais furent amenées par un 
aqueduc au bas de la butte Montmartre, au monastère de 
Saint-Laurent. Plus tard, les religieux de Saint-Germain- 
des- Champs amenèrent à Paris les sources de Belleville. 
Sous PhiUppe-Auguste, la propriété des eaux de Saint- 
Gervais et de Belleville passa aux rois de France, et, au 
quinzième siècle, elle fut dévolue à la municipalité. L'in- 
suffisance des sources fit naître l'idée d'employer l'eau de 
Seine, et en 1608 on construisit la pompe de la Samari- 
taine. En 1613 fut posée la première pierre de l'aqueduc 
d'Arcueil, qui en 1624 amenait sur les hauteurs de la rive 
gauche les sources de Rungis. En 1670, on revint ji, 
de Seine, pour cause d'insuffisance ; et la pomjj 
Dame fut construite cette même année. En j 
nouvelle machiné fut établie sous le pont de Ij 
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mais sans succès. Les premières pompes à feu dalent 
de 1777, et le filtrage de 1763 à 1782. 

Tous ces essais pour l'alimentation d'une grande ville 
n'avaient abouti à produire, sur la fin du dix-huitième 
siècle, qu'un volume de 7,986 mètres cubes par 24 heures. 
La canalisation de TOurcq et l'établissement du grand 
bassin de la Villette, de 1797 à 1809, amenèrent d'un seul 
coup 170,000 mètres cubes sur les hauteurs de Paris. 
Depuis ce grand travail, M. Mulot a foré le puits artésien 
de Grenelle (1833-1841), profond de 548 mètres, débitant 
940 mètres cubes par jour. Le puits artésien de Passy, 
creusé de 1855 à 1861, donne par 24 heures 16 à 
17,000 mètres cubes. 

Deux nouveaux puits artésiens ont été forés pendant ces 
dernières années, l'un sur la place lîébert (XVIII* arron- 
dissement), et l'autre au sommet de la butte aux Cailles 
(XI 1I« arrondissement) . 

L'insuffisance des eaux de Paris avait depuis longtemps 
frappé l'édilité parisienne. De là la création des vastes 
réservoirs de Ménilmontant et de Belleville et la dérivation 
des eaux de la Dhuys, rivière du département de l'Aisne 
qui se jette dans le Surmelin, affluent de la Marne. 

Le réservoir de Ménilmontant a deux étages : l'étage 
supérieur, qui est à 108 mètres au-dessus du niveau de la 
mer, reçoit les eaux de la Dhuys. Il est circulaire et sa 
capacité est de 100,000 mètres cubes. L'étage inférieur, 
qui reçoit les eaux de la Marne, a une capacité dé 
30,000 mètres cubes. — Une machine à vapeur de 15 che- 
vaux puise dans le réservoir de Ménilmontant l'eau desti- 
née à ahmenter le réservoir de Belleville, également à 
2 étages, et plus élevé que le précédent. — Il dessert 
les quartiers les plus hauts de la ville. 

Le produit de la dérivation des eaux de la Dhuys est 
évalué à 40,000 mètres cubes par jour. La longueur totale 
de l'aqueduc est de 134 kilomètres, auxquels il faut ajouter 
25 kilomètres pour l'aqueduc affluent de Surmelon. 

Enfin, on a établi à Montrouge un vaste récipient, des- 
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tiné à recevoir les eaux de dérivation de la Vanne, petite 
liylère qui prend sa source dans le département de TAube, 
à la limite des plaines crayeuses de la Champagne et à 
14 kilomètres de Troyes. L'aqueduc de dérivation a une 
longueur totale de 175 kilomètres. Après avoir franchi la 
vallée de la Bièvre au moyen d'un pont-aqueduc, élevé 
au-dessus de l'ancien aqueduc d'Arcueil, il entre dans 
Paris par le sommet du plateau de Montrouge. 

VIII. — L'éclairage. 

Lorsqu'on se promène le soir dans les rues de Paris 
et que la lumière artificielle du gaz remplace celle du 
soleil, on jette rarement un regard vers le passé, et l'on 
ne se demande pas comment étaient éclairés nos ancêtres. 

Depuis l'antique couvre-feu, qui dura jusqu'au seizième 
siècle, on fit usage de chandelles fumeuses jusqu'en 1769. 

Ce fut alors que le sieur Saingrain, ayant remporté le 
prix soumis au jugement de l'Académie des sciences, on 
adopta les lampes à l'huile, qui ne projetaient encore, 
malgré les réflecteurs dont elles étaient munies, que très- 
peu de lumière. 

L'invention de l'éclairage au gaz est due à Philippe 
Lebon. La priorité de cette découverte lui fut acquise 
par un brevet daté de 1798, et par le mémoire plus expH- 
cite qu'il présentait l'année suivante à l'Académie des 
sciences. 

Dès l'année 1801, Lebon réalisa son invention en éta- 
blissant, rue Saint-Dominique, à l'hôtel de Seignelay, des 
appareils appelés par lui thermolampes. Son invention, 
peu encouragée, ne lui profitait guère. 11 se raidissait 
néanmoins contre les difficultés, quand il tomba, frappé 
par une main inconnue, aux Champs-Elysées. 

Cependant, l'éveil était donné. En 1812. le comte de 
Chabrol confia à une commission de savants, composée de 
Cagnard de la Tour, Pinsot, d'Arcet et Paupert, la con- 
slruction d'une usine d'éclairage pour l'hôpital Saint-Louis 
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Il leur demanda en outre d'étudier à fond les procédés 
de fabrication et d'épuration du gaz. 

En 1820, Pauwels éclairait au gaz le théâtre de TOdéon 
et les rues environnantes. Peu de temps après, six grandes 
usines s'élevaient successivement dans Paris. 

Réunie actuellement sous la direction d'une puissante 
association, la fabrication du gaz fournit, à Paris, une 
quantité de lumière équivalente à celle de 500,000 lampes 
Carcel; et qui dure chaque soir cinq heures en moyenne. 



CHAPITRE IV. 



LES VINGT ARRONDISSEMENTS ; LIMITES, QUARTIERS, MAIRIES, POPCLATION 

ET PRINCIPAUX MONUMENTS. — LISTE DES MONUMENTS 

INCENDIÉS PAR LA COMMUNE RÉVOLUTIONNAIRE. 

Premier arrondissement. — Le Louvre. 

Population, 74,286 habitants. 

Mairie, place du Louvre. 

Quartiers : Saint-Germain-l'Auxerrois, Halles, Palais-Royal, Place 
Vendôme. 

LIMITES. Le le*" arrondissement est le centre des 20 arrondisse- 
ments municipaux, qui se développent en spirale à partir du 1*^. 
Le le*" arrondissement a pour limites : lo la Seine depuis le pont de 
la Concorde, le petit bras de la Seine (quai des Orfèvres) jusqu'au 
boulevard du Palais; 2<> Ce boulevard, le pont au Change et le 
boulevard Sébastopol jusqu'à la rue aux Ours; 3" une rue projetée 
qui ne répond à aucune rue actuelle et qui va à peu près directe- 
ment de la rue aux Ours à la place des Victoires, la rue Neuve-des 
Petlls-Champs, la rue Neuve-des-Capucines et le boulevard de la 
Madeleine; 40 les rues Richepance et Saint-Florentin, la place de 
la Concorde. 

MONUMENTS ET CURIOSITÉS. Palais et Jardin des Tuileries. Place 
du Carrousel. — Arc de Triomphe du Carrousel. — Palais et Musée 
du Louvre. — Palais-noyal. — Théâtre-Français et théâtre du 
Palais-Royal. — Halles centrales. — Halle au blé. — Banque de 
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France. — Hôtel des. Postes. — Fontaine Molière. — Fontaine des 
Innocents. — Fontaine de l'Arbre-Sec. — Place et colonne Vendôme. 

— Tour et église Saint-Germain-l*Auxerrois. — Église Saint.Roch. 

— Église Saint-Eustache. — Église Saint-Leu-Saint-Gilles. — Église 
de TAssomption. — Temple de l'Oratoire. — Place et théâtre du 
Ghàtelet. — Fontaine du Châtelet (du Palmier ou de la Victoire). — 
Pont-Neuf et statue de Henri IV. — Place Dauphine et fontaine 
Desaix. — • Palais de Justice et Sainte-Chapelle. — Préfecture de 
poUce ^ r 

Deuxième arrondissement. — La Bourse. / > ^ ^ 

Population, 73,578 habitants. ""^ ^ 

Mairie, rue de la Banque, 8. -* ' ' ^1 f ^ *-* '' 

Quartiers : Gaillon, Vivienne, Mail. Bonne-Nouvelle. / 
Limites. Le II' arrondissement est : 1<* séparé du premier par la 
rue projetée dont il est question ci-dessus (limites du i^r arrondis- 
sement); 2<* limité par les boulevards des Capucines, des Italiens, 
Montmartre, Poissonnière, Bonne-Nouvelle, Saint-Denis, jusqu'au 
boulevard Sébastopol; 3° par le boulevard Sébastopol, depuis le 
boulevard Saint-Denis jusqu'à la rue aux Ours. 

Mo.xumeuts et coriosités. Palais de la Bourse. — Bibliothèque 
Nationale. — Place et fontaine Louvois. — Théâtre-Italien. — Opéra- 
Comique. — Église des Petits-Pères ou Notre-Dame-des- Victoires. 

— Place des Victoires et statue de Louis XIV. — Théâtre des Va- 
riétés. — Église Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle. 



Troisième arrondissement. — Le Temple. 

Population, 99, 687 habitants. 

Mairie, Square du Temple. 

Quartiers : Al ts-et-Métiers, Enfants-Rouges, Archives, Sainte- 
Avoie. 

Limites. Le III^ arrondissement est circonscrit : \° par le boule- 
vard Sébastopol, delà rue de Kambuteau au boulevard Saint-Denis; 
2^ par les boulevards Saint-Denis, Saint-Martin, du Temple, des 
Filles-du-Calvaire, Beaumarchais, jusqu'à la rue des Vosges, des 
Francs-Bourgeois, de Rambuteau, jusqu'au boulevard Sébastopol. 

McxcMENTS ET CLRiosiTÉs. Conservatoiro des arts et métiers. — 
Sqaare des Arts-et-Métiers. — Théâtre de la Gaîté. — Archives de 
VtAAl, — Marché et square du Temple. — Église Sainte-Elisabeth. 
— Église Saint-Denis du Saint-Sacrement. — Hôtel Saini-Aignan. -*' 
Inoprimerie Nationale. — Église Saint-Nicolas-des-Champs. — Église 
Saint-Jean-Sainl-François. — Théâtre Déjazet. — Synagogue. 
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Quatrième arrondissement, — VHdtel-de-Yille. 

Population, 95,003 habitants. 

Mairie, Place Baudoyer. 

Quartiers : Saint-Merri, Saint-Gervais, Arsenal, Notre-Dame. 

Limites. Le l\^ arrondissement, séparé du troisième par la ligne 
ci-dessus indiquée 3» aux limites flu III* arrondissement, est en- 
core limité : 1° par le boulevard Beaumarchais, depuis la rue des 
Vosges, par la place de la Bastille et le boulevard Bourdon ; 2° par 
la Seine, depuis Tembouchure du canal, et le petit bras de la 
Seine, embrassant l'île Saint-Louis entière et la Cité, jusqu'au pont 
Saint-Michel ; 3» par le boulevard du Palais et le boulevard Sébastopol 
jusqu'à la rue Rambuteau 

Monuments et curiosités. Cathédrale de Notre-Dame. — Ancien et 
nouvel Hôtel-Dieu. — Place et fontaine Notre-Dame. — Hôtel de 
Ville. '— Église Saint-Gervais-et-Saint-Protais. — Caserne Napoléon. 

— Caserne Lobau. — Casernes de la Cité. — Théâtre-Lyrique. — 
Tribunal de ccumerce. — Tour et squaro Saint-Jacques. — Lycée 
Charlemagne. — Église Saint-Paul-Saint-Louis. — Église Saint-Merri. 

— Place des Vosges (Royale). — Bâtiments et bibliothèque de l'Ar- 
senal. — Caserne des Célestins. — Grenier d'abondance. — Église 
des Blancs-Manteaux. — Théâtre Beaumarchais. — Hôtel Carnava- 
let, hôtel de Sens, hôtel Lavalette, hôtel de Béthune. — Église lu- 
thérienne des Carmes. -- Temple Sainte-Marie. 

Cinquième arrondissement, — Le Panthéon. 

i Population, 96,689 habitants. 

Mairie, place du Panthéon. 

Quartiers : Saint-Victor, Jardin-des-Plant3S, Val-de-Grâce,' Sor- 
bonne. 

Limites. Le V» arrondissement a pour limites : !<> la rive gauche 
de la Seine, du boulevard Sébastopol au pont d'Austerlitz ; £o \q 
boulevard Saint-Michel; 3» le carrefour de l'Observatoire, les bou- 
revards Saint-Marcel et de l'Hôpital. 

I MONUMEXTS ET CURIOSITÉS. — Sorbonue. — Panthéon. — Collège <le 
France. ^ Église Saint-Étienne-du-Mont — Bibliothèque Sainte-Gene- 
viève. — École de droit. — École normale. —Lycée Napoléon. — Lycée 
' Louis-le-Grand. — École polytechnique. — Musée de Cluny et palais 
des Thermes. — Théâtre de Cluny. — Fontaine Saint-Michel. — Val 
de-Grâce. —Jardin des Plantes. — Fontaine Cuvier. — Halle aux cuirs" 
— Halle aux vins. — Église Saint-Médard. — Église Saint-Nicolas-du" 
Ghardonnet. — Église Saint-Séverin. —Église Saint-Jacques-du-Haut-- 
Pas. —Institution des Sourds-Muets.— Maison d'arrêt de Sainte-Péla - 
gie. — Hôpital de la Pitié. — Gare d'Orléans. 
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Sixième arrondissement, — Le Luxembourg, O^^Vi v 

Population, «0,288 habitants. ^t^Z.^^^ 

Mairie, rue Bonaparte, 78, place Saint-Sulpice. ^^^"^Wj 

Quartiers : Monnaie, Odéon, Notre-Dame-des-Champs, SidA^Ger- 
main-des-Prés. 

Limites. Le YK arrondissement, séparé du cinquième par le boule- 
vard Saint-Michel, est encore limité: i<» par le boulevard Montpar- 
nasse; V* par la rue de Sèvres, le carrefour de la Croix-Rouge, et 
la rue des Saints-Pères ; 3<» par la rive gauche de la Seine, de la 
rue des Saints-Pères au pont Saint-Michel. 

Monuments et coriosités. Palais *et jardin du Luxembourg.» Fon- 
taine Médicis. — Statue du maréchal Ney. — École des mines. — École 
de médecine. — Lycée Saint-Louis. — Théâtre de l'Odéon. — Acadé- 
mie de médecine. — Église Saint-Sulpice. — Place et fontaine Saint- 
Sulpice. — Église Saint-Germain-des-Prés. — École et palais des 
beaux-arts. — L'Institut. — La Monnaie. — Église Notre-Dame-des- 
Champs. — Hôpital de la Charité. —Marché Saint-Germain. 

Septième arrondissement. — Le Palais-Bourbon, *]7^,^<-3 

Population, 78.553 habitants. j^^f^ -^-■^■■t^ 

Mairie, rue de Grenelle-Saint-Germain, Ht. z"*'/^^*^^ ^ 

Quartiers Saint-Thomas-d'Aquin, Invalides, École-Militaire, Gi^s- 
Caillou. 

Limites : Le VII« arrondissement a pour limites : i» la rue des 
Saints-Pères, le carrefour de la Croix-Rouge, la rue de Sèvres jus- 
qu'à l'avenue de Saxe ; 2» l'avenue de Saxe jusqu'à la rue Pérl- 
gnon; 3* l'avenue de Suffren jusqu'à la Seine; i^ la Seine, du 
Champ de Mars à la rue des Saints-Pères. 

Monuments et cusiosités. Hôtel des Invalides et tombeau de 
l'Empereur. — Colonne d'ascension du puits de Grenelle. — Champ 
de Mars. — École militaire. — Manufacture de tabacs. — Garde- 
Meuble. — Ministère des affaires étrangères. — Archevêché. — 
Jeunes-Aveugles. — Palais-Bourbon. — Église Saint-François-Xa- 
vier des MissiQns étrangères. — Église Sainte-Clotilde. — École 
d'état-major. — Musée d'artillerie. — Église Saint-Thomas-d'Aquin. 
— Palais d'Orsay. — Caserne du quai d'Orsay. — Palais de la Lé- 
gion d'honneur. •» Fontaine de la rue de Grenelle. 

Huitième arrondissement. — L'Elysée. 

Population, 75^790 habitants. 
Mairie, rue d'Anjou-Saint-Honoré, il. 
Quartiers : Champs-Elysées, Faubourg du Roule. 
Eirope. 

LiiiiTES — Le YUI* arrondissement a pour limite: 
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du pont de la Concorde à celui de l'Aima; 2o l'avenue Joséphine; 
30 la place de l'Arc de triomphe ; 4» les boulevards de Courcelles 
et des Batignolles , 5» les rues d'Amsterdam, du Havre, de la Ferme- 
des-Mathurins, la Madeleine, les rues Richepance; Saint-Florentin «t 
la place de la Concorde. , 

MONCMENTS ET ccRiosiTÉs. La Madeleine. — Eglise Saint-Augustin. 

— Ministère de la marine. — Place de la Concorde et Obélisque. — 
Palais de l'Elysée. - Palais de. l'Industrie. — Arc de triomphe de 
l'Étoile. — Champs-Elysées. — Cirque des Champs-Elysées. — Pa- 
norama national. — Hôpital Beaujon. — Parc Monceaux. — Église 
russe. — Église Saint-Philippe-du-Roule. — Chapelle expiatoire. — 
Maison de François I*"^. — Hôtel Pompéien. — Église épiscopale. — 
Chapelle MarbeuL — Marché de la Madeleine. — Marché aux fleurs. 

— Nouveau collège Chaptal. 

neuvième arrondissement, — LOpéra, 

Population, 107,767. 

Mairie^ rue Drouot, 6. 

Quartiers : Saint-Georges, Chaussée-d'Antin, Faubourg Montmar- 
tre, Rochechouart. 

Limites. Le IX» arrondissement a pour limites : i» les boulevards 
de la Madeleine, des Capucines, des Italiens, Montmartre, Poisson- 
nière; 20 tout ^î Faubourg-Poissonnière; 3° les boulevards de Ro- 
chechouart et de Clichy ; 40 les rues d'Amsterdam, du Havre et de 
la Ferme-des-Mathurins. 

Monuments et curiosités. Nouvel Opéra. — Vaudeville. — Hôtel 
des ventes mobilières. — Lycée Bonaparte. — Église Notre-Dame- 
de-Lorette. — Église de la Trinité. — Place et fontaine Saint-Georges. 

— Église Saint-Eugène. — Église Saint- Louis-d'Antin. — Conserva- 
toire de musique. — Nouveau collège RoUin. 

Dix-ltT.3 arrondissement. — L'Enclos Saint-Laurent. 

Population, i 35,392 habitants. 

Mairie, rue du Faubourg-Saint-Martin, 72. 

Quartiers : Sainl-Vincent-de-Paul, Porte-Saint-Denis, Porte-Saint- 
Martin, Hôpital Saint-Louis. 

Limites. Le X« arrondissement a pour limites: 1» les boulevards 
Bonne-Nouvelle, Saint-Denis, Saint-Martin; 2° la rue du Faubourg- 
du-Temple; 3» les boulevards de la Yillette et de la Chapelle; A*» le 
boulevard Poissonnière. 

Monuments Portes Saint-Denis et Saint-Martin. — Hôpital Lariboi- 
sière.— Gairf au chemin de fer du Nord. — Gare de l'Est. — Église 
Saint-Vincent-dt,-Paul. . — Église Saint-Laurent. — Prison Saint- 
Lazare. — Hôpital Saint-Louis., — Château-d'Eau. — Caserne du 
Prince-Eugène. — Théâtre du Gymnase, de TAmbigu-Comique, des 
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Folies-Dramatiques, nouveau théâtre de la porte Saint- Martin, théâtre 
de la Renaissance. ^v!^ S^ X^ 

Onzième arrondissement. — Popincourt, / | f ^$ '■; 1 

} / 1 ' ^ * 
Population, 167,393 habitants. -. '^'^-- • -iii«!L 

Mairie, boulevard et place Voltaire (du Prince-Eugène).? ô ^ I /^ i^ 
Quartiers : Folie-Méricourt, Saint-Ambroise, la Roquette, Sainte- 
Marguerite. 

Limites. Le Xie arrondissement a pour limites : i© la rue du Fau- 
bourg-du-Temple ; 2° les boulevards du Temple, des Filles-du-Cal- 
vaire, Beaumarchais; 3o la rue du Faubourg-Saint-Antoine, la place 
du Tr5ne; 4° les boulevards de Charonne, de Ménilmontant et de 
^elleville. 

Monuments et curiosités. Cirque d'hiver. — Place du Trône. — 
Prison de la Roquette. — Maison pénitentiaire des jeunes détenus. 
— Église Salnt-Ambroise. ~ Église Sainte-Marguerite. — Théâtre du 
Ghâteau-d'Eau. — Canal Saint-Martin. Q dU.. 1^^/ 



Dousième arrondissement. — Reuilly 






Population, 87,678 habitants. / ({Ia^'J^T^ 

Mairie, rue de Bercy, 45. ^ /<. v \J 

Quartiers : Bel-Air, Picpus, Bercy, Quinze- Vingts. 

Limites. Le XI1« arrondissement a pour limites : i» le canal, de la 
Bastille à la Seine; 2° la Seine, du canal aux fortifications; a» les 
fortifications ; 4" le Cours de Vincennes et de la rue du Faubourg- 
Saint- Antoine. 

Monuments et curiosités. Colonne de Juillet. — Maison Eugène- 
Napoléon. — Caserne de Reuilly. — Hospice des Quinze- Vingts. — 
Église Saint-Antoine. — Hôpital Saint-Antoine. — Hôpital Sainte- 
Eugénie. — Maison d'arrêt du boulevard Mazas. 

Treizième arrondissement. — Gohelins. 

Population, 69,431 habitants. 

Mairie, place Pinel (anciennement d'Italie). 

Quartiers : Salpêtrière, la Gare, Maison-Blanche, Croulebarbe. 

Limites. Le XUie arrondissement a pour limites - !<> la Seine, du 
pont d'Austerlitz aux fortifications ; 2o les fortifications ; 3» la rue 
de la Santé; iP les boulevards de Port-Royal, Saint-Marcel et de 
l'Hôpital. 

Monuments et curiosité. Les Gohelins. — Hospice de 
trière. — Hôpital Cochin. — Hôpital de Lourcine. 
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Quatornème arrondissement. — Observatoire. 

Population, 69,«il habitants. 

Mairie, place Montrouge (ancienne place de la Mairie-Montrooge 

Quartiers : Montparnasse, la Santé, Petit-Montrouge, Plaisance. 

Limites. Le XIV* arrondissement a pour limites : l* le boulevard 
de Port-Royal; 2® la rue de la Santé; 30 les fortifications, 40 le 
chemin de fer de TOuest. 

Mo!iDiiEiiTS ET CDRiosrrÉs. L'Observatoire. — Cimetière de Mont- 
parnasse. — Hospice des Enfants-Assistés. — Hôpital du Midi — 
Parc de Montsouris. 

Quimième arrondissement. — Vaugtrard. 

Population, 75»H9 habitants. 

Mairie, rue de Vaugirard, 360, place de Vaugirard. 

Quartiers : Saint-Lambert, Necker, Grenelle, Javelle. 

Limites. Le xve arrondissement a pour limites : !<> la gare et le 
chemin de fer de TOuest ; 2^ les fortifications ; 30 la Semé, des for- 
tifications au Champ de Mars ; 40 l'avenue de Suffren. la rue Péri- 
gnon. Tavenue de Saxe, une petite partie de la rue de Sèvres et 
le boulevard Montparnasse jusqu'à la gare de l'Ouest. 

Monuments et curiosités. Église Saint-Lambert. — Hôpital Necker. 
— Hôpital des Enfants-Malades. 

Seizième arrondissement. — Passy. 

Population, 44.333 habitants. 

Mairie, rue de la Pompe-Passy, à l'angle de l'avenue. 

Quartiers : Auteuil, la Muette, Porte-Dauphine, Bassins. 

Limites. Le XVi* arrondissement a pour Lmites : i» la Seine, du 
pont de l'Aima aux fortifications ; 3» les fortifications ; 3* l'avenue 
de la Grande-Armée, la place de l'Étoile, l'avenue Joséphine* 

MONUMEiiTS ET CURIOSITÉS. Châtoau do la Muette. » Puits artésien 
de Passy. — Manutention. — Réservoirs de Chaillot. — Église Saint 
Pierre de Chaillot. 

Dix-septtème arrondissement. — Batif/nolles-Monceaux. 

Population, 101 ,804 habitants. 

Mairie, rue des BatignoUes, 18 (ancienne rue de rHôtel-de-Ville). 

Quartiers : Ternes, Plaine-Monceaux, BatignoUes, Êpinette. 

Limites. Le XVil* arrondissement est circonscrit : 10 par Tavenue 
de Wagram, les boulevards de Courcelles et des BatignoUes ; i» par 
la Grande-Rue-des-BatignoUes, actueUement réunie à l'avenue de 
CUchy, et par l'avenue de Saint-Ouon; 3* par les fortifications; 
40 par l'avenue de la Grande-Armée et la place de l'ÊtoUe. 
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MoiTLHCNTS ET CURIOSITÉS. Égliso Saint-Fordinand. — Chapelle 
Saint-Ferdinand. J frLf 1 ^ \ 

Dix-huitième arrondissement. — La Butte-Montmartre. ^ /'^* ^ ' 

Population, 138,109 habitants. 4^ V/ 5 4 1 

Mairie, place des Abbesses (ancienne place de TAbbaye). -*,..^— — .. .. . ~ 
Quartiers : Grande-Carrière, Clignancourt, Goutte-d'Or, la ClJajty^ ^ L C^' 
Limites. Le XVIlle arrondissement, séparé du dix-septième par w 
ligne indiquée 2» aux limites du WII» arrondissement, est encore 
limité : 1«> par les bouleyards de Clichy, Rochechouart et de la 
Chapelle ; 2» par le rue d'Aubervilliers ; 3» par les fortifications. 

Monuments et curiosités. Église Saint-Bernard. — Église Notre- 
Dame de Clignancourt. - Cimetière du Nord. —Église Saint-Pierre 
de Montmartre. / X (Q 44^^^ 

Dix-neuvième arrondissement, — Les Buttes-Chaumont. / \^* 
Population, 93J74. ? ^ t ^ ) V 

rue d'Aubervilliers, a encore pour limites : i» les foriifii 



//- 

Limites. Le XIXe arrondissement, séparé du dix-huitième ^/r^ï^ CD U- 



Mairie, rue de Crimée, 160. y l ^A j 

Quartiers : la Villette, Pont-de-Flandre, Amérique, Combat.^^ ' _"!_'/ / , 



2» la rue de Belleville (ancienne rue de Paris); 3° le boulevard de 
la Yillette. 

Monuments et curiosités. Gare du canal. — Église Saint-Jean - 
Baptiste. — Église Saint-Jacques-et-Saint-Christophe. — Abattoir et 
marché aux bestiaux de la Yillette. — Buttes-Chaumont. 

Vingtième arrondissement. — Ménilmontant. 

Population, 92,772 habitants. 

Mairie, rue de Belleville {ancienne rue de Paris), 128 et 130. 

Quartiers : Belleville, Saint-Fargeau, Père-Lachaise, Charonne. 

Limites. Le XX^ arrondissement, séparé du dix-neuvième par la 
rue de Belleville (ancienne rue de Paris), est encore circonscrit : 
io par les boulevards do Belleville, de Ménilmontant et de Cha- 
ronne; 2<» par le cours de Vincennes; 3» par les fortifications. 

Monuments et curiosités. Cimetière de TEst ou du Père-Lachaise, 
— Réservoirs do Belleville et de Ménilmontant. 
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CHAPITRE V 



ÉGLISES. 



Les églises de Paris, qui, à différents titres, méritent le 
plus Fattention du visiteur, sqnt Téglise cathédrale de 
Notre-^ame, Saint-Sulpice, Saint-Roch, Saiift-Eustache, 
Saille-Geneviève (Panthéon), la Madeleine, Notre-Dame- 
de-Lorette , Saint-Germam-rAuxerrois , Saint-Gervais , 
Sainte-Clotilde , Saint-Étienne-du-Mwit , Saint-Bernard , 
Saint-Augustin, la Trimté, la Sainte -Chapelle (au Palais de 
Justice), Saint-Louis des Invalides (hôtel des Invalides), 
Saint-Pierre de Montrouge, et la Chapelle expiatoire, con- 
sacrée à la mémoire de Louis XVI et de Marie-Antoinette. 

V 

I. — Cathédrale de Notre-Dame. 

A Textrémité orientale de Fîle de la Cité, s'élève la basi- 
lique de Notre-Dame, ou église cathédrale de Paris. La 
date précise de ce vaste monument religieux est incertaine ; 
on sait seulement qu'il existait, en cet endroit, un autel 
consacré à Jupiter, qui avait été élevé sous Tibère. Lors- 
que les Parisiens se convertirent au christianisme, ils ren- 
versèrent Fautel et bâtirent à la place, en 365, une église 
qu'ils dédièrent à saint Etienne. Vers l'an 522, elle fut 
agrandie ou reconstruite par Childebert, fils de Clovis, 
d'après l'avis de saint Germain. 

En 860, la cathédrale se composait de 2 églises dédiées 
à saint Etienne et à sainte Marie. Les Normands épargnèrent 
Saint-Ètienne moyennant une somme d'argent. 

En 1140, d'importants travaux furent entrepris à l'église 
de la Vierge sous la direction de Garlande, dont il reste 
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certaines sculptures qui ont été replacées au XIII* siècle 
lorsqu'on construisit la façade actuelle. Maurice de Sully 
réunit les deux églises en une seule vers Fan 4160, et fit 
commencer la cathédrale sous le vocable de Sainte-Marie. 
A sa mort (1196), le chœur était achevé jusqu'au tran- 
sept. Le successeur de Maurice de Sully continua les 
travaux jusqu'en 1208. La grande façade et les trois 
premières travées de la nef furent commencées en 1218. 

A la mort de Philippe-Auguste (1223), le portail était 
achevé jusqu'à la base de la galerie à jour qui réunit les 
deux tours. Les tours furent élevées vers 1235. De 1230 à 
4240, un incendie détruisit une partie des charpentes et 
on apporta certaines modifications aux baies de la nef. En 
1245 on commença les chapelles latérales et les deux pi- 
gnons du transept. En 1296, Matiffas de Bucy fit commen- 
cer les chapelles du chœur. 

A cette époque les cloîtres et les dépendances de l'église 
s'étendaient assez loin sur le bord de la Seine. 

La partie sud, avec le portail, fut achevée en 1257, sous 
le règne de saint Louis ; et la partie nord, avec le portail, 
en 1312. Les sculptures du chœur se terminèrent en 1352, 
et le petit portail nord du chœur, appelé la porte rouge, 
parce qu'il fut peint d'abord en cette couleur, était de- 
bout en 1404. Les portes occidentales, enfer sculpté, furent 
posées de 1570 à 1580. 

Cet édifice et du petit nombre de ceux que l'on trouve 
en Europe ayant cinq nefs ; la cathédrale de Reims n'en a 
que trois. Notre-Dame a 130 mètres de long sur 48 mètres 
de large ; sa hauteur, depuis le sol jusqu'à la partie la . 
plus élevée de la voûte, est de 34 mètres, ce qui est en- 
viron 9 mètres de moins que la cathédrale de Metz, qui a 
43 mètres d'élévation sous voûte. La façade ou le portail a 
40 mètres de développement ; sa sommité offre deux tours 
carrées à peu près semblables et de 68 mètres d'él évation . 
Ces tours devaient se terminer par des flèchej 
dont les amorces sont placées depuis l'an 12j 
une flèche d'une grande hardiesse a été 




Cathédrale de Notre-Dame. 
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le milieu du transept ; elle dépasse les tours. Trois portes, 
placées dans de profondes voussures ogivales, donnent 
entrée à Téglise ; celle du milieu fut réparée en 1771, sur 
les dessins de Farchitecte Souftlot. Il y avait autrefois, 
devant cette façade, un parvis élevé à la môme hauteur 
que les dalles de l'église, et que Texhaussement successif 
du sol a fait disparaître. En 1748, on avait encore treize 
marches à monter du côté de la rivière, pour pénétrer 
dans Téglise. Les contours des trois portes sont ornés de 
sculptures représentant des sujets du Nouveau Testament 
et de figures souvent grotesques, mais naïves dans leur 
forme, qui montrent Tétat des arts aux treizième et quator- 
zième siècles. Les vantaux des portes latérales sont cou- 
verts d'enroulements en fer d'une rare élégance, qui fit 
croire dans le temps que le diable y avait mis la main. 
Le portique septentrional offre sous sa tour un zodiaque, 
dont on remarque onze signes sculptés, en petit, et le dou- 
zième, celui de la Vierge, dans une grande proportion. 
Dans la tour du nord est la grande cloche ou le bourdon ^ 
que l'on ne sonne que dans les solennités. Elle pèse trente- 
deux milliers ; eUe date de 1682, époque où elle fut baptisée, 
et eut pour parrain Louis XIV; son battant, qui fait 
rendre des sons graves et lugubres aux bords inférieurs, 
pèse 487 kilogrammes. La tour septentrionale a encore 
quatre cloches, que l'on sonne pour les services ordinaires. 
C'est près de ces cloches que l'on peut admirer la char- 
pente de la toiture revêtue d'une couverture de plomb. 
Cette charpente est appelée la forêt, à cause du grand 
nombre de pièces de bois de châtaignier dont elle est com- 
posée. On arrive au sommet des tours par un escalier de 
trois cent quatre-vingt-neuf marches. Sur chaque tour est 
un paratonnerre dont le fil conducteur descend le long 
des murailles jusque sur le sol dans une pièce d'eau. Pour 
monter dans les tours, on paye une rétribution de 20 cen- 
times par personne. 

Au-dessus de l'ordonnance inférieure du port^ 
tal, on voit, sur toute la ligne de la façade 
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niches. Elles étaient vides depuis 1793 ; à cette époque, 
la commune de Paris en avait fait enlever les statues, qui 
représentaient, non pas les rois de France, comme on le 
croyait, mais les rois de Juda, ancêtres de la Vierge Marie. 
Depuis quelques années, on a placé d*autres statues exé- 
cutées diaprés des moulages pris à Reims. Au-dessus de 
ce rang de niches est la fenêtre circulaire appelée rose^ 
si délicatement travaillée. Chaque face latérale de l'église 
en présente une semblable. Les trois roses ont chacune 
43 mètres et demi de diamètre, et sont garnies de vitraux 
peints. La façade est couronnée d'une galerie composée 
de trente-quatre colonnes, à la fois élégantes et hardies ; 
elles supportent des arcs en ogive, percés à jour, qui 
produisent le plus grand effet. 

Une nouvelle sacristie, œuvre de M. Lassus, parfaitement 
dans le style de l'édifice, remplace maintenant Tandenne 
sacristie que Tarchitecte Soufflot avait adaptée aux chapelles 
du chœur. Un pavillon fait pendant à la sacristie. Le pavil- 
lon n'a qu'un étage au rez-de-chaussée ; il est surmonté 
d'un comble aigu. 

L'intérieur de l'église est grandiose: il présente une 
nef, un chœur et un double rang de bas côtés, divisés par 
cent vingt gros piliers qui supportent les voûtes en ogives. 
Tout autour de la nef et du chœur, et au-dessus des bas 
côtés, règne une galerie ornée de cent huit petites colonnes, 
chacune d'une seule pierre, galerie servant de tribune pour 
les spectateurs dans les grandes solennités. Les bas côtés 
offrent une ceinture de quarante-cinq chapeUes qui ren- 
ferment plusieurs tombeaux, et il y a cent treize vitraux 
pour le passage de la lumière du jour, indépendamment 
des trois roses dont nous avons parlé. Ces chapelles ont été 
savamment décorées pendant ces dernières années par 
M. VioUet-le-Duc. Au-dessus de la porte principale est un 
superbe buffet d'orgues de 15 mètres de hauteur sur i 2 
de largeur. 

Le chœur^ avec le reste de l'église, a 38 mètres et demi 
de long sur 12 de large; il offre de chaque côté, au-dessus 
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de la corniche des stalles, quatre grands tableaux. D'un 
côté est Y Assomption de la Vierge, par Laurent de laHire ; 
la Présentation de la Vierge au temple., par Pliilippe de 
Champaigne ; une Fuite en Egypte, par Louis de Boulogne ; 
et la Présentation de Jésus-Christ au temple, par le même. 
De l'autre côté est V Adoration des Mages, par Lafosse ; 
la Naissance de la Vierge, par Philippe de Champaigne ; 
la Visitation, par Jouvenet, et V Annonciation, par Halle. 
Les stalles en bois, ornées de sculptures, qui garnissent les 
côtés du chœur datent de Louis XIV. Deux estrades sépa- 
rent le chœur de la nef, et une grille dorée, chef-d'œuvre 
de serrurerie, ferme l'entrée du chœur. L'aigles ou lu- 
trin, placé au milieu du chœur, est d'une rare élégance ; 
il fut donné en 1813 au chapitre de Notre-Dame par l'im- 
péralrice Marie-Louise. Primitivement le chœur était fermé 
par un jubé qui a été démoli. 

Le sanctuaire, où l'on monte par quatre degrés de mar- 
bre blanc, est bordé de balustrades circulaires, avec appuis 
en marbre vert d'Egypte, et supports en marbre de Flandre. 
Le maître-autel, long de 3 mètres et haut de 1 mètre, a 
été exécuté en 1803, par la munificence du premier consul. 
Il s'élève sur trois degrés demi -circulaires en marbre de 
Languedoc ; il est décoré de trois bas-reliefs. Le tabernacle 
est un socle carré de marbre enrichi d'une fermeture de 
bronze doré. Sur son gradin de marbre sont placés six 
chandeliers dorés d'or moulu. Les sept arcades du sanctuaire, 
fermées par des grilles polies comme de l'acier, sont in- 
crustées de marbre. Dans la baie du fond du sanctuaire 
est un groupe de marbre blanc dont les figures principales 
ont près de 3 mètres de proportion. Au miUeu du chœur 
est le caveau où sont inhumés les archevêques de Pans. 

Dans la grande sacristie se trouve le trésor, qui renferme 
de précieuses rehques, notamment un morceau de la vraie 
croix et la couronne d'épines rapportée par saint Louis. 
(S'adresser au sacristain.) 
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II. —Église Saint-Sulpice. 
(s'adresser au portier pour visiter les tours.) 

L'église Saint-Sulpice (place Saint-Sulpice, VI* arrondis- 
sement) ne date que de 1655 ; c'est un grand et bel édifice, 
dont la reine Anne d'Autriche posa la première pierre ; 
mais, faute d'argent pour continuer les travaux, la dédicace 
.du temple n'eut lieu qu'en 1743, année où l'architecte Ser 
vandoni en termina le portail. Les tours furent élevées; 
celle du sud par Maclaurin, en 1749, et celle du nord par 
Chalgrin, en 1777. Le chœur et les bas côtés avaient été 
achevées en 1678 ; le portail, commencé en 1733 et ter- 
miné en 1745 ; les deux tours, aux deux époques qui 
viennent d'être indiquées. La tour du nord a une ordon- 
nance quadrangulaire et est plus élevée que celle du midi. 

Le portail de Saint-Sulpice est cité comme une merveille 
en son. genre ; long de 128 mètres, il se compose de deux 
ordonnances : le dorique et l'ionique. Les extrémités sont 
flanquées des deux tours dont nous venons de parler, et 
qui ont 70 mètres d'élévation, 2 mètres de plus que les 
tours de Notre-Dame. Aux extrémités du portail et à 
l'aplomb des tours, sont, au rez-de-chaussée, deux cha 
pelles ornées chacune de deux statues allégoriques : l'une 
de ces chapelles est un baptistère, l'autre le sanctuaire du 
viatique. 

La totalité de la longueur de l'église, depuis la première 
marche de la façade principale jusqu'à la chapelle de la 
Yierge, est de 144 mètres ; sa hauteur, depuis le pavé 
jusqu'à la voûte, est de 35 mètres. Les portes latérales 
offrent à l'extérieur des niches où sont placées des statues 
de saints qui ont 3 mètres de proportion. Le chœur a 
27 mètres et demi de longueur ; il est entouré de sept 
arcades dont les pieds droits sont ornés de pilastes corin- 
thiens ; il en est de môme de la nef. Il y a aussi douze 
statues en pierre de Tonnerre, représentant les douze 
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apôtres. L*autel principal, placé à rentrée du chœur, est 
d'un bon effet. La chapelle de la Vierge, située au rond- 
point de Téglise, a sa coupole peinte à fresque par Lemoine, 



SaiDt-Sulpice. 

et cette fresque représente V Assomption de la Vierge. Au 
fond de la chapelle est une niche renfermant un groupe 
dont la principale figure représente la Vierge tenant TEn 
faut Jésus. Une disposition ingénieuse a permis d'éclairer 
vivement ce groupe qui se détache sur le fond rela^ 
sombre des parois de la chapelle et produit 
plus remarquables. A droite est la chapelle Sa 
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avec deux tableaux à fresque dignes de rattention des ama- 
teurs. Les bénitiers de Téglise sont des coquilles remar- 
quables par leur volume, et dont la république de Venise 
fit présent à François I«f. La tribune du buffet d'orgues 
est soutenue par des colonnes d'ordre composite : ces 
orgues ont été fabriquées par Cliquot, célèbre facteur. La 
décoration des chapelles latérales, confiée à des artistes en 
renom, est complètement terminée. 

L'église a en outre une cligne méridienne établie au 
milieu d'une croisée et tracée sur le pavé avec les signes du 
'vrai zodiaque au nord et sud, dans la longueur de 58 mètres 
60 centimètres. A son extrémité nord, cette ligne se pro- 
longe et s'élève verticalement sur un obélisque de marbre 
blanc de 8 mètres 33 centimètres de hauteur. La fenêtre 
méridionale est entièrement fermée, sauf TouVerture par où 
pénètre un rayon solaire, qui forme une image sur la ligne 
verticale de l'obélisque. Cette ligne méridienne et l'obélis- 
que datent de 1743, et ont pour but de fixer Téquinoxe du 
printemps et le dimanche de Pâques. 

A côté de l'église Saint-Sulpice est le Séminaire de ce 
nom, donnant sur la place Saint-Sulpice et construit sous 
Charles X. On ne peut le visiter qu'avec une permission 
du supérieur : mais l'étranger, en exhibant son passeport, 
obtient très-facilement cette permission. 

C'est dans l'église Saint-Sulpice que la ville de Paris 
offrit un banquet à Bonaparte à son retour d'Egypte. 

in. - Église Saint-Roch. 

L'église Saint-Roch est située rue Saint-Honoré (!•' arron- 
dissement). Louis XIV et Anne d'Autriche sa mère posèrent 
la première pierre de Saint-Roch en 1653; mais les travaux 
s'exécutèrent avec lenteur et furent même suspendus. On 
les reprit en 1720, lorsque le fameux Law, converti au 
cathohcisme, donna 100,000 livres à l'église qui venait de 
recevoir son abjuration. L'édifice fut entièrement achevé 
en i740. 
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L'église Saint-Roch, dont Fintérieur représente, sous de 
moindres dimensions, celle de Saint-Sulpice, est devenue 
célèbre par les scènes politiques dont elle fut le théâtre ; 
c'est là que Bonaparte fit tirer le canon contre les insurgés 
de vendémiaire ; c'est cette église dont on forçait les portes 
pour y introduire le cercueil de la tragédienne Raucourt, 
et plus tard celui de mademoiselle Duchesnois; c'est devant 
elle que le peuple élevait une barricade le 27 juillet 1830, 
pour s'opposer aux ordonnances et aux troupes de Charles X. 
L'église Saint-Roch, disons-nous, qui renferme les cendres 
du grand Corneille, fut érigée d'après les dessins de Mer- 
cier et de Cotte ; elle a son portail élevé au-dessus d'un 
grand nombre de marches, qui lui donnent plus de majesté 
et un caractère imposant bien convenable à un temple ; il 
est orné de deux rangs de colonnes doriques et corin- 
thiennes, surmontés par un pédiment et une croix. Le 
corps de l'église est légèrement cruciforme; son ordon- 
nance intérieure est dorique. La longueur de la nef est de 
30 mètres, celle du chœur de 23 mètres ; la largeur de 
13 mètres. Vingt piliers, ornés de pilastres doriques revêtus 
de marbre à leur base, soutiennent la voûte de la nef; 
quarante-huit piliers engagés supportent ses bas côtés; 
dix-huit chapelles leur servent de ceinture jusqu'au rond- 
point ; trois grandes chapelles sont placées en arrière, deux 
autres sous la croisée, et deux enfin sont adossées aux 
piliers de l'entrée du chœur. La chaire de l'église, exécutée 
sur les dessins de Challes, est d'une grande richesse ; les 
quatre Vertus cardinales la soutiennent, et les panneaux 
sont ornés des Vertus théologales : un rideau représentant 
le voile (Je l'Erreur s'étend au-dessus, et un génie s'efforce 
de l'arracher : toutes ces figures sont dorées. Devant la 
chaire est un tableau de Jésus-Christ en croix. Un des 
piliers qui supportent la galerie de l'orgue offre un bas- 
relief où paraît la tête de Pierre Corneille, mort près de 
Saint-Roch, dans la rue d'Argenteuil, en 1684, monument 
érigé en 1821 par le duc d'Orléans, plus tard Louis-Phi- 
lippe ; et sous le pilier correspondant on lit les noms de 
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personnages illustres inhumés dans Téglise, entre autres celui 
de Fabbé de TÉpée, fondateur de Tinstitution des Sourds- 
Muets. Deux chapelles, dans Tailc droite, renferment les 
tombeaux du cardinal Dubois, du duc de Créqui,de Mignard 
et de Lesdiguières ; à gauche sont ceux de Maupertuis, du 
maréchal d'Asfeld, de Le Nôtre, de madame Deshoulières, 
de madame Lalive de Juilly et du comte d'Harcourt. La 
chapelle des fonts baptismaux contient un groupe en mar- 
bre blanc du Baptême du Christ, par Lemoine. Dans la 
chapelle de Saint- Louis est un curieux tableau offert par 
les chevaliers de Saint-Louis. La chapelle de la Vierge, 
située derrière le chœur et bâtie en 1700, a une forme 
circulaire ; elle est ornée de pilastres corinthiens, et cou- 
ronnée par une coupole peinte à fresque représentant YAs^ 
somption, par Pierre : c'est un de ses meilleurs ouvrages. 
A rentrée on remarque la Résurrection de la fille de Jaïre, 
par Delorme; la Résurrection de Lazare, par Vien; le 
Triomphe de Mardochée, par Jouvenet ; Jésus bénissant 
les enfants, par Vien. Deux portes étroites et basses intro- 
duisent dans la chapelle la plus reculée, qui n'offre rien 
de particulier. Enfin l'église Saint-Roch, quoique peu 
remarquable en elle-même, est une des plus riches de 
Paris. Cependant elle a ceci de bizarre que son clocher est 
presque entièrement isolé du temple. 

L'église Saint-Roch a la meilleure musique religieuse de 
la capitale ; vient ensuite, sous ce rapport, celle de l'église 
Saint-Ëustaclie. 

IV. — Église Saint-Eustache. 

L'église Saint-Eustache (rue du Jour, près des Halles 
centrales, !•' arrondissement), la plus grande de Paris 
après Notre-Dame, a été bâtie eu remplacement d'une 
chapelle qui: existait déjà en ce lieu en 1213. Elle fut com- 
mencée en 1532, mais ne fut achevée qu'en 1642. Elle a 
106 mètres de long, depuis le portail jusqu'au rond-point 
de la chapelle de la Vierge, et 44 mètres de largeur, prise 
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à la croisée avec double rang de bas côtés, dont les voûtes 
sont très-élevées. En commençant le portail vers 1704, 
l'architecte de ce monument a tenté de résoudre un pro- 
blème impossible, Falliance du gothique et du style gréa 
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dans un môme édifice I Le portail est du style grec pur, et 
contraste avec la totalité du monument. Ce portail est 
composé de deux ordonnances : Tinférieure a deux colonnes 
toscanes, et la supérieure le môme nombre de colonnes, 
mais d'ordre ionique, au-dessus desquelles règne un fronton 
triangulaire, dont le point le plus haut est à 30 mètres du 
sol. Sur les portes latérales s'élèvent deux tours carrées de 
36 mètres de hauteur, dont chaque face présente un fron- 
ton semi-circulaire. Ces tours sont couronnées d'une balus- 
trade : l'une d'elles est restée inachevée. 

L'intérieur de l'église a cinq nefs d'ordre composite. La 
chapelle de la Vierge est au fond de l'édifice ; elle a été 
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ajoutée au commencement du siècle actuel, et on y a 
transporté de Téglise des Invalides la statue de la Mère du 
Sauveur par Pigalle. Les côtés de cette chapelle sont ornés 
de bas-reliefs. Les autres chapelles possèdent de beaux 
tableaux de différents maîtres. 

Les orgues célèbres de Saint-Eustache, détruites en 1844, 
ont été rétablies depuis ; Fexcellence de ces orgues con- 
tribue, avec l'heureuse disposition de Féglise, au charme 
musical qui y attire chaque année les artistes et les ama- 
teurs pour la fête de sainte Cécile. 

V Les travaux de restauration entrepris de 1846 à 1854, 
ont amené la découverte, sous le badigeon, de belles pein- 
tures murales du xvii* siècle, qui ont été habilement res- 
tituées. 

Parmi les œuvres d'art dont abonde Saint-Eustache, ci- 
tons quatre bas-reliefs en terre cuite émaillée de M. Devers, 
représentant David, sainte Cécile, saint Grégoire et saint 
Àmbroise, patrons de la musique sacrée ; n'oublions pas le 
tombeau de Colbert, chef-d'œuvre de Coysevox. C'est dans 
■cette église qu'a été prononcée par Fléchier l'oraison funè- 
bre de Turenne et qu'ont été célébrées les funérailles de 
Mirabeau avant la translation de sa dépouille mortelle au* 
Panthéon. 



V. — Église Sainte-Geneviève (Panthéon). 

(S*ADRESSER AU GARDIEN POUR VISITER LE DOHE 
ET LES CAVEAUX : 40 CENTIMES.) 

L'église Sainte-Geneviève (place du Panthéon, V« arron- 
dissement) fut commencée en 1757, sur les dessins et sous 
la direction de l'architecte Soufflet. Les travaux prépara- 
toires ne permirent à Louis XV d'en poser la première 
pierre qu'en 1764. Le plan de l'édifice est une croix grec- 
que formant quatre nefs qui se réunissent à un centre où 
est placé le dôme. La nef d'entrée et celle du fond sont un 
peu plus grandes que les deux autres. Ce plan, y compris 
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le péristyle, a 112 mètres de longueur sur 84 mètres de 
largeur hors œuvre. La façade principale se compose d'un 
perron élevé sur onze marches, et d'un porche en péristyle, 
imité du Panthéon de Rome, dont Tédifice a pris le nom ; 
elle présente six colonnes de face, et en a vingt-deux dans 
son ensemble, dont dix-huit sont isolées et les autres enga- 
gées. Toutes ces colonnes sont cannelées et de Tordre 
corinthien. Chacune a environ 20 mètres de hauteur et 
2 mètres de circonférence. Elles supportent un fronton qui 
représentait dans l'origine une croix entourée d'anges. En 
1791, l'Assemblée constituante ayant changé la destination 
de l'édifice pour le consacrer à la sépulture des hommes 
illustres, le fronton fut modifié, et, en 1837, il fut remplacé 
par celui qui existe aujourd'hui. L'inscription mise au bas 
du fronton: ^uo; grands hommes la Patrie reconnaissante y 
date de 1791 ; effacée sous le premier empire, en 1806, 
elle a été rétablie après la révolution de Juillet, et subsiste 
encore aujourd'hui, bien que, depuis 1854, l'édifice ait été 
rendu au culte catholique. 

Les quatre nefs sont bordées de bas côtés et séparées 
par des colonnes d'ordre corinthien cannelées, de 18 mètres 
de hauteur et de 1 mètre 25 centimètres de diamètre. Ces 
colonnes, au nombre de cent trente, supportent un enta- 
blement dont la frise est ornée de festons. 

Le dôme intérieur, centre où viennent aboutir les quatre 
nefs, laisse entre elles un espace carré de 21 mètres de 
côté, et dont les angles sont occupés par les quatre piUers 
triangulaires qui supportent le dôme. A l'intérieur du dôme 
sont les pilastres de môme proportion. Ces piliers, réunis 
entre eux par quatre arcades de 14 mètres de largeur et 
de 21 mètres de hauteur, le sont aussi par quatre penden- 
tifs élevés au-dessus des faces inférieures et qui rachètent 
par le haut la forme circulaire de la tour du dôme. Ces 
arcades sont décorées de peintures à fresque de Gérard. 
Le diamètre intérieur du dôme, pris à l'endroit " 
est de 21 mètres. 

Au-dessus de l'entablement s'élève le p<J 
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posé de seize colonnes corinthiennes. Aux entre-colonne- 
ments s'ouvrent seize croisées à châssis en fer ; celles qui 
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correspondent aux quatre piliers du dôme sont peintes et 
garnies de glaces. Au bas de ces croisées se trouvent des 
tribunes, auxquelles on arrive par une galerie circulaire. 
Le dôme se compose de trois coupoles. Au-dessus de 

Digitized by VjOOQIC 



ÉGLISES. 93 

l'entablement de seize colonnes naît la première coupole, 
décorée de six rangs de caissons octogones et de rosaces, 
ayant à son milieu une ouverture circulaire de 7 mètres de 
diamètre, par laquelle on aperçoit la coupole sur laquelle 
Gros a peint à fresque Tapothéose de sainte Geneviève. La 
hauteur de la première coupole, prise depuis le pavé jus- 
qu'au bord inférieur de son ouverture, est de 59 mètres. 
La hauteur du sommet de la seconde coupole, à partir du 
pavé, est de 70 mètres. La troisième coupole, depuis le 
dessus de Fattique, est de 24 mètres. 

Le dôme extérieur offre d'abord, au-dessus des combles 
des quatre nefs un vaste soubassement carré à pans 
coupés, où aboutissent quatre forts arcs-boutants, sur les- 
quels sont pratiqués des escaliers découverts qui servent à 
monter au dôme. Sur ce soubassement, dont la partie supé- 
rieure est élevée de 34 mètres au-dessus du grand perron 
du porche, est un second soubassement circulaire, au- 
dessus duquel s'élève une colonnade également circulaire, 
composée de trente-deux colonnes corinthiennes, colonnade 
qui supporte un entablement couronné par une galerie 
découverte et pavée en dalles. Ces trente-deux colonnes 
forment un péristyle divisé en quatre parties par des mas- 
sifs en avant-corps correspondant aux quatre piliers du 
dôme, et dans lesquels on a pratiqué un escaher à vrs. Ces 
massifs sont en partie cachés par les colonnes , au-dessus 
desquelles est un attique formé par l'exhaussement du mur 
circulaire de la tour en dôme ; il est de 6 mètres et percé 
de seize croisé ee en arcades, garnies de châssis en fer. 
Sur le socle de la corniche de cet attique s'appuie la grande 
voûte, formant la troisième coupole du dôme, qui a un bal- 
con circulaire et une lanterne également circulaire, ornée 
de huit colonnes percées de six croisées en arcades, et 
s'élevant au-dessus du dôme d'environ 9 mètres, ce qui 
donne à l'édifice, depuis le niveau du perron d^^^jje^ 
principale jusqu'à la cime de la lanterne, un^' 
taie de 83 mètres. Au-dessus de cette lant| 
croix que la révolution de Juillet avait fait ab| 
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Des constructions souterraines occupent toute l'étendue 
de l'édifice.; elle présentent une chapelle au-dessous de la 
nef orientale. Les voûtes de ce lieu sont supportées par 
des murs et des piliers carrés, correspondant aux colonnes 
de l'édifice supérieur. On y a un effet d'écho très-remar- 
quable. Elles contiennent une quarantaine de tombeaux, 
entre autres ceux de Voltaire et de Rousseau, qui reçurent 
les honneurs du Panthéon. 

Parmi les autres tombeaux, on distingue ceux de l'ar- 
chitecte Soufflot, du célèvre navigateur Dougainville et du 
grand géomètre Lagrange ; celui du maréchal Lannes, duc 
de Monte belle ; ceux de plusieurs sénateurs, tels que le 
célèbre peintre Vien et le comte Treilhard, un des auteurs 
du Code civil, et des généraux de l'empire, tels que Lari- 
boisière et Saint-Hilaire. 

Le fronton qui, depuis 1837, décore la façade princi 
pale du Panthéon, est dû au ciseau de David (d'Angers). 
Au milieu est la figure de la Patrie distribuant des cou- 
ronnes à tous ceux qui l'ont honorée et servie par leurs 
talents, leurs vertus, leur courage. A ses pieds ^ont as 
sises l'Histoire et la Liberté, l'une inscrivant sur ses ta- 
blettes les noms des hommes illustres, l'autre tressant des 
couronnes que la Patrie décerne. A droite sont les illus- 
traiidns de l'ordre civil; à gauche, les gloires militaires : 
là, Malesherbes, Fénelon, Mirabeau, Cuvier, La Place, 
Monge, Carnot, Manuel, David, peintre ; ici, Bonaparte, 
un vieux grenadier et le petit tambour d*Arcole ; enfin, 
dans les angles, quelques jeunes gens, entre autres des 
élèves de TÉcole polytechnique. 

Le Panthéon a été totalement dégagé et isolé ; une 
grille en fer Tentoure de toutes parts. Dans l'intérieur et 
au centre sont quatre tables en marbre noir où sont gra- 
vés, en lettres d'or, les noms des citoyens morts pendant 
les journées des 27, 28 et 29 juillet 1830. Quatre fresques 
de Gérard, en pendentifs, représentent la Mort, la Patrie, 
la Justice et la Gloire, avec leurs attributs ; ce sont quatre 
chefs-d'œuvre. La fresque de la coupole, par Gros, repré- 
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sente Clovis, Charlemagne, saint Louis et Louis XVIII^ 
devant sainte Geneviève, qui les accueille du haut des 
cieux. 

Un récente décision a pour objet de faire exécuter simul- 
tanément, par les artistes les plus distingués, tout un en- 
semble de décoration. 

On peut visiter tous les jours le Panthéon, de dix heures 
à quatre heures. Il ne faut pas négliger de visiter le dôme, 
du haut duquel on jouit d'une perspective immense. 

VI. — Église de la Madeleine. 

La Madeleine (place de la Madeleine, VIII* arrondisse- 
ment), véritable temple dans le goût ancien, est le qua- 
trième édifice religieux bâti sur l'emplacement où il se 
trouve. Le premier remonte au commencement du trei- 
zième siècle. A cette époque, il existait au même endroit 
une église qui portait le nom de la Ville-l'Évéque, à cause 
d'une ferme que l'évêque de Paris possédait alors en ce 
lieu. Vers la fin du quinzième siècle, la Ville-FÉvêque était 
devenue un gros village dont la population considérable 
nécessita la construction d'une église plus spacieuse : le 
roi Charles VIII en posa la première pierre en i487. 
Charles IX y institua une confrérie de pénitents, et s'y fit 
agréger avec sa femme ; mais l'église ne devint paroisse 
qu'en 1639. Vingt ans plus tard, elle fut remplacée par une 
autre, dont Anne-Marie- Louise d'Orléans posa la première 
pierre : ce nouveau temple reçut le nom d'église de la Ma- 
deleine. La population du quartier continuant à augmenter, 
il fallut ériger un temple encore plus vaste, et c'est celui 
qui nous occupe, et que Louis XV fit commencer en 1764. 
L'architecte Constant (d'Ivry) en donna les plans. Il mourut 
en 1777, et l'architecte Couture les continua. Les événe- 
ments de 1789 suspendirent les travaux, qui 
repris qu'en 1808, lorsque Napoléon eut conçuj 
de convertir cet édifice en un Temple de la Gh 
à la grande* armée. Tout le monument fut m| 
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pour recevoir sa structure actuelle, d'après les dessins de 
Pierre Vignon. A la mort de cet architecte, qui fut inhum^ 
sous le portail de Téglise, sa succession échut à son asso> 
cié, M. Huvé, membre de Tlnstitut (Académie des beaux- 
arts). En 1812, les travaux étaient arrêtés ; mais ils furent 
repris en 1816, par ordre de Louis XVIII, qui destinait la 



Église de la Madeleine. 

Madeleine à un monument expiatoire en Thonneur de 
Louis XYI et de Marie-Antoinette. Ces travaux ont depuis 
lors marché moins lentement, et toutefois ils n'étaient pas 
finis à la révolution de juillet 1830. C'est à Louis-Philippe 
qu'il faut rapporter la gloire d'avoir achevé cet édifice. 

Ce vaste monument, construit sur le modèle d'un temple 
grec, forme un parallélogramme de 100 mètres de long sur 
42 de large hors œuvre. Il s'élève sur un soubassement de 
4 mètres de hauteur. Il est entouré de cinquante-deux 
colonnes cannelées, d'ordre corinthien, de 15 mètres de 
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hauteur, de 5 mètres de circonférence et de 2 mètres et 
demi de diamètre. Ces colonnes sont isolées et ont beau- 
coup d'élégance. Le péristyle est formé par un double 
rang de colonnes. Chaque extrémité de Tédifice présente 
huit colonnes de front, et chaque c6té dix-huit colonnes. Le 
devant de Féglise offre un perron de trente marches, 
divisé en deux parties par un paher. L'intérieur est éclairé 
par trois coupoles^ décorées chacune de quatre apôtres 
sculptés en bosse .'Aucun jour n'est pratiqué dans les murs ; 
mais des niches placées dans l'axe de chaque entre-colon- 
nement sont destinées à recevoir des statues. La frise, qui 
règne tout autour de l'édifice, offre sur tout son développe- 
ment des anges qui tiennent des guirlandes entremêlées 
d'attributs religieux. La cymaise supérieure, ou la partie 
qui est à l'extrémité de la corniche, est ornée de têtes de 
lion et de palmettes; un bas-relief de neuf figures décore le 
fronton principal, l'autre fronton est resté lisse ; un espace 
ménagé intérieurement dans cette partie de l'édilice con- 
tient la sonnerie, et remplace ainsi le clocher. 

Le fronton^ chef-d'œuvre du sculpteur Lemaire, repré- 
sente le Jugement dernier. Les figures ont 5 mètres 33 cen- 
timètres de proportion. Au milieu du groupe est le Christ ; 
à sa gauche est la Madeleine, dans une attitude suppliante, 
implorant le pardon des pécheurs, figurés par les sept 
péchés capitaux, que repousse un ange armé d'un glaive 
qui montre une inscription latine : Vœ impiis ! dont le 
sens est : Malheur aux impies I A droite du Christ est un 
ange qui vient de sonner la trompette du jugement dernier. 
Derrière lui sont les Vertus théologales personnifiées ; au- 
près d'elles un autre ange aide un juste à sortir de son 
tombeau, sur lequel l'artiste a gravé ces mots latins : Ecce 
dies salutiSy qui signifient : Voici le jour du salut. Au- 
dessus du fronton se lit cette inscription latine : D. 0. M. 
Sub invocatione Sanctœ Magdalenœ, qui veut dire : Au 
Dieu très-bon et très-grand, sous l'invocation de sainte Ma- 
deleine. 

La porte principale, qui fait face à la rue Royale, à 
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robélisque de Louqsor et au fronton du palais de la Chambre 
des députés, est un ouvrage unique dans ses immenses 
proportions, composé et exécuté par Tiqueti, et fondu en 
bronze sous sa direction, par MM. Richard, Eck et Durand ; 
elle a 10 mètres de hauteur sur 5 de largeur ; elle repré- 
sente les dix Commandements de Dieu. Les deux premiers 
sont contenus dans Timposte ; les troisième, quatrième, 
cinquième et sixième dans le battant de gauche, et les 
septième, huitième, neuvième et dixième dans celui de 
droite. De chaque côté de la porte est une grande niche, 
où se trouve, à droite, la statue de saint Philippe, par Nan- 
teuil ; à gauche, la statue de saint Louis, par le même. 

La galerie de droite, qui regarde les boulevards, a qua 
torze niches, dans lesquelles sont placées les statues de 
saint Gabriel, par Duret ; saint Bernard, par Husson ; sainte 
Thérèse, par Feuchère ; saint Hilaire, par Huguenin ; sainte 
Cécile, par Dumont ; saint Irénée, par Gourdel ; sainte 
Adélaïde, par Bosio neveu ; saint François de Sales, par 
Molchenet ; sainte Hélène, par Mercier , saint Martin de 
Tours, par Grevenich ; sainte Agathe, par Dantan jeune ; 
saint Grégoire, par Thérasse ; sainte Agnès, par Dussei- 
gneur ; saint Raphaël, par Dantan aîné. 

Le galerie de gauche a dans ses quatorze niches les sta 
tues de saint Michel, par Raggi ; saint Denis, par Debay fils ; 
sainte Anne, par Desbœufs ; saint Charles Borromée, par 
Jouffroy ; sainte Elisabeth, par Cailouette; saint Ferdinand, 
par Jalay ; sainte Christine, par Valcher ; saint Jérôme, par 
Lanno ; sainte Jeanne de Valois, par Caillot ; saint Grégoire 
le Grand, par Maindron ; sainte Geneviève, par Debay 
père ; saint Jean Chrysostome, par Gechter ; sainte Mar- 
guerite d'Ecosse, par Caunoy ; TAnge gardien par Bra. 

Les niches faisant face à la rue Tronchet représentent 
saint Matthieu, par Desprez ; saint Marc, par Lemaire ; 
saint Jean, par Ramey ; saint Luc, par le même. 

Les pendentifs ont été sculptés par Pradier et Roman ; 
les quatre pendentifs de la coupole, par Foyatier. 

Vintérieur de TégUse est remarquable par sa magnifique 

Digitized by VjOOQIC 



ÉGLISES. d9 

décoration. Du vestibule on entre dans la nef par une ar- 
cade haute d'environ 25 mètres 91 centimètres, large de 
14 à 45 mètres. Cette nef est décorée de deux ordres, l'io- 
nique et le corinthien ; la voûte est divisée en trois cou- 
poles semblables, et éclairées à leur sommet par une ouver- 
ture circulaire d'environ 5 mètres de diamètre. Cette même 
nef a huit chapelles, dont deux sous le vestibule et trois de 
chaque côté : les deux premières servent. Tune aux fonts 
baptismaux, Tautre aux célébrations de mariages; celles de 
côté communiquent au chœur par une arcade semblable à 
celle du vestibule intérieur. Les six grands espaces demi- 
circulaires au-dessus des chapelles latérales sont ornés de 
peintures représentant la vie de la Madeleine. Autour du 
mur du rond-point s'étend un grand bas-relief. Le tout est 
entièrement construit en fer* et en cuivre. Une balus- 
trade en marbre blanc règne dans le pourtour intérieur de 
l'église et encadre toutes les constructions qui s'adossent 
au grand mur d'enceinte. Les peintures qui concourent à 
l'ornement des faces latérales de l'intérieur sont de divers 
artistes. La grande composition de l'abside est de Ziégler ; 
ce chef-d'œuvre, dont les figures du premier plan ont trois 
mètres de proportion, se développe avec beaucoup de 
clarté. N'oublions pas les deux bénitiers en marbre, sculp- 
tés par Lemoine ; ce sont deux chefs-d'œuvre de grâce et 
de délicatesse, non-seulement les vases, mais les anges qui 
les soutiennent. 

On arrive au chœur par une estrade en marbre blanc, 
de huit mètres ; au milieu se trouve le maître-autel, sur- 
monté d'un groupe en marbre représentant la Madeleine 
ravie élevant son regard vers le ciel, et soutenue par trois 
anges ; deux archanges sont placés de chaque côté, sur des 
piédestaux, dans l'attitude de l'adoration : ces sculptures 
sont de Marochetti. 

Les douze apôtres sont sculptés dans les trois coupoles. 

Les orgues sont au-dessus de la porte principale ; la 
chaire est à la hauteur de la troisième grande colonne de 
la travée, et le banc d'œuvre vis-à-vis. Les escaliers inté- 
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rieurs, au mombre de six, conduisent aux galeries. I /inté- 
rieur de Tédifice est voûté souterrainement, ainsi que le 
pourtour du péristyle. 

L'église de la Madeleine a été livrée au culte catholique 
en 1842. 

VII — Église Notre-Dame-de-Lorette. 

La jolie église de Notre-Dame-de-Lorette (rue Notre-Dame- 
de-Lorette, IX« arrondissement), commencée en 1823 sur les 
dessins de Tarchitecte Lebas, n'a été terminée qu'en 1837. 
Cet édifice, oblong, exécuté sur le modèle d'un ancien 
temple païen de Rome, est décoré intérieurement d'une 
manière à peu près analogue aux édifices présentement 
existants dans la capitale du -monde chrétien. Ce bâtiment 
est oblong, ayant un portique à son extrémité sud, et une 
projection circulaire à sa partie septentrionale, avec un 
léger campanile ou clocher s' élevant du point de jonction 
entre le chœur et la nef. La longueur extérieure de l'église 
est de 68 mètres, et sa largeur de 32 mètres. La façade ou 
le fronton qui regarde la rue Laffitte est d'un très-bel 
effet : elle présente un portique orné de quatre colonnes 
corinthiennes supportant un riche entablement, dans la 
frise duquel on lit cette inscription latine : Beatœ Mariœ 
Virgim Lauretanœ, qui veut dire : A la bienheureuse 
Vierge Marie de Lorette. Sur le pédiment sont trois statues : 
la Foi, par Foyatier ; l'Espérance, par Lemaire, et la Cha- 
rité, par Laitié. Sur le tympan du fronton se voient la 
Vierge et l'Enfant Jésus, de Nanteuil. Le portique présente 
une entrée principale, et sur les arrière-corps, à droite et 
à gauche, sont les entrées latérales plus petites. 

L'intérieur de l'église a une grande nef de 8 mètres de 
largeur sur 30 de long, deux nefs latérales et des chapelles 
particulières. La nef principale est formée par deux rangs 
de colonnes ioniques en stuc jaunâtre et d'un beau poli 
et séparant les ailes qui n'entourent pas le chœur; elle se 
termine par un hémicycle où s'élève le maître-autel, com- 
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posé d*un baldaquin que supportent quatre colonnes co- 
rinthiennes avec bases et chapiteaux en bronze doré. A 
chaque extrémité des bas côtés est une chapelle, et outre 
ces quatre chapelles principales, il y en a six autres de 
moindre dimension. Toutes ces chapelles sont, comme 
Téglise, richement décorées. 

Au-dessus du porche, formant l'entrée de l'église, est le 
buffet d'orgues, d'où l'on peut mieux juger de la beauté 
du plafond de la grande nef. 

yill. - Église Saint-Germain-rAuxerrois. 

Malgré toutes les incertitudes qui ont plané sur l'ofigme 
de l'église Saint-Germain-l'Auxerrois (place du Louvre, 
[•'•^ arrondissement), il paraît que son vrai fondateur est le 
roi Chilpéric et que saint Germain en fut le patron. La 
construction de cette église eut lieu en 606, et saint Landry 
y fut inhumé en 656. Mais elle ne porta pas d'abord le 
nom d'Auxerrois : on l'appelait encore, sous la seconde 
race, Sainl-Germain-le-Rond, parce qu'elle avait été élevée 
sur un plan circulaire et sous le patronage de saint Ger- 
main. Au commencement de la troisième race, le roi 
Robert, fils de Hugues Capet, et couronné en 990, fit re- 
bâtir cette église, qui avait été ruinée par les Normands 
dans une de leurs excursions à Paris. Ce fut alors qu'elle 
prit la désignation de Saint-Germain-l'Auxerrois, pour 
n'être pas confondue avec une autre église ; mais les histo- 
riens de Paris n'expliquent pas d'où est venu le nom 
d'Auxerrois. En 1423, sous la domination anglaise, cet édi- 
fice éprouva une nouvelle métamorphose, qui laissa toute- 
fois subsister l'ordonnance sarrasine de son porche, derrière 
lequel est placé le buffet d'orgues. Dulaure rapporte que 
de cette église partit le signal donné par une de ses cloches 
pour le massacre des protestants à la Saint-Barthélémy, en 
i572. Déjà, en 1356, ce lieu avait servi de point de réunion 
et de départ à la fameuse insurrection d'Etienne Marcel, 
prévôt des marchands, contre les grands d'alors. Le cha- 
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pitre de Saint-Germain-rAuxerrois exerça longtemps une 
redoutable prépondérance sur les églises voisines ; elle ne 
cessa qu'en 1744, époque où ce chapitre fut réuni à celui 
de Notre-Dame. En 1831, le clergé ayant. eu l'imprudence 
de tenter de célébrer dans ce temple un service en mé- 



Mairie, tour et église Saint-Germain-rAuxerrois. 

moire des princes de la famille déchue et du duc de Bor- 
deaux, la population, qui venait de renverser la branche 
aÎAée des Bourbons pour lui substituer la branche cadette, 
se porta en masse dans l'église afin d'en chasser les offi- 
ciants,, et de là, comme elle soupçonnait l'archevêque 
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d'avoir autorisé la célébration qui venait d'exciter sa colère, 
elle courut à F Archevêché, qui fut en un moment tout à fait 
démoli. Le maire du quatrième arrondissement, M. Cadet 
de Gassicourt, sauva du même sort l'église Saint-Germain- 
TAuxerrois, qui a été restaurée et rendue au culte en 1838, 
et dont en 1842 on a réparé le portail. 

La disposition intérieure de l'église Saint-Germain- 
TAuxerrois est régulière : c'est une église cruciforme, 
comme toutes les vieilles églises, avec une extrémité octo- 
gone à Test. Cet intérieur a cinq nefs, dont le bas a été 
restauré ; la partie postérieure est doublée comme Téglise 
Saint-Nicolas-des-Champs, dans la rue Saint-Martin. L'aile 
double renferme à la fois la nef et le chœur, et, dans 
l'extrémité occidentale, le porche s'étend dans toute la 
largeur de l'église, où l'on entre par trois portes parallèles, 
indépendamment de deux portes latérales, dans le transept, 
qui sont occupés par des chapelles. La longueur du vais- 
seau est de 80 mètres, et sa largeur, dans la croisée, 
de 40 mètres ; ses croisées sont remarquables par leurs 
vitraux peints. Le portail de Saint-Germàin-l'Auxerrois, 
nouvellement restauré, est une des merveilles gothiques 
de Paris. 

Sur la même ligne que l'église, on a construit récem- 
ment la mairie du I" arrondissement, en lui donnant une 
silhouette analogue à celle de l'église, mais les détails d'ar- 
chitecture sont grecs. — Eîitre la mairie et l'église a été 
élevée une tour de 10 mètres de hauteur qui reUe entre 
eux les deux monuments. La statue de saint Germain oc- 
cupe une niche à l'étage supérieur de la tour. A droite et 
à gauche, sur les faces latérales, sont placées les statues 
de saint Denis et de saint Landry. 

IX. — Église Saint-Gervais. 

L'église Saint-Gervais, sise derrière l'Hôtel-de-Ville 
rondissement, est fort ancienne ; elle a été plu 
rebâtie : sa dernière construction date de 1420 
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core une église craciforme. L'architecte Jacques Debrosse, 
lui appliqua, en 1616, un beau portail, qui jouit d'une grande 
célébrité, et qui présente trois ordres grecs. Louis XIII en 
posa la première pierre. Le premier ordre est composé de 
huit colonnes doriques, cannelées dans leur deux tiers su- 
périeurs et portées sur un socle peu élevé; les quatre col- 
latérales sont engagées d'un sixième dans le mur; les quatre 
formant l' avant-corps du milieu sont adossées à des pilas- 
tres pareils ; un front triangulaire est au-dessus. L'ordre 
ionique s'élève sur le môme plan; et le troisième ordre 
se compose de quatre colonnes corinthiennes supportant 
un fronton semi-circulaire. 

L'intérieur du temple est remarquable par l'élévation de 
ses voûtes et leurs clefs pendantes. On y remarque aussi 
de superbes vitraux et plusieurs beaux tableaux. 

X. ~ Église Saint e-Glotilde. 

L'église Sainte-Clo tilde (place Bellechasse, Vil» arron- 
dissement), commencée en 1846 sur les dessins de M. Gau, 
est une imitation de l'architecture du quatorzième sièole, 
une sorte de pastiche assez bien réussi; elle mesure 94 mè- 
tres 50 sur 32 mètres 50. La façade, formée de trois por- 
tails surmontés de frontons aigus, est* flanquée de deux 
tours dont les flèches en pierre s'élèvent à 66 mètres. 

L'intérieur se compose d'une nef centrale avec tran- 
septs et de deux nefs collatérales. Les vitraux des fenêtres 
forment un vrai musée de verrières modernes. Ceux du 
chœur sont de M. Maréchal, de Metz. Les peintures et les 
sculptures sont dues à des artistes éminents. 

XI. — £glise Saint-Ëtienne-du-Mont. 

L'église Saint-Étienne-du-Mont (place du Panthéon, 
Y« arrondissement), remonte à l'an 1121 ; elle n'était d'a- 
bord qu'une chapelle qui fut agrandie en 1222, époque de 
l'érection de la petite tour circulaire, si curieuse par sa 
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hardiesse^et son élévation. Cette église reçut de nouveaux 
accroissements en 1491 et 1517. On rebâtit presque en- 
tièrement le chœur et la nef en 1537, et on y ajouta en 
1606 des chambres pour les catéchumènes. La première 
pierre du portail fut posée, en 1610, par la reine Margue- 
rite de Valois. En 1624, on établit l'étage supérieur de la 
tQur, et un nouvel aulel fut établi en 1626. L'édifice a la 
forme d'une croix, l'extrémité orientale est octogone, l'in- 
térîeur est entouré d'une aile avec chapelles qui corres- 
pondent aux arcades. Le fronton occidental présente un 



Église Saint-Étienne-du-Mbnt. 

«curieux spécimen du style de la Renaissance. La voûte de 
l'église est trôs-élevée et soutenue par des piliers sans 
chapiteaux, et partagés à la moitié de leur hauteur par 
«ne galerie; l'intérieur a de belles peintures, d'admirables 
pendentifs, un jubé unique en son genre, une chaire et un 
î)uffet d'orgues reconnus comme des chefs-d'œuvre. Parmi 
îes nombreuses œuvres d'art qui sont dans cette église, 
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on remarque des tableaux de Jean Jouvenet, de Largil- 
lière, de Varin, de Jean Cousin, d'Antoine Coypel. Plu- 
sieurs hommes célèbres sont enterrés à Saint-Étienne-du- 
Mont, entre autres Pascal, Racine, le peintre Eustache Le- 
sueur, le botaniste Tournefort. C'est dans cette église que 
fut assassiné Tarchevôque de Paris, Mgr Sibour, le 3 jan- 
vier 1857. 

XII. — Église Saint-Bernard. 

Saint-Bernard , rue d'Alger (La Chapelle-Saint-Denis , 
XVIII* arrondissement), est dans le style ogival du qua- 
torzième siècle. Elle a été construite, de 1858 à 4861, par 
M. Magne, et consacrée le 29 octobre 1861. Elle se com- 
pose à Texte rieur d'un porche formé de trois ogives et sur- 
monté d'un pignon à jour, qu'une balustrade, également à 
jour, relie à deux autres pignons qui dominent les portes 
latérales; de deux tourelles octogones qui s'élèvent à 
droite et à gauche de la façade ; enfin, d'une flèche en 
bois et en fonte, haute de 60 mètres. 

XIII. ~ Église Saint-Augustin. 

Cette nouvelle église a été élevée sur le boulevard Ma- 
lesherbes (VIII* arrondissement), par M. Baltard, sur un 
terrain qui a la forme d'un triangle irrégulier et allongé, 
dont l'angle le plus aigu et le plus saillant correspond à 
l'axe du boulevard qui vient d'être indiqué. Dans la partie 
reculée de ce triangle est une vaste circonférence dont 
le centre est occupé par le maître-autel, que surmonte un 
ciborium et qui est situé au-dessus d'une crypte. Des 
escaliers situés au pied du sanctuaire donnent accès à la 
crypte. 

En arrière, dans la prolongation du grand axe, est si- 
tuée la chapelle de la Vierge, d'une assez vaste étendue. 
De chaque côté, aux deux extrémités de l'axe transversal, 
on a établi deux autres grandes chapelles. 

Digitized by VjOOQIC 



Église Saini-Augusiin. 



dby Google 



110 GUIDE DANS PARIS. 

Le sanctuaire est couronné par un dôme fort gracieux, 
de 25 mètres de diamètre et de 50 mîitres de hauteur. Ce 
dôme se termine, à son sommet, par une couronne à 
jour, au-dessus de laquelle se dresse la croix. La hauteur 
totale du niveau du sol à Textrémité de cette croix est de 
100 mètres. Ce môme sanctuaire est précédé d'une vaste 
nef de 40 mètres de longueur. De larges passages de 
circulation, ménagés à droite et à gauche de la nef, rem- 
placent les bas côtés. Ainsi on a supprimé, dans cette 
édifice religieux, les piliers ou les colonnes qui d'habitude 
supportent les voûtes ou les dômes et qui interceptent la 
vue et l'audition. L'emploi des matériaux métallurgiques 
a facilité ladoption de ce nouveau système. Dans les cha- 
pelles situées à droite et à gauche du dôme, on remarque 
de belles peintures de Bouguereau. 

De chaque côté de la nef, des chapelles de différentes 
grandeurs contiennent les autels secondaires et les con- 
fessionaux. Le portail s'élève au-dessus d'un porche qui 
rappelle la disposition, mais non le style, de celui de Saini- 
Germain-l'Auxerrois. 

Au-dessus des trois grandes arcades encadrées par deux 
pieds-droits qui montent jusqu'à la corniche du couronne- 
ment, court une large frise comprenant les douze apôtres. 

Aux angles de cette même façade sont placées les statues 
de saint Thomas d'Aquin, de saint Augustin, de saint Ba- 
sile, de saint Ambroise, de saint Christophe et de plusieurs 
autres Pères ou docteurs de l'ÉgUse. Toutes ces statues et 
les diverses sculptures de cette partie de l'édifice se grou- 
pent autour d'une grande rosace découpée à jour en tète 
de la nef. 

Le portail, surmonté d'un pignon en forme de diadème, 
se détache sur le dôme placé au second plan et se dessi- 
nant lui-même sur le ciel avec les quatre clochetons qui 
l'accompagnent à sa base et la lanterne élégante quilles 
couronne. 
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XIV. — Eglise de la Trinité. 

L'église de la Trinité, élevée place de la Trinité, àTex 
trémité de la chaussée d'Antin, sur un vaste terrain com- 
pris entre les rues Blanche et de Clichy (IX« arrondis- 
sement), occupe une surface de près de 3,000 mètres de 
largeur Indépendamment des trois grandes portes de sa 
façade, elle présente sur ses autres faces de nombreuses 
issues. A l'intérieur, de grandes galeries forment les trois 
nefs. Le chœur, exhaussé de quelques marches, est en 
communication, à droite et à gauche, avec deux grandes 
sacristies. Sous toute cette partie de Tédifice a été établie 
une crypte spacieuse ou chapelle souterraine, oà l'on pé- 
nètre par deux escaliers intérieurs, et par deux autres qui 
débouchent à Textérieur, du côté de l'abside ; elle sert au 
culte depuis mai 1864. 

La façade, de style renaissance, se compose d'un grand 
porche, surmonté d'un étage percé d'une rosace, et d'un 
clocher de plus de 60 mètres d'élévation. Il y a sous ce por- 
che, où l'on arrive par deux rampes douces, une descente 
à couvert pour les voitures. En second plan se montre le 
grand mur pignon, surmonté d'une balustrade sculptée à 
jour et de deux tourelles renfermant les escaliers qui con- 
duisent aux tribunes et aux parties supérieures de l'église. 

Avec le square, décoré d'une fontaine monumentale qui 
la précède, la nouvelle égUse de la Trinité est l'une des plus 
élégantes et des plus pittoresques du nouveau Paris. Elle 
est l'œuvre de M. Ballu. 

XV. — La Sainte Chapelle. 

La Sainte-Chapelle a été fondée par saint Louis pour 
recevoir la couronne d'épines rapportée de Palestine par le 
pieux roi, couronne qui se trouve aujourd'hui dans le 
trésor de Notre-Dame. La Sainte-Chapelle est une dépen- 
dance du Palais de Justice (I*"*^ arrondissement). On y célè- 
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bre chaque année la messe du Saint-Esprit (autrefois messe 
rouge), à l'ouverture des cours et tribunaux, le 2 novembre. 
Ce monument gothique a été récemment Fobjet d'une res- 
tauration très-intelligente confiée aux soins de M. Lassus, 
qui lui a rendu sa physionomie primitive, perdue à la suite 
d'un incendie, en 1630. La flèche, détruite à cette époque, 
s'élance maintenant, haute de 25 mètres, svelte et dorée. 
L'intérieur de la Sainte-Chapelle n'a qu'une nef, mais 
cette nef comprend deux chapelles superposées et à voûtes 
ogivales, la chapelle basse de la Sainte Vierge, et la chapelle 
haute de la Sainte Couronne. Un porche, situé sur la même 
ligne que le vestibule oriental du Palais de Justice, donne 
accès aux deux chapelles, dont les voûtes s'appuient sur de 
fines colonnettes. La chapelle haute est ornée de verrières 
superbes en mosaïques, qui ajoutent, par leurs colorations, 
des tons extrêmement harmonieux aux peintures et aux 
» dorures des voûtes et des piliers, qui ont été refaites sous 
la direction de MM. VioUet-Leduc et Duban. 

XVI. — Église Saint-Louis des Invalides. 

Cette église est une dépendance de l'hôtel des Invalides, 
(Esplanade des InvaUdes, Vil* arrondissement. Entrée du 
dôme de l'église, place Vauban). Voyez plus loin, au cha- 
pitre VII, Hôtel des Invalides, 

XVII. — Chapelle expiatoire. 

La Chapelle expiatoire, oeuvre de MM. Percier et Fon- 
taine, achevée en 1826, et consacrée à la mémoire de 
Louis XVI et de Marie-Antoinette, qui ont été ensevelis 
dans le terrain où elle est élevée, se trouve située rue 
d'Anjou-Saint-Honoré et boulevard Haussman (VIII« arron- 
dissement). On a essayé de donner à la façade principale 
l'aspect d'un tombeau. L'entrée est ornée d'un portail 
d'ordre dorique surmonté d'un fronton avec croix latine. 
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De beanx marbres, sculptés par Bosio, se trouvent à Tinté- 
rieur et représentent, à droite de Tautel, Louis XVI mon- 
tant au ciel, soutenu par un ange ; à gauche, Marie-Antoi- 
nette et la Religion. Des cénotaphes occupent les caveaux. 
Cette chapelle ne put subir le sort de la colonne Ven- 
dôme, comme l'avait décidé la Commune de Paris. Elle 
n'était que partiellement entamée, lorsque arrivèrent les 
troupes de Versailles (21 mai 1871), et elle servit de refuge 
pendant quarante-huit heures à un noyau de gardes natio- 
naux fédérés. 

XVIII. — Chapelle Saint-Ferdinand. 

Une mention spéciale doit être donnée à la chapelle 
Saint-Ferdinand, route de la Révolte, XVII» arrondissement, 
à quelque distance de la porte Maillot. Elle a été inaugurée 
en 1843 sur l'emplacement de la maison où mourut en 1842 
le duc d'Orléans. Elle a la forme d'une croix grecque, et 
appartient au style byzantin. On y voit le cénotaphe du duc 
d'Orléans, les prie-Dieu brodés par les princesses de sa 
famille, un coussin brodé par la reine pour l'archevêque de 
Paris, etc. 

XIX. — > Autres églises catholiques. 

Outre les églises et chapelles dont nous venons de parler, 
il en existe encore un assez grand nombre d'autres, parmi 
esquelles nous allons mentionner les plus intéressantes. 

Saint-Ambroisb, rue Popincourt, boulevard Voltaire (du 
Prince-Eugène), XI« arrondissement. Vaste église, de style 
roman, achevée il y a peu de temps et due à M. BaUu. 

Saint-Antoine, rue de Charenton, XII* arrondissement. 
Bâtie en 1701. Annexe de l'hospice des Quinze- Vingts. 

L'Assomption, à l'angle des rues Saint-Honoré et de 
Luxembourg, !•' arrondissement. Bâtie en 1670. Sert d'an- 
nexé, pour les catéchismes, à la paroisse de la Madeleine. 

Saint-Denis du Saint-Sagrem^t, rue de Turenne» 
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Ill« arrondissement. Bâtie en 1684 et reconstruite en 1828, 
elle a un fronton dans le style grec, soutenu par quatre 
colonnes formant un péristyle. L'intérieur est à trois nefs. 
On y trouve une toile d'Eugène Delacroix. 

Sainte-Elisabeth, rue du Temple, III« arrondissement. 
Bâtie de 1618 à 1620, par Marie de Médicis, inaugurée en 
1646 et agrandie en 1829. Portail décoré de pilastres dori- 
ques et ioniques avec statues* 

Saint-Eugène, rue Sainte-Cécile, près du faubourg Pois- 
sonnière, IX« arrondissement. Terminée en 1855. Style du 
treizième siècle. Toute l'ornementation est en fonte de fer. 
Vitraux peints. 

Saint-François-Xavier, boulevard des Invalides, et ave- 
nue de Breteuil, VII* arrondissement. Église spacieuse, qui 
s'achève en ce moment. Deux tours en pierre surmontent 
la façade du boulevard des Invalides. L'ensemble de l'église 
rappelle le style gréco-romain. 

Saint-François-Xavier des Missions étrangères, rue 
du Bac, 120, VIl« arrondissement. Église bâtie en 1683. 
Renferme une chapelle souterraine. 

Saint-Germain-des-Prés, rue Bonaparte et place Saint- 
Germain-des-Prés, VI* arrondissement. Elle passe pour la 
plus ancienne, ou du moins une des plus anciennes de 
Paris. Elle fut fondée par Childebert, fils de Clovis, en 
l'an 556. Pillée par les Normands à trois reprises, en 846, 
853 et 886, elle fut reconstruite quelque temps après, puis 
encore en 990 ; puis réparée en 1163, 1227, 1359, 1503 et 
1644. Dégradée durant la Révolution par une fabrique de 
salpêtre, elle fut restaurée sous Charles X et Louis-Phi- 
lippe ; c'est le plus beau spécimen de l'architecture romane 
que nous possédions à Paris. On y voit de belles fresques 
d'Hippolyte Flandrin. Elle contient les sépultures de Des- 
cartes et de Boileau. 

Saint-Jacqubs du Haut-Pas, rue Saint-Jacques, V« ar- 
rondissement. Date de 1638. Style italien. Elle renferme 
les tombeaux de Cassini et de l'abbé Cochin. 

Saint-Jacqubs-bt-Saint-Gristophb, place de la Mairie, 
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à la Villette, XIX« arrondissement. Bâtie en 1844. Style 
mélangé. 

Saint-Jean-Baptiste de Belleyille, rue de Belleville, 
(anciennement rue de Paris), XIX» arrondissement. Cette 
église, située au sommet de la montagne de l'ancien Belle- 
ville, où elle domine un magnifique panorama, a été com- 
mencée en 1854 et consacrée en 1859. Les travaux, confiés 
d'abord à M. Lassus, qui mourut en 1857, furent terminés 
par M. Truchy. C'est à M. Perrey qu'on doit la remarquable 
ornementation en pierre et en bois qui décore cet édifice, 
construit dans le style ogival du treizième siècle. La façade, 
avec ses trois portails et ses deux flèches élancées, est tout 
à fait charmante. , 

Saint-Lambert de Yaugirard, place de l'église, à Vaugi- 
rard, XV« arrondissement. Construite de 1848 à 1853, dans 
le style roman. L'église est précédée d'un porche que sur- 
monte une tour flanquée de tourillons. Crypte sous l'édifice. 

Saint-Laurent, boulevard Magenta et rue du Faubourg- 
Saint-Martin, X® arrondissement. Elle était autrefois une 
abbaye dont il est fait mention dans Grégoire de Tours. 
L'église fut érigée en paroisse en 1280, sous le règne de 
Philippe Auguste, rebâtie en 1429, et presque entièrement 
reconstruite en 1595 ; le portail, élevé en 1622, fut démoli 
lors de la construction du boulevard Magenta et remplacé 
par un portail gothique surmonté d'une flèche. L'édifice offre 
un plan régulier, une nef et deux collatéraux environnés 
de chapelles. Dans l'angle du chœur et du transept s'élève 
une tour carrée à fenêtres ogivales. La corniche qui cou- 
ronne les murs extérieurs est richement travaillée. Le 
chœur a été décoré par Blondel. L'autel par Lepeintre. On 
remarque parmi les tableaux le Martyr de Saint-Laurent, 
par Greuze. 

Sain-Leu-Saint-Gilles, rue Saint-Denis et boulevard 
Sébastopol, !•' arrondissement. Bâtie en 1235 et réparée 
en 1320, elle est devenue paroissiale en 1611, et à été en- 
tièrement restaurée en 1727. Elle renferme de belles pein- 
tures. Elle a sous le chœur un caveau qui ne manque pas 
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d*élégance. Elle renferme comme curiosités des autels 
qu'on a découverts en J7H, sous le chœur de Notre-Dame 
de Paris, et qui avaient été élevés à Jupiter, par les Pari- 
siens, sous le règne de Tibère. Le boulevard Sébastopol a 
nécessité par son percement le rétrécissement du chevet 
de Téglise Saint-Leu. 

Saint- Louis-d'Antin, rue Caumartin, IX* arrondissement. 
Elle renferme un tableau de Gassier, représentant Louis IX 
visitant les pestiférés. 

Saint-Louis-en-l'Ilb, rue Saint-Louis, dans Tile Saint- 
Louis, XP arrondissement, érigée en 1623. Joli petit édifice, 
heureusement disposé, et contenant un tableau du célèbre 
Mignard. 

Sainte-Marguerite, rue Saint-Bernard, XI® arrondisse- 
ment, date de 1625; agrandie en 1712. Son principal orne- 
ment est la Descente de croix de Lorrain. 

Saint-Médard, rue Mouffetard, V« arrondissement, date 
de 1561. Le moraliste Nicole et le jurisconsulte Patru y sont 
inhumés. C'est dans^on cimetière, aujourd'hui converti en 
jardin, que les convulsionnaires se réunissaient et se li- 
vraient, sur le tombeau du diacre Paris, à des scènes aux- 
quelles l'autorité mit un terme en fermant le cimetière. 
Sous la Révolution, les théophilanthropes firent un moment 
de Saint-Médard le temple du travail. 

Saint-Merri, rue Saint-Martin, IV* arrondissement. Elle 
remonte à l'an 1 200 ; elle fut rebâtie, sous François I*', en 
style gothique. Elle est entourée d'une ceinture de chapelles, 
et contient de beaux tableaux de célèbres peintres, entre 
autres la Sainte-Viergey de Vanloo. 

Saint-Nicolas-des -Champs, rue Saint-Martin, III* arron- 
dissement. Elle date de l'an 1184; elle s'agrandit de siècle 
en siècle, et est aujourd'hui, avec ses cinq nefs, une des plus 
vastes de Paris. Son intérieur fut décoré peu de temps 
avant la révolution de 1789. L'ouverture de la rue de Tur- 
bigo a mis en évidence un portail dont les sculptures sont 
fort belles. 

Saint-Nigolas-du-Chardonnbt, rue Saint-Victor et bou- 

Digitized by VjOOQIC 



ÉGLISES. 11» 

levard Saint-Germain, V® arrondissement. Elle remonte à 
Fan 1230; ce ne fut longtemps qu'une chapelle, qui fit 
place à une véritable église, en 1656. Elle est riche en 
tableaux estimés. 

Notre-Dahe-des-Blangs-Manteaux, rue des Blancs- 
Manteaux, IV*' arrondissement. Construite en 1687. Jusqu'à 
ces derniers temps, elle manquait de portail ; on lui en a 
fût un, en utilisant celui d'une ancienne église, celles des 
Barnabites, démolie dans la Cité. 

Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle, rue de la Lune, 
II* arrondissement. Date de 1624. Son portail est lourd : 
elle a trois nefs qui sont toutes voûtées. Une très-belle gri- 
saille d'Abel de Pujol décore le chœur derrière le maitre- 
autel. 

Notre -Dame-db-Clignancourt, rue du Mont-Cenis 
anciennement Petite-rue-St-Denis), à Montmartre, XVIII* 
arrondissement.Grande église moderne, commencé en 1859, 
par M. Lequeux : cette église, due à M. Vaudremer, est une 
des mieux réussies de celles construites dans ces dernières 
années; longueur 99 mètres, largeur 20 mètres (33 au 
transept; , hauteur 14 mètres 80. 

Notre-Dame-db-la-Croix, rue JuUen-Lacroix, à Belle- 
viUe-Ménilmontant, XX* arrondissement. Église spacieuse, 
iion encore terminée. Style roman. Très-heureux assem- 
blage du fer et de la maçonnerie dans la construction des 
voûtes. 

Saint-Paul-Saint-Louis, rue Saint-Antoine, IV* arron- 
dissement. Bâtie en 1627. Offre un beau portail placé au- 
dessus d'un perron et élevé de 48 mètres. Elle est en forme 
de croix romaine, avec un dôme sur pendentif au milieu 
de la croisée. 

Les Petits-Pères ou Notre-Damb-des- Victoires, place 
des Petits-Pères, II* arrondissement. Elle date de 1629. 
Elle doit son premier nom aux moines Augustins, dits Petits- 
Pères, et le nom de Notre-Damç des Victoires au souvenir 
de la prise de la Rochelle sur les protestants. Son portail, 
commencé en 1759, est composé des ordres ionique et 
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corinthien. Elle n'a point de bas-côtés, mais sa nef est 
accompagnée de six chapelles. Elle renferme des tableaux 
de Carie Vanloo, une statue de saint Augustin par Pigalle, 
et le tombeau de LuUi par Cotton. 

Saint-Philippe-du-Roule, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 
VIII* arrondissement. Commencée en 4769, sur les plans de 
l'architecte Chalgrin, elle a été terminée en 1785. Elle a 
un beau portique composé de quatre colonnes d'ordre do- 
rique avec fronton triangulaire. A l'intérieur, elle a trois 
nefs séparées par des colonnes d'ordre ionique. Elle a tUé 
décorée de peintures à fresque, dont quelques-unes, celles 
de la coupole et de l'hémicycle, par exemple, sont dignes 
d'être visitées. 

Saint-Pierre de Chaillot, rue de Chaillot, XVP arron- 
dissement. Église gothique du onzième siècle. 

Saint-Pierre du Gros-Caillou, rue Saint-Dominique, 
VII® arrondissement. Construite en 1822, elle est d'une 
belle simplicité, et possède un portail de quatre colonnes 
d'ordre toscan. 

Saint-Pierre de Montrouge, à l'intersection de la 
chaussée du Maine et de l'avenue d'Orléans, XIV* arron- 
dissement. Cette égUse présente une grande simplicité 
extérieure. Une tour en pierre formant porche se sil- 
houette énergiquement sur la nef et le transept, et, 
jointe au simple ordonnancement architectural, produit le 
meilleur effet. 

L'intérieur offre 3 nefs, séparées par une colonnade en 
granit, un ciborium et une application de la charpente à la 
décoration. 

Saint-Sé VERIN, rue Saint-Séverin, V* arrondissement. 
Elle remonte à 1347, et a été restaurée en 1849. Elle a un 
joli portail gothique, qu'on a embelli en y transportant les 
sculptures de Saint-Pierre-aux-Rœufs, vieille église de la 
cité. Coupole élégante. 

L'église de la Sorbonne, place Sorbonne, V* arrondis- 
sement, est surmontée d'un dôme remarquable, qui date 
de 1635. Des pendentifs de la coupole ont été peints par 
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Philippe de Champaigne ; mais le chef-d'œuvre de Tinté- 
rieur, c'est le tombeau de Richelieu, sculpté par Girardon. 
L'église de la Sorbonne a, sur la cour de la Sorbonne, un 
portail composé de 10 colonnes corinthiennes et une autre 
façade sur la place de la Sorbonne. 

Saint-Thomas-dAquin , place Saint-Thomas -d'Aquin , 
VII« arrondissement. Elle a été commencée en 1083 et n'a 
été terminée qu'en 1779. Son portique est très-maigre. Elle 
a un beau tableau de Guillemot, un saint Thomas apaisant la 
tempête, de Ary Scheffer, quelques bonnes sculptures et 
des peintures murales. 

Le Val-deGrace, rue Saint-Jacques, V« arrondissement. 
Cette église, attenante à l'hôpital du même nom, date 
de 1645. Louis XIV en posa la première pierre. Commen- 
cée d'après les dessins de Mansard, par Lemercier, elle fut 
continuée et achevée par Lemuet, Leduc et Duval. Le 
dôme est en compartiments circulaires. La voûte est peinte 
sur pierre par Mignard, et on la considère comme une des 
plus belles fresques de France. Le Val-de-Grâce possède 
le dôme le plus gracieux de Paris. 

Saint-Vincent-de-Paul, place La Fayette, X« arron. 
dissement. La première pierre a été posée en 1824. Ce 
monument est d'une forme assez élégante. Sa façade, style 
grec, est flanquée de deux tours de 40 mètres de hauteur, 
à quatre faces, partagées en étages et ornées de pilastres. 
Des rampes donnent accès au portique de la façade. Remar- 
quables fresques d'Hyppolite Flandrin. Les boiseries des 
stalles représentent des saints choisis parmi les patrons de 
la famille d'Orléans. 

Outre les éghses que nous venons de citer, Paris possède 
encore de nombreuses chapelles et quelques églises en 
construction. Parmi les premières, nous citerons : la cha- 
pelle des Pères Jésuites,rue de Sèvres ; des Mékitaristes,rue 
de Cherche-Midi; des Pères de l'Oratoire, rue du Regard ; 
des Capucins, rue delà Santé ; des Dames Saint-Joseph, rue 
Saint-Joseph; des Dames de Sion, rue Notre-Dame-des- 
Champs, etc. Comme églises en construction : Notre- 
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Dame-des-Champs, boulevard de Montparnasse, confiée à 
M. Génain ; Saint-François-Xavier, boulevard des Invalides» 
déjà mentionné ; Saint-Maur, rue Saint-Maur. 

ZX. — Temples protestants. 

L'ORAToraE, rue Saint-Honoré, I*' arrondissement. Vaste 
église, bâtie en 1621 pour les prêtres de l'Oratoire. Entrée, 
d'un style grec assez imposant. Service tous les dimanches 
à onze heures et demie en français, et à trois heures pour 
l'église bresbytérienne d'Ecosse. 

Le Temple Sainte-Marie ou de la VisitATioN, rue 
Saint-Antoine, IV« arrondissement. Bâti en 4632, sur les 
dessins de Mansard. Service en français, le dimanche, à 
onze heures et demie et en allemand à trois heures. 

Le temple de Pentemont, rue de Grenelle-Saint-Ger- 
main, Vie arrondissement. Service, le dimanche, à onze 
heures et demie. 

Le temple luthérien ou l'église protestante des 
Carmes, rue des Billettes, IV« arrondissement. Bâti en 1745. 
Service, le dimanche, à midi en français, à deux heures 
en allemand. 

Le temple évangélique de la Rédemption, rue Chau 
chat, IX« arrondissement. Ouvert depuis 1843. Service, en 
français, le dimanche, à onze heures et demi. 

Le temple anglican ou l'église épiscopale, rue d'A- 
guesseau, faubourg Saint^onoré, VIII« arrondissement. 
Bâti en 1833 et richement décoré. L'orgue est derrière l'au- 
tel, où officie l'évêque. Il y a une belle galerie pour l'am- 
bassadeur. Service en anglais. 

La chapelle Marbeuf, avenue Marbeuf, aux Champs- 
Elysées. VHP arrondissement. Chapelle ogivale. Culte an- 
glican. Service en anglais. 
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ZXI. — Eglise russe. 

L^Église russe» destinée à Tambassade russe et aux 
Russes présents à Paris, est située rue Daru, ancienne rue 
de la Croix-du-Roule, quartier des Champs-Elysées, VII1« ar- 
rondissement. Elle a été achevée en 1861. La profusion 
des dorures à Fintérieur et au dehors , Toriginalité de 
l'architecture tout orientale, en font un des m<^numents 
les plus curieux de Paris. Crypte sous l'église. • , 

XXn. — Synagogue israélite. 

La synagogue Israélite, rue Notre-Dame-de-Nazareth, 
III® arrondissement, offre un mélange du style oriental et 
du style byzantin. Elle a été construite en 1852 d'après 
les plans de M. Thierry et sur les fonds de M. de Roth- 
schild. Le service a lieu le samedi, le matin à sept heures 
et demie, et le soir une heure avant le coucher du soleil. 



CHAPITRE VI 



Nous classons sous ce titre : Les Tuileries ; — Le Louvre ; — 
L*Élysée ; — Le Luxembourg ; — Le Palais- Bourbon ; — Le pa- 
lais du quai d'Orsay;— Le palais de la Légion d'Honneur; — Le 
Palais-Royal; — Le palais de Tlnstitut; • • Le Palais de Justice; 
^ Le palais de Commerce; — Le palais de l'Industrie; — Le pa- 
lais des Beaux-Arts. 

I . — Palais et jardin des Tuileries. 

V* ARRONDISSEMEinr. 

L'emplacement occupé par le palais des Tuileries était, 
il y a quatre cents ans, un lieu où il n'existait qu'une fa- 
brique de tuiles, au delà des fossés du château du Louvre : 
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Église russe. — Yae intérieure. 
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de là est venu le nom de Tuileries donné au palais môme. 

En 1518, François V" acheta une maison qui s'y trouvait, 
et en fit don à sa mùre Louise de Savoie, pour s'y fixer, 
Tair du palais des Tournelles, au Marais, lui paraissant 
malsain ou contraire à sa santé. En 1525, la princesse 
donna Thôlel des Tuileries à Jean Tiercelin, qui ensuite le 
revendit à Catherine de Médicis, épouse de Henri II, la- 
quelle en fît sa résidence en 1564. Cette reine Tagrandit 
encore ; Philibert Delorme et Jean Bullant, ses premiers 
architectes, le composèrent du pavillon du milieu, des 
deux ailes contiguës et de deux autres corps de bâtiments ; 
mais le palais ne devint un peu royal que sous le règne de 
Henri IV. Son architecte, Ducerceau, le termina par les 
deux grands pavillons de Flore et de Marsan, le premier, 
du côté du sud (côté de Teau) ; le second, du côté du nord 
(côté de la rue de Rivoli). Henri IV fit aussi commencer la 
longue galerie du quai qui joint le Louvre au pavillon de 
Flore ; les travaux, suspendus par sa mort, ne furent ache- 
vés que sous Louis XIII. A Tavénement de Louis XIV, le 
monarque ordonna à Louis Leveau et d'Orbay de corriger 
et effacer les discordances les plus frappantes des façades, 
et de mettre le tout en harmonie ; et depuis lors peu d'ad- 
ditions notables y ont eu lieu avant 1808. A cette époque, 
Napoléon fit commencer sur la rue de Rivoli la galerie de 
jonction septentrionale qui a été achevée sous le second 
empire. En 1861. on a démoli le pavillon de Flore et la ga- 
lerie du bord de Teau joignant ce pavillon au pavillon 
Lesdiguières. Le nouveau pavillon de Flore et la nouvelle 
galerie, jusqu'au pavillon de Lesdiguières, ont été recon- 
struits de 1865 à 1869. 

Le palais des Tuileries, envahi par le peuple insurgé le 
10 août 1792, le 24 février 1848 et le 4 septembre 1870, a 
été incendié par la Commune révolutionnaire dans les 
tristes journées de mai 1871, avec les deux pavillons de 
Marsan (rue de Rivoli) et de Flore (sur le quai)^JjU^gj^ 
leries de jonction de ces pavillons au palais du^ 
été, dans les mêmes journées, gravement atteyj 
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rincendie soit par les projectiles. Toute la partie du palais 
donnant d'une part sur le jardin des Tuileries, et de Tautre, 
sur la cour du Carrousel, a été tellement maltraitée par 
rincendie, que la démolition en est devenue nécessaire. 

La gravure ci-après représente une vue du palais des 
Tuileries, prise de la place du Carrousel (avant rincendie). 

Le jardin des Tuileries, qui occupe un carré long d'en- 
viron 35 hectares, et qui, sous Louis XIII, était encore 
séparé du château par une rue qui bordait les fenêtres, est 



Palais des Tuileries, va de la place du Carrousel. 

dû au dessin et au plan du célèbre le Nôtre, architecte de 
Louis XIV; il offre deux grandes terrasses parallèles. 
Tune appelée terrasse des Feuillants, qui longe la rue de 
Rivoli ; l'autre nommée terrasse du bord de l eau^ qui 
s'étend le long du quai, et sous laquelle est un passage 
conduisant aux caves du palais. Toutes deux sont garnies 
d'un double rang d'arbres ; ceux de la terrasse des Feuil- 
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lants taillés en berceau, et ceux du bord de l'eau aban- 
donnés à leur propre croissance. A rextrémité de la ter- 
rasse du bord de l'eau on a construit une orangerie, et 
sur la terrasse des Feuillants un jeu de paume. Entre les 
deux terrasses se trouvent deux belles allées : l'une au 
centre, qui va du pavillon de l'Horloge à la place de la 
Concorde, et l'autre qui se trouve auprès de la terrasse 
des Feuillants, et qu'on appelle allée des Orangers, à 
cause des orangers qu'on y laisse dans la belle saison. 
Entre ces deux allées où le beau monde aime à se prome- 
ner en hiver dans l'après-midi, et en été dans la soirée, se 
trouve un carré long planté de sycomores, où chaque jour, 
en été, une musique militaire se fait entendre de 5 à 6 h. 
du soir. Entre l'allée centrale et la terrasse du bord de 
l'eau est un autre carré également occupé par des syco- 
mores ou des marronniers. Du côté du jardin réservé 
attenant au palais se voient, entre des parterres grillés, 
deux bassins avec jets d'eau, et vers le côté de la place 
de la Concorde s'offre une plus grande pièce d'eau, aVec. 
jet plus élevé. A côté de cette pièce est ce qu'on appselle la 
petite Provence, portion du jardin qui, à l'abri, dés ven|s, 
froids, au moyen d'une autre terrasse dite du pont tour-{ 
nant, élevée derrière et donnant sur la place de la Con-i 
corde, est plus spécialement recherchée par les vieillards .5 
enfin , vis-à-vis le pont de Solférino a été pratiqué un pas- 
sage qui conduit à la rue Castiglione. Une rue doit y ôlr% 
percée. . > , "> 

Le jardin des Tuileries est parsemé de belles stajt^es^ 
dues au ciseau de nos grands artistes. On y remarqup jift, 
Phidas Spartacus^ de Foyatier; nn PériclèSyde Debay ; }i^ 
Thémistocle, de Lemaire ; Y Enlèvement de Cyhèle pflr, 
Saturne^ de Renaudin ; Lucrèce et Collatin, 
le Soldat de Marathon; Enée emportant son 
et tenant son fils par la main. Il y a près 
Flore de Coysevox ; une Véntis accroupie, 1 
Emouleur» du môme. Vénus à la Colombe, 1 
carquois, un Chasseur^ sont de G. Coustou ; 
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lopœmen sont dus au ciseau de David. Pradier a sculpté 
un Prométhée^ et Ramey, Thésée vainqueur du Minotaure^ 
Ajoutons des reproductions de l'antique : Laocoon, Diane, 
Y Apollon du Belvédère, V Antinous, Vénus, Hercule, 

Avant de quitter le jardin des Tuileries, nous devons une 
mention spéciale au marronnier du 20 mars, remarquable 
par sa végétation hâtive; il doit sa réputation à une 
aventure arrivée au célèbre peintre Joseph Vien qui, le 
20 mars 1746, fut injustement accusé d'avoir assassiné, 
dans Tîle Saint-Louis, Antoine Lambert, son concurrent au 
grand prix de Rome. Heureusement pour l'artiste il fut 
prouvé qu'au moment du crime il était sous le marronnier 
des Tuileries avec la belle duchesse de Roncevaux. 

La cour du palais des Tuileries est clause par une grille 
en fer qui est assise sur un mur d* appui, et le centre de 
cette grille offre extérieurement un arc de triomphe 
donnant sur la place du Carrousel, et érigé en 1806 par 
l'empereur Napoléon, à l'instar de celui de Septime Sévère à 
Rome, avec des chevaux pareils à ceux de l'église Saint- 
Marc à Venise. Ce monument, dû aux dessins de Fontaine 
et Percier, est haut de 15 mètres, large de 20, épais de 6. 
n se compose, dans sa largeur, de trois arcades, avec une 
transversale. Comme il fut élevé à la gloire des armées 
françaises, il supporte plusieurs statues représentant des 
militaires de différentes armes : un cuirassier, un dragon, 
un chasseur à cheval, un carabinier, un grenadier de ligne, 
un canonnier, un sapeur. Le char à quatre chevaux en 
bronze, placé au sommet, œuvre de Bosio, est d'un très- 
bel elTet. Six bas-reliefs en marbre ornent les façades de ce 
monument. En voici les sujets. Du côté de la place du 
Carrousel, à gauche, c'est la capitulation de l'Ulm, sculptée 
par Cartelier; à droite, c'est la victoire d'Austerlitz, scul- 
ptée par Espercieux ; sur les côtés de l'édifice, c'est l'en- 
trée à Vienne, par Deseine ; sur la face qui regarde les 
Tuileries, l'entrée à Munich, de Claudion : sur la même 
face, l'entrevue des deux empereurs, de Ramey; sur le 
côté, à droite, la paix de Presbourg, de Lesueur. Ce mo- 
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nument ne semble pas assez grand pour l'étendue de la 
place et des Tuileries , mais en lui-même il est fort 
élégant. 

La place du Carrousel doit son nom à un divertissement 
ou tournoi qu'y donna Louis XIV en 1662 ; elle était alors 
très-petite, mais depuis que la galerie du nord est ter 
minée, Tespace entier se trouvant libre entre les Tuileries 
et le Louvre, la place du Carrousel est devenue d'une 
étendue considérable. Elle s'arrête sur la ligne des pavil- 
lons de Rohan (rue de Rivoli), et de Lesdiguières (sur le 
quai). A partir de cette ligne s'ouvre la place Napoléon III 
jusqu'au Louvre; cette place a deux squares superbes, 
chacun entouré de grilles. 

II. — Palais du Louvre. 

Ie>r ARRONDISSEMENT. 

(Ouvert tous les jours de io à ^ heures, excepté le lundi.) 

Dans les premiers temps de la monarchie française, il 
existait, dit-on, un château servant de résidence royale, 
sur le lieu même oà l'on voit aujourd'hui le palais du 
Louvre. C'était, sous Dagobert, une maison ou espèce de 
rendez-vous de chasse, car une forêt l'environnait alors. 
Philippe-Auguste changea ce lieu en forteresse ; il habita 
la grosse tour du Louvre, qui, avec sa ceinture de mure 
secondaires, devint le centre de la puissance féodale devant 
laquelle les hauts barons prêtaient foi et hommage, et dans 
laquelle aussi on enfermait ceux d'entre eux qui se mon- 
traient récalcitrants. A cette période, le Louvre se trouvait 
en dehors de l'enceinte de Paris. Charles V fit de nom- 
breuses additions aux anciens bâtiments pour y placer la 
bibliothèque, y installer divers officiers de la cour, et y 
loger les princes étrangers ou personnages de distir 
qui venaient visiter Paris. Ce monument toni 
ruines lorsqu'on 1528 François I«»* le fit abattre, 
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son architecte, Pierre Lescot, de construire à la place un 
palais digne d'un roi de France. La partie qu*onvoit encore 
aujourd'hui en façade à Touest et au sud-ouest de la cour 
carrée fut élevée par cet architecte et décorée de scul- 
ptures par Jean Goujon sous François pf et principalement 
sous Henri IL On regarde cette partie du Louvre comme 
un des plus beaux travaux de le Renaissance. On montre, 
du côté qui regarde la Seine, un balcon d'où Charles IX, 
aurait tiré, suivant une tradition erronée, sur les protes- 
tants, lors du massacre de la Saint-Barthélémy en 1572. La 
partie du Louvre dont dépend ce balcon a été construite 
par Catherine de Médicis, mais non plus sur les plans de 
Pierre Lescot ; elle est, croit-on, l'œuvre d'un nommé Cham- 
biche, et se distingue de la première par le mélange de la 
pierre et de marbres divers. Henri IV fit achever la partie 
sud-est de l'édifice, et commencer la grande galerie sur 
les bords de la Seine, galerie si remarquable par l'heureux 
ensemble des motifs et la perfection des détails. Sous 
Louis XIII, l'architecte Lemercier, voulant donner un 
pendant vers le nord à l'œuvre de Pierre Lescot, eut l'idée 
d'enclore la cour du Louvre, mais il ne parvint à élever que 
le pavillon de l'Horloge (pavillon central de la façade de 
l'ouest). Louis XIV, d'après les conseils de Colbert, adopta 
les dessins de l'habile médecin Perrault, qui, en i668, 
construisit à l'est le magnifique péristyle actuel, appelé 
colonnade du Louvre. 

Cette colonnade, sur un développement de 142 mètres, 
se compose de trois avant-corps et de deux péristyles 
élevés sur un soubassement. La hauteur totale de la façade 
est de 28 mètres. Les avants-corps latéraux sont ornés de 
pilastres et de colonnes corinthiennes. L'avant-corps du 
milieu est lié, au nord et au sud, par deux péristyles com- 
posés chacun de douze colonnes corinthiennes, derrière 
lesquelles règne une galerie. Cet avant-corps a lui-même 
huit colonnes analogues et un fronton au-dessus de la porte 
d'entrée. Celle-ci est enrichie d'un bas-relief de Cartelier, 
représentant la Renommée montée sur un char conduit 
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par des génies et distribuant des couronnes. Le timpan du 
fronton est orné d'un bas-relief de Lemot, exécuté en 1811. 
Devant la colonnade, en bordure de la rue du Louvre, 
s'étendent des parterres qui se prolongent du côté du quai 
et du côté de la rue de Rivoli. 

La façade septentrionale du Louvre, du côté de la rue 
de Marengo, était demeurée depuis un demi-siècle sans 
toiture. Napoléon V" la fit achever. La façade méridionale 
(côté de la rivière) est décorée d'un fronton représentant 
deux Muses portant les attributs des sciences et des arts. 
Quant au côté des Tuileries, il est en partie masqué par 
les galeries de jonction du Louvre aux Tuileries ; la façade 
du centre est seule libre, et représente des trophées 
d'armes ; le fronton intérieur, sur la cour, est occupé par 
l'horloge du Louvre. 



Colonnade du Louvre. 

La forme de la cour du Louvre est un carré, dont c haque 
côté a 136 mètres de longueur. Trois des façades ir 
offrent chacune six avan^corps. Sur le fronton j" 
iine Bfinerve encourageant les sciences et lej 




132 GU(DE DANS PARIS. 

du sud montre le génie de la France, et celui du couchant 
les armes de France et des figures allégoriques. La façade 
intéiieure du vieux Louvre représente, à gauche du pavil- 
lon de THorloge, la Pitié, la Victoire, la Renommée, la 
Force; à droite, la Législation, sous Temblème d'une 
femme tenant les tables de la loi. Au-dessous de l'attique 
sont l'image de la Victoire et celle de l'Abondance, les 
figures de la Force et de la Sagesse, du Nil et du Danube. 
Dans le pavillon de l'angle est une femme ailée tenant 
une trompette et une lyre, comme emblème de la poésie 
épique, environnée de deux génies et des bustes d'Homère 
et de Virgile. 

Les entrées du vieux Louvre sont fermées par des grilles, 
à l'exception de l'entrée qui donne sur la rue du Louvre, 
et qui est fermée par des portes de bronze dues à l'em- 
pereur Napoléon P"^. C'est par la porte occidentale, c'est-à- 
dire du côté des Tuileries, que fut rapporté Henri IV, 
atteint du poignard de Ravaillac. On cite, à l'occasion de ce 
régicide, un beau. mot de Sully. La reine s'était écriée au 
bas de l'escalier : « Le roi est mort 1 — Non, madame, 
répondit le ministre, il monte les degrés ; le roi ne meurt 
point. » 

En sortant de la cour carrée du Louvre par le pavillon 
Sully ou pavillon de VHorlogey qui regarde les Tuileries, 
on se trouve sur la place Napoléon III. Elle est encadrée : 
au nord et au sud par les constructions du nouveau 
Louvre, qui relient l'ancien palais aux Tuileries, et à l'est 
par le pavillon Sully, dont la décoration a été mise en 
harmonie avec le style général du dernier édifice. 

Au-dessus du guichet du pavillon Sully, on lit en lettres 
d'or sur plaques de marbre noir, à gauche : 

1541. FRANÇOIS I®»" COMUENCE LE LOUVRE. 
1564. CATHERINE DE MEOICIS COMMENCE LES TUILERIES. 

Et à droite : 

1852-l»ô7. NAPOLÉON m RÉUNIT LES TUILERIES AU LOUVRE. 
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C'est en effet sous Napoléon III qu*a été achevée la 
jonction du Louvre aux Tuileries. Napoléon P"^ n'eut pas le 



Le Louvre, vu de la place Napoléon III. 

temps de l'opérer. Après avoir achevé la cour du vieux 
Louvre, il fit commencer une aile qui, partant du pavillon 
de Marsan au côté septentrional des Tuileries, devait être 
soudée à un pavillon établi presque en face du Palais-Royal, 
et maintenant détruit. En 1848, le gouvernement provi- 
soire décréta rachùvenv3nt du Louvre. Cette œuvre a été 
terminée sous l'Empire par la construction des divers 
pavillons qui entourent la place Napoléon III, construction 
dirigée d'abord par M. Visconti et ensuite par M. Lefuel. 
De ces divers pavillons, le plus remarquable est celui qui, 
percé d'un grand vestibule, met la place Napoléon III en 
communication avec la place du Palais-Royal ; c'est le 
pavillon de Richelieu. 
La façade du pavillon de Richeheu, sur la rue de Rivoli, 

8 
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par ses panneaux sculptés, rornementation des fenêtres et 
de la frise, rappelle rarchitecture de la fin du seizième 
-siècle. 

En somme, du côté de la place Napoléon III, Tordonnan* 



cernent consiste en six pavillons, outre celui de Sully qu'on 
a simplement restauré et qui a une seconde façade sur la 
cour carrée. Du côté de Teau, ce sont le$ pavillons Daru^ 
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Denon de Mollien; en face, du côté de la rue de Rivoli, les 
pavillons Colbert, Richelieu, Turgot. Ils sont richement 
décorés de cariatides, de groupes allégoriques et d*ome- 



mentations. Ceux du centre sont beaucoup plus vastes que 
que ceux des angles. Es sont reliés au rez-de-chaussée 
par une galerie «ouverte à Tintérieur. Le premier étage 
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est en retrait sur des terrasses qu'on a décorées de statues 
d'hommes célèbres en tous les genres. 

A l'ouest de la place de Napoléon ÏII, et sur la ligne qui 
la sépare de la place du Carrousel, se trouve, du côté de la 
rue de Rivoli, le remarquable pavillon de Rohan. 

Ce pavillon fait pendant au pavillon de Lesdiguières, qui 



Nouveaux guichets Uu Louvre (entre lei pavilUm Lesdigaiéres et It 
Tréffloille). 

se trouve, du côté du quai, à peu près en face du pont des 
Saint-Pères. Entre le pavillon Lesdiguières et le pavillon 
de la Trémoille, pavillons surmontés de campaniles, ont été 
récemment pratiqués de nouveaux et magnifiques guichets. 
Ils consistent en trois spacieuses baies cintrées pour la 
circulation des voitures, indépendamment de deux pas- 
sages contigus aux pavillons de Lesdiguières et de la Tré- 
moille, et qui sont réservés aux piétons. 

Du côté du quai, deux statues colossales accostent la baie 
centrale ; elles représentent, Tune la marine marchande, 
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Tautre la marine militaire. Ce sont deux femmes debout 
sur la proue d'un navire, et dont le corps est enveloppé de 
larges draperies. La marine militaire tient dans sa main 
droite un glaive et dans sa main gauche une palme. A ses 
pieds sont de petits génies. La marine marchande a dans 
sa main gauche une palme et dans la main droite un flam- 
beau. Ces deux statues sont Tœuvre de M. Jouffroy ; elles 
sont accompagnées de figures d'enfants. 

La bibliothèque, qui se trouvait dans ies galeries septen- 
trionales du nouveau Louvre (pavillon Richelieu), a été 
entièrement brûlée dans les événements de mai 1871; il 
n'en reste ni un volume, ni un seul manuscrit. Heureuse- 
ment, il a été possible de préserver les divers musées. Il 
nous reste à les passer en revue. On les distingue sous les 
noms de : Musée des tableaux des écoles italienne, flamande 
et française, Musée des gravures, Musée des antiques, 
Musée grec et égyptien. Musée assyrien, Musée algérien. 
Musée américain, Musée naval. Musée Standish, Musée de 
la sculpure moderne. Musée de la Renaissance, Musée des 
souverains, Musée Campana. 

Le musée des tableaux des écoles italienne, flamande 
et française occupe la partie de Faile droite du Louvre 
bâtie sous Henri II et Charles IX, ainsi que toute la longue 
galerie du bord de l'eau jusqu'aux Tuileries. On y arrive 
soit par le grand escalier de la grande entrée du musée, 
soit par la porte d'à côté, oii se trouve le concierge. Le 
grand escalier, construit d'après les dessins de Fontaine, 
est une des plus riches parties du Louvre. Les degrés 
s'élèvent entre deux murs surmontés à chaque extrémité 
par des arches reposant sur des piliers en marbre. La voûte 
et les murailles sont peintes et ornées avec une rare splen- 
deur. Les colonnes, au nombre de vingt-deux, sont d'ordre 
dorique, et partie en marbre flamand et partie de Clair- 
fontaine. A son milieu, l'escalier se divise en deux branches : 
l'une conduisant aux appartements de la cour, et l'a 
la longue galerie. La première salle du musé^ 
quelques-unes des anciennes peintures; la su 
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pelée le yrand salon, est une des plus vastes et des mieux 
éclairées que Ton puisse rencontrer nulle part. Elle con- 
tient les tableaux de grandes dimensions, et qui ont le plus 
besoin de lumière. Vient ensuite la galerie longue de 
444 mètres, large de 14, et éclairée tantôt par la voûte, 
tantôt par des croisées. Les murailles, de chaque côté, sont 
couvertes de tableaux des trois écoles ; on en compte en- 
viron 1,400, dont 380 de Fécole française, 540 de Técole 
flamande et 480 de Técole italienne. Cette collection fut 
principalement formée sous le règne de Napoléon I«', qui, 
durant ses conquêtes, Tenrichit des chefs-d'œuvre de l'art, 
dipersés dans les capitales de l'Europe. Les souverains 
étrangers lui en reprirent un bon nombre en 1814 et 1815. 
Néanmoins, telle quelle est restée, cette collection passe 
encore pour une des plus belles du monde. 

Une suite à la galerie des tableaux dont nous venons de 
parler se présente au delà de la galerie d'Apollon; cette 
suite, qui porte le nom de galerie française, se compose 
exclusivement de tableaux de peintres français. Elle se 
termine aux appartements de Henri IV, dont la chambre à 
coucher existe dans son état primitif, et elle est suivie elle- 
môme du salon de Henri II, qui avoisine la galerie espa- 
gnole. 

Le H'jLsée des tableaux de Vécole espagnole, établi au 
premier étage, dans la partie orientale, est un des plus ré- 
cents; il n'a été ouvert qu'en 1837. La collection faite en 
Espagne par le baron Taylor, d'après les ordres de Louis- 
Philippe, a coûté près d'un million de francs. Elle renferme 
de magnifiques peintures au nombre d'environ 450. 

Le Musée des souverains est une collection d'objets ayant 
appartenu aux princes de différentes familles royales et 
impériales. 

Le Musée des dessins, déposé dans les pièces du premier 
étage du vieux Louvre ou de la partie occidentale du pa- 
lais, contient de nombreux échantillons des œuvres des 
grands maîtres de toutes les écoles, entre autres environ 
370 dessins italiens, 220 dessins flamands et hollandais, 
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700 dessins français et divers dessins espagnols ; ' en tout 
environ 1,300 dessins, devant lesquels les jeunes artistes 
viennent souvent s'inspirer. 

Le Musçe des gravures y dit aussi chalcographie à}i'Loviyv^^ 
renferme une magnifique collection de gravures, qui se 
vendent au public à des prix assez modestes. Un catalogue 
indique le prix de vente. 

Le Musée des antiques, dont Tentrée est par le vestibule 
au pied du grand escalier, occupe une série d'apparte- 
ments, au rez-de-chaussée, où se tenait Anne d'Autriche. 
A l'extrémité, du côté de la rivière, est la salle de Diane, 
ainsi nommée à cause d'une statue célèbre de cette déesse, 
aujourd'hui placée au premier étage. Au côté oriental du 
vestibule, une autre suite d'appartements, qui conduit vers 
l'est, renferme aussi de belles statues; la salle des Caria- 
tides, qui en dépend, doit son nom aux cariatides colossales 
de Jean Goujon qui s'y trouvent. Celte vaste collection 
d'antiques ne date que de 1797 à 1803, et fut ouverte au 
public sous le titre de Musée Napoléon, titre qu'elle perdit 
à la chute du premier Empire. 

Le Musée grec et égyptien occupe le premier étage du 
côté méridional de la cour du Louvre ; il date du règne de 
Charles X. Il contient surtout une magnifique mosaïque^ 
dans le centre de laquelle se trouve un grand vase en 
marbre sur un piédestal, copié d'après l'antique. Il y a 
aussi un vase arabe qui fut donné à saint Louis lors des 
croisades; un grand nombre de camées, de coupes, de 
médailles; des antiquités étrusques et du midi de l'Italie 
ou de la Grèce ; des vases, des instruments et des tom- 
beaux égyptiens, etc., etc. L'amateur est frappé de la ri- 
chesse de ces collections diverses. 

Le Musée assyrien fait face au précédent. 

Le Musée algérien est placé sous la colonnade xîu côté 
du midi. 

Le Musée américain ou ethnographique est du côté de 
la rue de Rivoli, en face du musée de la Sculpture. 

Le Musée naval, au second étage, du côté septentrional 
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de la cour du Louvre, contient des modèles de navires, 
des armures, des canons, des costumes des îles de la mer 
du Sud et de TAmérique; il offre également les débris du 
naufrage de la Pérouse, rapportés, une partie par le capi- 
taine anglais Dillon, et le reste par le célèbre et infortuné 
Dumont-d'Qrville. A ce musée, qui contient aussi des plans 
en relief de plusieurs places et arsenaux maritimes de 
France, doit être réuni le musée Standishj composé d'en- 
viron 200 tableaux offerts au roi Louis-Philippe, en 1841, 
par un lord de ce nom. 

Le Musée de la sculpture moderne est dans la salle du 
rez-de-chaussée de la portion septentrionale du vieux Lou- 
vre, et rentrée en est par le vestibule du pavillon de Sully. 
Il consiste en cinq pièces ou places principales, et contient 
un grand nombre de statues de nos plus habiles sculpteurs. 

Le Mmsée Sauvageot ou de la Renaissance est situé au 
premier étage, escalier N.-E. du palais. Il contient la réu- 
nion des anciennes collections du Musée, de celles qui lui 
ont été données en 1856 par M. Ch. Sauvageot, et les 
faïences italiennes feisant partie du Musée Napoléon IIÏ. 

Le Musée Napoléon III ou Musée Campana se compose 
de Tancienne collection Campana, acquise en 1861 dugou 
vernement romain pour la somme de 4,360,000 francs, el 
de quelques antiquités rapportées dans ces derniers temps 
de Macédoine et de Syrie. — Ce musée est au premier 
étage du Louvre et occupe plusieurs salles, parmi lesquelles 
une des mieux éclairées renferme la collection de tableaux 
légués au Louvre en 1859 par M. Lacaze. 

Outre ces collections, un nouveau petit musée a été ré- 
cemment ouvert au rez-de-chaussée du Louvre, à droite 
de rentrée du Musée des Sculpteurs de la Renaissance, si 
riche et si inconnu des Parisiens. C*est le Musée des Sculp- 
tures du moyen âge. Il contient six sarcophages en pierre 
ouvragée dans le style du temps; un grand bassin en mar- 
bre, cannelé à Tintérieur, et qui était un fonts baptismal; 
22 inscriptions sur pierre; 16 vases lampadaires en terre 
cuite; une colonne en marbre; puis une superbe mosaïque, 

Digitized by VjOOQIC 



PALAIS. 141 

mesurant 5 mètres carrés ou 25 mùtres environ de super- 
ficie. C'est la pièce capitale de cet intéressant petit musée. 

III. — Palais de TÉlysée. 

RUI DU FÀVBOVRG-SAIirr-BONORé , VIII« ABRONDISSEUENT. 

(Visible sur billet, lorsqu'il u*est pas habité.) 

Le palais de l'Elysée, autrefois appelé Elysée- Bourbon y 
fut construit en 1718, d'après les dessins de Molet, pour le 
comte d'Évreux, et acheté plus tard par Louis XV pour la 
marquise de Pompadour, à la mort de laquelle il devint la 
résidence des ambassadeurs extraordinaires. En 1773, il 
devint la propriété du fameux banquier Beaujon, qui y 
ajouta de nouveaux ornements. La duchesse de •Bourbon 
l'acquit en 1790, d'où il prit le nom d'Élysée-Bourbon, En 
4792, il fut considéré comme propriété nationale, et, du- 
rant la Terreur, l'imprimerie du gouvernement y fut éta- 
blie. En 1800, on le consacra aux fêles publiques. En 1804, 
le roi Murât s'en rendit acquéreur et l'habita jusqu'à son 
avènement au trône de Naples, époque où il en fit cession 
à l'Empereur. Napoléon y résida souvent ; il y revint en 
4815, et, après la bataille de Waterloo, il y signa sa se- 
conde abdication. En i8i6, le roi Louis XVIÎI le donna au 
duc de Berri, et depuis la révolution de juillet 4830, il 
était redevenu résidence royale, mais sans être occupé par 
aucun des membres de la famille royale, qui se tenait de 
préférence aux Tuileries ou à Neuilly. Le 20 décembre 1848, 
l'Assemblée nationale avait affecté l'Elysée pour résidence 
au président de la République. — Aujourd'hui encore ce 
palais est la résidence du président de la République lors- 
qu'il vient à Paris. 

La cour d'entrée est vaste ; d'un côté sont les écuries et 
de l'autre les offices. La façade, cachée au public par le 
mur d'avant-cour, est décorée avec magnificence. Les 
murs des appartements sont ornés de peintures de Dubois 
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et de Vernet. Le salon de réception a encore une table 
ronde où travaillait l'empereur Napoléon P', et deux beaux 
vases de porphyre. La chambre de Marie-Louise est con- 
servée. Les petits appartements n*offrent rien de saillant. 
Le jardin de ce palais donne sur les Champs-Elysées; il 
est distribué avec goût ; il a des allées à l'anglaise et des 
bosquets délicieux. 

IV. — Palais et galerie du Luxembourg. 

RUE DE VAlGIRAnD, VI^ ARROUDISSEMEKT. 

(Ouvert tous les jours, de iO h. à 4 h., excepté le lundi.) 

Le palais que nous allons décrire a porté, suivant les 
temps, différents noms: palais d*Orléans, du Luxembourg, 
du Directoire, du Consulat, de la Chambre des pairs, du 
Sénat. Dans le langage usuel, il a toujours conservé sa 
vieille dénomination de palais du Luxembourg. 

Il fut construit, en 1615, par Marie de Médicis, régente 
de France, à Tinstar du palais Pitti de Florence, résidence 
ordinaire du grand-duc de Toscane. Il fut successivement 
agrandi sous le premier Empire et sous le règne de Louis- 
Philippe. D se distingue par la beauté de ses proportions, 
sa parfaite symétrie et sa solidité. Le principal corps du 
bâtiment et ses autres parties offrent trois ordonnances : 
Fune toscane, au rez-de-chaussée ; l'autre dorique, au i**" 
étage ; et la troisième ionique, au 2« étage. 

La cour d'entrée, longue de 120 mètres et larges de 
70, a une principale entrée sur la rue de Tournon, et pré- 
sente de ce côté, à ses extrémités, deux pavillons, pendant 
que le milieu, au-dessus de la porte, en offre un autre avec 
un dôme orné de statues, et montrant, de chacun de ses 
côtés, deux terrasses pareilles. Sur le jardin, le nouveau 
pavillon de THorloge a sa partie supérieure ornée de six 
figures allégoriques, TÉloquence, la Justice, la Patience, 
a Guerre, TArmée et la Force, avec d'autres figures de 
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Génies, couronnées par Thorloge môme, et par la Renom- 
mée en bas-relief. Le grand escalier, dans Taile droite de 
la cour, est orné d'un beau rang de colonnes, entre les- 
quelles sont des trophées et des statues. 

Cet escalier nous conduit à différentes salles : salle des 
gardes, salle des messagers d'État, salle du trône, etc., 
salle des séances, bibliothèque. La salle du trône est 
décorée de tapisseries des Gobelins, et offre un beau por- 
trait en pied de Louis-Philippe. La salle des séances 



Palais du Lux.embourg. 

restaurée après Tincendie de 1859, est un double hémicycle 
pouvant contenir environs trois cents membres. Derrière 
le fauteuil du président, se voient sur la muraille les bustes 
de Turgot, d'Aguesseau, THospital, Colbert, Matthieu Mole, 
Malesherbes et Portalis, et vers les tribunes 
des maréchaux Masséna, Lannes, Gouvion 
Mortier. La fresque est d'Abel de Pujol. Lesj 
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salie sont sculptées sur bois de chêne. Les tribunes sont 
richement décorées et en harmonie avec le reste de la salle. 

Sur la cour du palais et dans le centre, on pénètre par 
un vaste péristyle à un rez-de-chaussée un peu élevé au- 
dessus du sol. A droite de ce péristyle sont les apparte- 
ments conservés ou restaurés de Marie de Médicis; on y 
remarque plus particulièrement le salon et la chambre à 
coucher de celte princesse. En 1793, ils étaient occupés 
par le comte de Provence ; lorsqu'il dut les .abandonner à 
l'approche de la Terreur, il en fit démonter toutes les 
parois et enlever tous les ornements, qui furent soigneu- 
sement cachés dans les combles du Louvre, d'où ils ont été 
retirés en 1814 à l'avènement de ce prince au trône sous 
le nom de Louis XVIU. Les panneaux de la chambre à 
coucher ont été peints par le Poussin, le cintre du plafond 
Ta été par Rubens, et huit compartiments sont dus à la 
palette de Philippe de Champaigne. 

Au premier étage de l'aile orientale du palais se trouve 
le musée du Luxembourg. On y entre par la porte située 
dans l'angle Nord du palais du Luxembourg, à côté de la 
grille qui s'ouvre en face de l'Odéon dans la rue de 
Vaugirard. Il contenait primitivement vingt-quatre grands 
tableaux de Rubens, représentant l'hisloire allégorique de 
Marie de Médicis, peintures qui depuis sont allées enrichir 
la grande galerie du Louvre. Il est aujourd'hui réservé 
exclusivement aux œuvres des artistes vivants. Le plafond 
de la grande galerie est orné de treize tableaux, dont l'un, 
le Lever de V Aurore j est dû au peintre Gallet, et les 
douze autres, représentant les douze signes du zodiaque, 
à Jordaens. 

Le jardin du Luxembourg fut d'abord planté et aligné 
d'après les plans de l'artichitecte Jacques Debrosse, lors de 
la construction du palais. li a été plus tard augmenté par 
des terrains dépendant de l'ancien couvent des Chartreux, 
puis rétréci en 1862 et en 1866. Le parterre qui fait face 
;iu palais a son centre occupé par un bassin ociogone d*un 
irès-bel effet. Une terrasse ombragée mène, à j^auche, à 
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la porte qni fait face au Panthéon, et une vaste promenade 
également ombragée, à droite, mène à la rue Bonaparte. 
Une large et longue avenue avec un double rang d*arbres, 
et qui date de 1795, part du bassin et conduit à l'Obser- 
vatoire. Les nombreuses statues qui se voient çà et là dans 
le jardin méritent peu d'attention, sauf la Velléda, de 
Maindron, et une statue du peintre Lesueur. 

L'ouverture de la rue de Médicis a fait déplacer la 
fontaine de Médicis, construite par Jacques Debrosse. Elle 
éait autrefois adossée à un mur et n'avait par suite qu'une 
seule face. Aujourd'hui elle présente deux faces : l'une, 
l'ancienne face, regarde le palais du Luxembourg, et 
l'autre regarde la rue de Médicis. L'ancienne face renferme 
trois niches ornées de statues dues à M. Ottin. La statue 
du milieu représente Polyphème prêt à écraser Galatée et 
Acis. Les fûts des quatre colonnes et l'intérieur des niches 
représentent des stalactites. L'autre face de la fontaine 
(celle qui regarde la rue de Médicis) est décorée d'un bas- 
relief du sculpteur Valois, exécuté en 1806 pour une fon- 
taine érigée au coin de la rue du Regard, et que le 
percement de la rue de Rennes a emportée : ce bas-relief 
représente Léda et Jupiter métamorphosé en cygne. 

L'ancienne orangerie se trouve à Touest du jardin, vers 
le Petit-Luxembourg; en 1861, on a construit une nouvelle 
et vaste orangerie près de l'École des Mineâ. 

Le Petit-Luxembourg, situé sur la rue de Vaugirard et 
contigu* au palais même du Luxembourg, remonte à 
Fan 1629. Il fut construit par l'ordre du cardinal de 
Richelieu, qui l'habita quelque temps et ne le quitta que 
pour aller occuper le Palais-Royal. Cet hôtel, dans la 
Révolution, de 1796 à 1799, a été le siège du gouverne- 
ment directorial. Il est Hé au palais même par une cour 
et des jardins. Du côté du jardin, une simple grille sépare 
de la partie laissée au public celle qui appartient au Petit- 
Luxembourg. 
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V. — Palais-Bourbon. 

QUAI d'ORSAY et RLE DE L'LNIVERSITK, V1I« ARRONDISSEMENT. 

(Visible tous les jours, de 8 h. du m. à 5 h.) 

Le Palais-Bourbon fut érigé en 1722 par la duchesse, 
douairière de Bourbon, d'après les dessins d'abord de 
Girardini, ensuite du célèbre Mansard. Le prince de Condé, 
auquel il passa en toute propriété, le fit agrandir, et il 
reçut de nouveaux accroissements sous Napoléon I*»". La 
Révolution le laissa inoccupé jusqu'en 1795. Depuis lors il 
est devenu le siège des diverses assemblées législatives qui 
se sont succédé (Conseil des Cinq-Cents, Corps législatif, 



Palais-Bourbon (façade du cdté du quai). 

Assemblée nationale constituante et législative, Chambre 
des députés, etc.). 
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Le Palais-Bouri)on a deux façades, Tune du côté du quai, 
Fautre sur la rue de l'Université. Le frontispice ou fronton 
du palais qui se trouve du côté du quai, en face le pont de 
la Concorde, est en ligne directe avec le fronton de la 
Madeleine dont la perspective est coupée par Tobélisque 
de Louqsor et les deux fontaines. 

Cette façade, de 34 mètres de largeur, se compose de 12 
colonnes corinthiennes, hautes d'environ 10 mètres, et 
au-dessus desquelles repose le bas-relief allégorique sculpté 
par Cortot. Le fronton entier a 25 mètres de long et 
5 mètres 1/2 de hauteur au vertex. Au milieu est la figure 
de la France, haute de 5 mètres, reposant sur un piédestal 
et tenant d'une main la Constitution ; à ses côtés se trou- 
vent la Force et la Justice ; à sa gauche est un groupe de 
figures personnifiant la Navigation, la Marine, l'Armée, 
l'Industrie et la Paix; à sa droite sont le Commerce, l'A- 
griculture, l'Éloquence, les Arts, les rivières personnifiées 
de la Seine et de la Marne. Sur le perron est placée à 
gauche la statue colossale de Thémis ou de la Justice, par 
Houdon, et à droite celle de Minerve ou de la Sagesse, 
par Roland. Les quatre autres statues qui ornent le bas du 
perron placées sur des piédestaux d'assises, représentent, 
à gauche, Sully, par Beauvallet, et Colbert, par Dumont ; 
à droite, le chancelier de l'Hospital, par Deseine, et le 
chancelier d'Aguesseau, par Foucou. 

L'entrée principale est sur la rue de l'Université, laquelle, 
en cet endroit, offre une belle place avec statue en marbre 
de la Loi. La cour d'entrée est vaste et grandiose ; aux 
ailes de chaque côté, sont les bureaux du Corps législatif 
ou les logements des questeurs et des employés. Le 
péristyle est orné de quatre colonnes corinthiennes, et la 
pièce d'attente offre les quatre statues de Mirabeau, 
Casimir Périer, Bailly et du général Foy. Il y a aussi deux 
bas-reliefs de Triquetty; à droite de cette salle d'attente 
est la salle des distributions des imprimés, et à j 
salon orné de peintures à fresques représentantj 
des fleuves ou rivières, savoir : le Rhin, le Rli 
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la Seine, la Garonne, la Loire , plus la Méditerranée. 

La salle des séances du Palais-Bourbon est demi-circu- 
laire, ornée de vingt colonnes en marbre blanc d'ordre 
ionique. Le siège du président forme le centre de Taxe du 
demi-cercle, d'où s'étèvent en gradins les bancs des 
députés, pour devenir une sorte d'amphithéâtre jusqu'à la 
base qui supporte les colonnes. Le tout est décoré de 
tentures et de dorures. Entre les colonnes se voient les 
deux statues de l'Ordre public et de la Liberté, par Pradier, 
et d'autres statues allégoriques, par Allier, Fayatier, 
Dumont et Desprès. On remarque entre autres celles de 
la Force, de la Justice, de la Vérité et de l'Éloquence. Un 
bas-relief par Pomand est placé sous le grand tableau ; il 
représente la France distribuant des couronnes. La tribune 
a aussi un joli bas-relief de Lemot. Des autres peintures 
sont d'Horace Vernet et d'Eugène Delacroix. Une double 
et spacieuse galerie, ornée de médaillons et pouvant con- 
tenir 700 personnes, se développe autour du demi-cercle ; 
il y a, de plus, des tribunes réservées pour le corps 
diplomatique, le conseil d'État, etc. Le plafond est orné 
d'arabesques avec jour dans le centre par le haut. Plusieurs 
bancs de devant et en face du bureau sont réservés pour 
les ministres et les commissaires du, gouvernement. De 
chaque côté, un peu dans le coin, se tiennent les sténo- 
graphes ou les secrétaires- rédacteurs. Une double entrée, 
de chaque côté du bureau, facilite la circulation et les 
allées et venues des députés et des huissiers. On a fait 
dans cette salle, pour les séances du soir, le premier essai 
d'éclairage à réflecteurs, sans lustre ni candélabres ap- 
parents. 

La salle des Conférences est ornée d'une belle statue de 
Henri IV et de plusieurs drapeaux enlevés aux Autrichiens 
dans les guerres de l'Empire, ainsi que de deux grands 
tableaux représentant, l'un le siège de Calais, par Scheffer, 
et l'autre la résistance du président Mole aux ligueurs, par 
Vincent. 

Après la salle des Conférences vient la Bibliothèque, 
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eomposée de plus de 60,000 volumes, la plupart d'histoire, 
de législation et de littérature, et possédant plusieurs 
manucrits rares, tels que la Nouvelle Héloise et les Con- 
fessions, de J.-J. Rousseau; le Te7cma^ue, de Fénelon. 
Les peintures sont d'Eugène Delacroix. 

Enfin la salle d'attente ou des pas perdus est voisine 
de la salle des Séances ; elle est affectée aux communica- 
tions qui peuvent être faites à MM. les députés par des 
personnes étrangères à la Chambre, et c'est aussi par là 
qu'entre et que sort le bureau de la Chambre, composé du 
président, des vice-présidents et des secrétaires. Cette 
salle a -deux groupes curieux, le Laocoon et le Virginius 
immolant sa fille pour la sauver de Vignominie, 

Il y a une tribune entièrement ouverte au public ; il y a 
aussi des places réservées à la disposition des membres de 
l'Assemblée. 

L'hôtel de la présidence est contigu au palais. Les salons 
en sont vastes et bien décorés, mais sans offrir rien de 
particulier ; il faut cependant citer le jardin sur lequel ils 
ont vue, et qui présente de belles avenues. 

VL —Palais du quai d'Orsay. 

QUAI D'ORSAT et rue DE LILLE, VII« ARRONDISSEMENT. 

(Incendié.) 

Le palais du quai d'Orsay fut commencé sous l'Empire 
et sous le ministre de l'intérieur Champagny, duc de 
Cadore : il devait être occupé par le ministre des relations 
extérieures. Les travaux, quelque temps suspendus à 
cause des dernières guerres impériales, furent repris 
sous la Restauration. Charles X affecta l'édifice à l'exposi- 
tion des produits de l'industrie française, et les travaux se 
continuèrent sous la direction de l'architecte Lacornée. 
Après la révolution de juillet 1830, M. Thiers, devenu 
ministre des travaux pubhcs, fit ajouter un second étage 
à l'édifice, dans la vue d'y placer son ministère ou celui 

uigitizedby Google 



150 GUIDE DANS PARIS. 

de rintérieur. L'étage ajouté et le palais complètement 
terminé, une nouvelle destination lui était réservée. En 
effet, il fut attribué à la Cour des comptes et au conseil 
d'État. 

L'édifice consiste en une vaste cour entourée par quatre 
magniques ailes de bâtiment ; il y a, de plus, deux petites 



Palais du quais d'Orsay. 

cours formant, avec leur corps de logis, les ailes de la 
masse principale du palais. L'entrée d'honneur est par la 
rue de Lille, sur laquelle elle offre deux portes grillées, 
pour les voitures, et deux entrées pour les ailes, où se 
tiennent, d'un côté, au sud-ouest, le concierge de la cour 
des comptes, et de l'autre, au sud-est, celui du conseil 
d'Étal. Il a, de plus, une entrée par la rue Bellecbasse, et 
une autre par la rue de Poitiers- Le côté de la rivière 
présente une longue ligne de croisées formée par des 
arches sous une colonnade toscane, au-dessus de laquelle 
est une autre colonnade absolument pareille, mais de 
l'ordre ionique, et sur celle-ci plane un attique corinthien. 
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Le rezKie'Chaussée est flanqué, à ses deux extrémités, 
d'une balustrade en plate-forme conduisant à un jardin, et 
sur laquelle règne une grille en fer. La grande cour est 
entourée d'une double série d'arcades italiennes, au dessus 
desquelles sont- des galeriesw II y a quatre escaliers placés 
à chacun des coins de cette cour. 

Le rez-de-chaussée du palais a été affecté jusqu'ici au 
conseil d'État, et le premier étage à la Cour des comptes. 

Ce palais a été incendié par la Commune dans les 
journées de mai 1871. 

Les archives de la Cour des comptes, placées dans les 
combles, ont été entièrement anéanties par l'incendie. 

VII. — Palais de la Légion d'honneur. 

QUAI D'ORSAT et rue DE LILLE, VII<* ARRONDISSEMENT. 

(N'est jamais ouvert au public.) 

Le palais ou l'hôtel de la Légion d'honneur fut construit 
en 1786, d'après les dessins de l'architecte Rousseau, pour 
le prince de Salm, dont il porta d'aborcl le nom. A la 
création de l'ordre de la Légion d'honneur, en 1804, 
Napoléon fit acheter cet édifice, l'assigna comme demeure 
au grand chancelier de l'ordre. 

L'entrée présente un arc de triomphe décoré de colonnes 
ioniques et de deux figures de la Renommée. Sur les côtés de 
l'arche ou porte d'entrée, sont les galeries conduisant aux 
deux pavillons de droite et de gauche, où sont les bureaux 
de la chancellerie. Un péristyle orné de colonnes ioniques 
et de bustes s'étend le long des côtés de la cour vers le 
front principal, qui est décoré de colonnes corinthiennes 
d'une grande proportion, formant un portique suivi d'un 
vestibule. Le front porte pour inscription la devise de 
l'ordre : Honneur et Patrie. Au centre du bâtiment, sur le 
quai d'Orsay, est un pavillon circulaire orné de colonnes 
qui supportent une balustrade surmontée de six statues. 
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Le grand salon a la forme d'une retonde devant laquelle 
est situé un jardin formant terrasse sur le quai. 

Ce palais, incendié par la Commune, vient d'être recon- 
struit, avec le produit d'une souscription de légionnaires, 
et le grand chancelier doit prochainement s*y réinstaller. 

VIII. — Palais-Royal. 

ic ARRONDISSEMENT. 

(LMntérieur est fermé au public.) 

A l'endroit qu'occupe aujourd'hui le Palais-Royal se 
trouvait, au xv« siècle, une maison située hors les fossés 
de l'ancien Paris ; deux hôtels furent construits à la place. 
Environ deux cents ans. plus tard, en 1624, ils furent 
achetés par le cardinal de Richelieu, qui bâtit à la place 
une demeure splendide, à laquelle il donna le nom de 
Palais-Cardinal, Elle fut commencée par l'architecte Le- 
mercier, en 1629, et terminée en 1636. L'inscription de 
Palais-Cardinal resta sur la porte principale jusqu'en 
1642, année de la mort de Richelieu ; et Louis XIII, à qui 
le prélat-ministre avait cédé ce palais, lui substitua celle 
de Palais-Royal. La faible santé de ce monarque ne lui 
permit pas de l'habiter, et il ne survécut que quelques 
mois à son premier ministre; il mourut au château de 
Saint-Germain. Richelieu avait orné son palais avec 
magnificence ; rien n'y manquait de ce qui pouvait flatter 
ses goûts : il y avait des boudoirs, une chapelle, des salles 
de bal, des galeries et deux théâtres. Anne d'Autriche, 
devenue régente, quitta le Louvre, le 7 octobre 1643, el 
vint avec ses deux fils, Louis XIV et le duc d'Anjou, 
encore enfant, habiter le Palais-Royal. En 1652, Louis XIV 
abandonna cette résidence pour retourner au Louvre, pen- 
dant que son frère le duc d'Anjou se rendait aux Tuileries. 
Vers le même temps, la reine Henriette d'Angleterre, 
épouse de Charles I«', décapité en 1629, arriva à Paris et 
s'établit au Palais-Royal. Lorsque Charles II, son fils, 
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remonta sur le trône d'Angleterre, Anne d'Autriche lui 
demanda la main de sa fille Henriette pour son second fils, 
le duc^ d'Anjou, depuis duc d'Orléans. Le mariage fut 
célébré au Palais- Royal, qui alors devint la résidence des 
nouveaux époux. La reine d'Angleterre se retira dans une 
maison de campagne, à Colombes, où elle mourut en 1669. 

Jusqu'en 1692, le Palais-Royal n'avait été possédé par le 
duc d'Orléans qu*à titre d'apanage ; Louis XIV le lui céda, 
en toute propriété, dans cette môme année où son fils, le 
duc de Chartres, épousa une fille de Louis XIV. A la mort 
de ce monarque, le duc de Chartres, devenu duc d'Orléans 
et régent, continua de résider au Palais-Royal, où il fit 
faire quelques embellissements. Ce qu'on appelle le jardin 
était anciennement bien plus étendu : il comprenait l'em- 
placement qu'occupent les rues de Valois, de Montpensier 
et de Beaujolais, et l'emplacement des trois ailes du jardin. 
Ces divers emplacements étaient jadis de vastes allées de 
marronniers, où se promenaient les oisifs et les nouvellistes ; 
ils disparurent aussi en 1781, pour faire place et à ces rues 
et aux galeries de pierre. La quatrième façade, qui est du 
côté du palais, demeura longtemps à construire : elle resta 
occupée par des baraques ou galeries de bois, qui ont 
subsisté jusqu'en 1829; elles ont fait place alors à la 
superbe galerie d'Orléans, appelée aussi galerie vitrée. En 
1788, un cirque avait été établi dans le centre du jardin ; 
un incendie le détruisit en 1798 ; il fut remplacé par un 
bassin circulaire de 20 mètres de diamètre, du milieu 
duquel s'élève, par plusieurs tuyaux rapprochés, une 
imposante gerbe d'eau. 

Pour compléter l'histoire du Palais-Royal, ajoutons que, 
en 1793, après la mise à mise à mort du duc d'Orléans, 
surnommé à cette époque le prince Égalité, ce palais fut 
confisqué au profit de l'État et converti en salles de bal et 
de fêtes publiques ; le Tribunat s'y établit en 1795, et ce 
local en reçut le nom de palais du Tribunat jjj^^^^^s 
Napoléon, il reprit son ancienne dénomina^ 
.Lucien Bonaparte l'habita quelque temp^ 
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1814, il fut rendu à sou propriétaire, le duc d'Orléans, 
devenu en 1830 roi des Français. 

La principale entrée du Palais-Royal est par la place 
que traverse la rue Saint-Honoré, et qui porte aussi le nom 
de place du Palais-Royal. Cette entrée consiste en une 
cour qui a au centre, sur la place, une triple porte en 
arcade dorique. A droite et à gauche de la cour sont deux 
avant-corps ou ailes de bâtiments s*avançant jusqu'à la rue, 
où ils sont unis par un mur formant terrasse, grillé en 
partie, et percé au centre par les trois ouvertures ou portes 
dont nous venons de parler. Ces deux avants-corps sont 
terminés par deux pavillons ornés de colonnes doriques et 
ioniques, et couronnés de frontons armoriés. Entré dans 
la cour, on a en face de soi un grand bâtiment couvert d'un 
comble et d'un pavillon, au-dessus duquel est un avant-corps 
couronné par un fronton circulaire. Ce bâtiment a trois 
ouvertures parallèles pour conduire dans la seconde cour ; 
sur l'ouverture du milieu, et au-dessus du premier étage, 
est placé un cadran. C'est du balcon placé au premier étage 
de ce corps de bâtiment que le duc d'Orléans, qui, le 
30 juillet 1830, venait d'être proclamé lieutenant général 
du royaume, présenta sa famille au peuple assemblé dans 
la cour et sur la place du Château-d'Eau, laquelle a aujour- 
d'hui totalement disparu. 

La façade de la seconde cour, vers le jardin, est beau- 
coup plus étendue que celle de la première cour donnant 
sur la rue Saint-Honoré ; elle offre deux avant-corps ornés 
de huit colonnes supportant huit statues. C'est au grand 
salon du premier étage de la façade donnant sur cette cour 
que Louis-Pilippe reçut, le 7 août 1830, la députation de la 
Chambre des députés qui venait lui offrir la couronne. A 
droite et à gauche de ce corps de bâtiment, deux ailes 
s'avancent vers le jardin et joignent la façade à la galerie 
d'Orléans, ou galerie vitrée, pour former ainsi une cour 
carrée. Ces deux ailes présentent en saillie un^yjjjasse 
supportée par des colonnes doriques. LaJ^ 
Aiveau avec le premier étage du palaisj 
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promenade aux habitants du palais même ; elle est bordée 
de vases de fleurs. Sous la terrasse se trouvent à la fois 
des boutiques et une galerie par où le public arrive à la 
grande galerie d'Orléans, ou galerie vitrée. Enfin les deux 
ailes se terminent par deux pavillons carrés. 

Le Palais-Royal a été incendié par la Commune révolu- 
tionnaire dans les journées de mai 1871. La façade princi- 
pale donnant sur la première cour et les deux avant-corps 
joignant cette façade à la rue ont été a peu près entière- 
ment détruits par l'incendie. Le corps de bâtiment qui 
donne sur la seconde cour a été endommagé. 

Lai galerie d'Orléans a 100 mètres de longueur, avec 
trois promenoirs, l'un au centre, et les deux autres 
extérieurs. Celui du centre est la galerie proprement dite, 
couverte d'une toiture vitrée, et offrant de chaque côté de 
riches boutiques de libraires et autres, toutes exactement 
pareilles et séparées par des pilastres. Chacune d'elles 
possède une double façade : l'une sur le promenoir du 
milieu^ et l'autre sur l'un des deux autres promenoirs 
parallèles, décorés de colonnes, qui longent, celui du Sud, 
la seconde cour du palais, et celui du Nord, le jardin. Ces 
trois promenoirs sont coupés, à leur milieu, par un passage 
qui va de la seconde cour au jardin même. Au-dessus de 
la grande galerie qui nous occupe est une terrasse servant 
comme de toiture aux boutiques ; de chaque côté du pro- 
menoir vitré, est une terrasse garnie de vases de fleurs, et 
^ui communique avec les deux terrasses du premier étage 

es deux ailes de bâtiment dont nous avons parlé tout à 
l'heure ; tout cet ensemble forme une délicieuse promenade 
pour les hôtes du palais. 

De chaque extrémité de la galerie d'Orléans partent de 
son double péristyle, et se dirigent du sud au nord, vers la 
rue Neuve-des-Petits-Champs, deux longues galeries pa- 
rallèles, dites vulgairement galeries de pierre ; celle de 
l'est, nommée galerie de Valois, et celle de l'ouest, 
galerie Montpensier, lesquelles bordent, à droite et à 
gauche, le jardin, et vont finir chacune par un autre 
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péristyle. Ces deux péristyles sont liés par une autre 
galerie Beaujolais^ dite de la Rotonde, qui présente en 
effet, à son milieu, un petit corps de bâtisse en rotonde 
sur le jardin. Les deux longues galeries de Valois et de Mont- 
pensier sont garnies d'élégantes boutiques en tout genre, et, 
de distance, en distance offrent aussi des cafés et des res- 
taurants. Les plus fameux se trouvent dans la galerie de 
la Rotonde : c'est là que trônent Véfour et les trois Frères 
Provençaux; là se voit le café de la Rotonde, voisin du 
passage du Perron. Enfin sur ces galeries se développent 
les deux grands étages des bâtiments du Palais-Royal, 
loués la plupart à des restaurateurs, à des cabinets de 
lecture et à des cercles. A l'extrémité nord de la galerie 
Montpensier se trouve le théâtre du Palais-Royal, comme 
à l'extrémité sud le Théâtre-Français, derrière lequel est 
le magasin gastronomique du fameux Chevet, dans la 
galerie de Chartres^ qui conduit à la galerie de Nemours, 
et celle-ci à la rue Saint-Honoré. Au bout septentrional de 
la galerie de Valois se voit le magasin du Gourmand, et en 
face le Café' des Aveugles y ainsi nommé à cause de la 
troupe de musiciens aveugles qui jouent le soir devant les 
habitués de l'étabissement. 

Le jardin du Palais-Royal occupe un espace découvert 
de 234 mètres de long sur 100 mètres de large ; il est 
planté dans sa plus grande longueur de deux doubles 
allées de tilleuls, et il offre deux pièces de gazon entourées 
d'une plate-bande et d'une petit grille en fer ; elles sont 
séparées l'une de l'autre par un bassin circulaire d'où 
s'éclancent plusieurs jets d'eau en forme de gerbe. Dans 
la pièce qui avoisine la galerie d'Orléans est une Diane à 
la bichcj en bronze, copiée de l'antique, et près d'elle un 
méridien à dc^tonation, ou canon solaire, annonçant le 
midi vrai, qui, on le sait, diffère du midi moyen, sauf 
quatre fois par an. Il y a aussi un Ulysse, de Bra, et une 
Eurydice piquée par un serpent, de Nanteui l. Dans la 
pièce du nord est une statue en bronze d'ApoJJj 
statue en marbre d'une jeune homme lutta 
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chèvre, par Lemoine : et celle d'un autre jeune homme 
sortant du bain, par d'Épercieux. Dans le circuit du jardin, 
au bout de chacun des deux parterres ou jardinets, se 
trouvent quatre pavillons, occupés par des personnes qui 
louent des journaux sur place, moyennant cinq centimes 
par journal. 

Les boutiques des galeries du Palais-Royal forment un 
immense bazar, où Ton trouve réuni tout ce qui peut tenter 
et le luxe et la mode, flatter les sens, charmer les yeux et 
séduire les esprits et les cœurs ; c'est là surtout que la 
mode a fixé son mobile empire : le coup d'œil y est parti- 
culièrement magique le soir, à l'éclat des réverbères et des 
lumières qui font ressortir la splendeur des boutiques et 
des magasins. 

IX. — L'Institut. 

QLAI CONTI, VIS-A-VIS DU PONT DES ARTS, VI« ARRONDISSEMCM F. 

/Visible tous les jours de 1 1 heures à i heure, excepté le dimanche.) 

Le palais de l'Institut fut construit en 1662, sous le nom 
de collège des Quatre-Nations, et affecté définitivement, en 
1806, au corps savant qui l'occupe aujourd'hui. 

La façade qui regarde le quai présente au centre un 
pavillon en forme de dôme, avec un péristyle à colonnes, 
par lequel on entre à la salle des séances publiques des 
Académies, salle circulaire éclairée par la voûte, avec deux 
amphitéàtres, et des tribunes. Au sommet du péristyle, sur la 
façade du quai, est une horloge. Les banquettes des mem- 
bres occupent Thémicycle nord, au fond duquel se trouve 
le bureau. Quatre statues représentent Fénelon, Bossuet, 
Sully et Pascal. Les deux pavillons des extrémités contien- 
nent des logements pour les secrétaires perpétuels des cinq 
Académies. 

La grande salle des séances ordinaires, se trouve sur le 
derrière, le long de la rue Mazarine ; elle est éclairée par 
le hautj'el contient en fresque les principaux savants 
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dont s'honorent la France et le monde scientifique. Une 
nouvelle salle a été établie dans un corps de logis neuf qui 
fait face à la cour. La bibliothèque de Tlnstitut occupe une 
pièce voisine du secrétariat, et sur une cour intérieur est 
la biliothèque Mazarine, placée dans les dépendances de 
Taile orientale de Téfidice. 

L'Institut de France, auquel est affecté le palais de Vins- 
titut, est un corps de littérateurs, de savants, d'érudits et 



Institut. 

d'artistes, qui a pour objet, par ses propres publications, et 
par les prix qu'il décerne, d'imprimer les progrès aux 
sciences, aux lettres et aux arts. 

Cinq Académies composent l'Institut, savoir : 1» l'Aca- 
démie française, composée de 40 membres, et fondée en 1635 
par Richelieu : séance le lundi de 3 à 5 heures^^^^- 
cadémie des inscriptions et belles-lettres, 
berl en 4663, el composée de 40 membresj 
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40 académiciens libres ; séance le vendredi de 3 à 5 heures ; 

— 3» l'Académie des sciences, fondée par le même ministre 
en 1666, et composée de 63 membres titulaires, répartis en 
deux classes, celle des sciences mathématiques et celle des 
sciences physiques. Chacune de ces classes se subdivise en 
sections. La classe des sciences mathématiques comprendles 
sections de géométrie y mécanique j astronomie , géographie 
et navigation. La classe des sciences physiques comprend 
les sections de physique générale, chimie, minéralogie, 
botanique, économie rurale, anatomie, zoologie, médecine 
et chirurgie. Il y a en outre 10 académiciens libres. Séance 
le lundi de 3 à 5 h. ; — 4® l'Académie des beaux-arts, fon- 
dée par Louis XIV en 1648, et composée de 40 membres 
et de 10 académiciens libres ; séance le samedi de 3 à 5 h.; 

— 5« l'Académie des sciences morales et politiques, créée 
pendant la Révolution, supprimée sous le premier Empire et 
rétablie par Louis-Philippe en 1832. Elle est composée de 
40 membres et de 6 académiciens libres. Les 40 membres 
titulaires sont répartis entre les sections dé philosophie, 
morale, législation, économie politique et statistique, his- 
toire. 

Chacune des Académies a toutes les semaines son jour 
de séance ordinaire et tous les ans une séance publique. Les 
séances ordinaires de l'Académie des sciences 3ont les seules 
qui soient publiques. Enfin les cinq classes réunies ont cha- 
que année une séance solennelle. 

X. — Palais de Jastice. 

I*»* ARRORDI$SEME!IT. 

(Ouvert tous les jours, excepté le dimanche.) 

Le Palais de Justice, d'abord Palais de la Cité, fut con- 
struit ou considérablement réparé sous le roi Robert, fils de 
Hugues Gapet, vers Tan 1000. Quelques-uns des successeurs 
de Robert l'agrandirent, notamment saint Louis, 1248. On 
attribue à ce roi les salles basses situées au-dessous die la 
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grande salle dite des pas perdus. Une de ces salles porte 
encore le nom de Cuisine de saint Louis, comme à Fétage 
supérieur, la grande chambre, où siège encore aujourd'hui 
pour quelque temps la Cour de cassation, a été longtemps 
appelée Chambre de saint Louis. Après ce prince, Philippe 
le Bel, en 1313, rebâtit presque entièrement ce palais, ou 
du moins y fit de notables accroisements. Charles V y ré- 
sida, et ce ne fut qu'en 1431 jque Charle VII l'abandonna 
tout à fait au parlement pour s'établir au Louvre. 
Avec les bâtiments récemment ajoutés au Palais de Jus- 



Palais de Justice. 

tice, le monument s'étend de la rue de la Sainte-Chapelle 
au quai de THorloge. Il borde à Test le boulevard du Palais. 
A Fouest, il s'étend jusqu'à la rue du Harlay, en y com- 
prenant la Préfecture de police et la Concierg erig.,_0uî e n 
sont comme les annexes. 
Le Palais de Justice a souffert considc^ 
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événements de mai i871. On a pu arrêter heureusement 
les progrès de Tincendie allumé par la Commune révolu- 
tionnaire, et préserver complètement la Sainte-Chapelle ; 
mais la salle des pas perduSy la Conciergerie, la nouvelle 
façade de l'ouest, œuvre de M. Duc, et diverses autres 
parties du palais exigeront de longs travaux de réparation et 
de reconstruction partielle. 

La façade principale du palais, sur le boulevard du Pa- 
lais, donnant à Test, a une cour d'honneur précédée d'une 
grille en fer avec trois grandes portes à double battant ; 
celle du milieu est surtout remarquable. Au centre de la 
façade s'avance un escalier de 6 mètres 40 centimètres de 
hauteur. Cet escalier mène à une première galerie où l'on 
entre par trois portiques. Des deux côtés de cet escalier et 
en contre-bas sont deux larges arcades pareilles qui 
mènent, l'une au tribunal de police^ et l'autre à la prison 
de la Conciergerie. Le milieu de la façade présente un 
avant-corps décoré de quatre colonnes doriques. Au-dessus 
de l'entablement règne une balustrade, et sur quatre de 
ses piédestaux sont posées quatre statues allégoriques 
représentant la Force, l'Abondance, la Justice et la Pru- 
dence. Elles s'élèvent à l'aplomb des quatre colonnes, et 
se dessinent sur un fond lisse de maçonnerie qui supporte 
un dôme quadrangulaire. Deux ailes de bâtiment, élevées 
de deux étages, accompagnent la cour. 

Après avoir monté le grand escalier de la façade prin- 
cipale, on se trouve dans un vestibule qui sert de vestiaire 
aux avocats et qui mène, à gauche, vers la Sainte-Chapelle, 
à droite, vers la salle des pa^ perdus. Au milieu du vesti- 
bule est un escalier décoré d'une statue de la Justice 
et qui conduit aux deux premières chambres de la cour 
d'appel. 

En quittant le vestibule pour entrer dans la salle des pas 
perduSy on laisse à gauche une longue galerie dite la 
galerie des merciers où se tenaient autrefois des commer- 
çants, et qui, parallèle à la salle des pas perdus, per- 
pendiculaire au vestibule, va, en longeant les nouvelles 
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constructions destinées à la Cour de cassation, rejoindre 
uu vestibule sur lequel donne Tescalier des cours d'as- 
sises. 

La salle des pas perdus est une des plus vastes de 
France : elle a 74 mètres de longueur sur 28 de largeur, 
Son intérieur est, par un rang de piliers et d*arcades, 
divisé en deux nefs égales. Ces piliers et ces arcades con- 
tribuent à supporter les deux voûtes à plein cintre et en 
pierres de taille qui la couvrent. L'ordre dorique, employé 
dans cette salle, lui donne plus de solidité et de grandeur 
majestueuse. Elle sert de promenoir aux plaideurs et aux 
gens de loi. Elle est éclairée par des ouvertures cintrées et 
vitrées aux extrémités de chaque nef, et par des œils-de- 
bœuf pratiqués sur les flancs des deux voûtes. La salle des 
pas perdus contient un beau monument élevé, en 1822, à 
la mémoire de Malesherbes, le défenseur de Louis XVL 

Cette salle est aujourd'hui complètement à refaire; la 
voûte s'est écrasée, et il faudra la reconstruire en entier. 

En suivant la galerie des merciers, on laisse à gauche 
l'ancien escalier des assises, à droite la nouvelle Cour de 
cassation, et l'on arrive à l'entrée de la nouvelle façade de 
l'ouest, qui est l'œuvre de M. Duc. Cette façade, dit 
M. Th. Gautier, se développe non sur le quai où les vieilles 
tours au toit en éteignoirs découpent leur silhouette 
pittoresque, souvenir du vieux Paris au milieu du Paris 
moderne, mais parallèlement à l'ancienne Préfecture de 
police. Les grandes colonnes doriques qui soutiennent le 
fronton du portique sont du plus beau galbe et donnent 
à cette façade un caractère de force mi^jestueuse et sereine 
qui convient bien à la destination de l'édifice. 

Un immense vestibule, espèce de salle des pas perdus, 
se présente d'abord, puis l'on accède par des escaliers d'un 
développement monumental aux salles d'assises. Ces salles 
d*assises sont complètement incendiées. Des boiseries de 
chêne revêtaient ces salles à mi-hauteur, et des tentures d'un 
ton sonbre tapissaient le reste des muraille s_JaU|Bji^d s 
étaient divisés en compartiments et en 
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rehaussés d'or qui encadraient des peintures allégoriques. 
Dans une de ces salles, qui rappelait la salle du grand 
conseil du palais des doges, à Venise, M. Henri Lehmann 
avait fait des peintures où il avait trouvé moyen de ra- 
jeunir ces symboles un peu usés que les artistes, en pa- 
reille occasion, empruntent à la mythologie. Quatre pan- 
neaux oblongs et un disque central, tel était le champ 
offert à ses compositions. La Justice soutenant Tlnnocence 
et arrachant le masque au Crime obscur occupaient le 
milieu. Le Juge méditant la loi et prolongeant son travail 
nocturne ; le Juge repoussant les tentatives de la corruption ; 
le Crime poursuivi par la Vindicte ; l'Orphelin et la Veuve 
protégés, remplissaient les autres cadres. L'artiste, en 
faisant détacher ses figures d'un fond de bleu sombre, avait 
donné de l'unité à sa composition. Ce bleu était comme un 
ciel qui s'étendait derrière les personnages, à travers les 
baies de l'architecture. Un Christ sur fond de mosaïque 
d'or, deux statues allégoriques complétaient cette déco- 
ration. 

Dans une autre pièce étaient des peintures de M. Bonnet^ 
notamment un Criminel enchaîné se tordant aux pieds 
d'une The'mis inexorable^ dans une pose contournée et 
violente, à la Michel-Ange, détruite par l'incendie. 

Le Palais de Justice offre aux visiteurs, outre les parties 
spécialement réservées aux cours et tribunaux, diverses 
dépendances qui sont dignes d'attirer l'attention. 

Nous avons laissé la cour de la Sainte-Chapelle pour y 
revenir en sortant de la salle des pas perdus. Dans cette 
cour s'élève un vaste bâtiment qui s'étend le long de la 
rue de la Sainte Chapelle, et qui contient les chambres de 
police correctionnelle. 

Les façades de ce bâtiment sur la cour et sur la rue sont 
de remarquables compositions d'architecture. Un vestibule 
donne accès à un escalier remarquable par sa hardiesse, 
et qui conduit aux chambres que nous venons de citer. 
Mentionnons encore la façade, le vestibule et l'escalier de 
la Cour de cassation, et nous aurons indiqué sommairement 
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la composition des parties neuves du Palais de Justice. Ce 
vaste monument, si pur de style, a valu à son auteur, 
M. Duc, le grand prix de 100,000 francs créé par l'Em- 
pereur. — Depuis la guerre, les travaux sont confiés à 
M. Duc, pour la Cour de cassation et la Conciergerie, et 
à M. Daumet, pour les salles d'assises, etc. 

Une des parties les plus curieuses et des moins connues 
a été restaurée depuis 1868; ce sont les immenses salles 
situées au rez-de-chaussée, et dont les piliers et les voûtes 
supportent la salle des pas perdus. L'architecture de ces salles 
appartient au style ogival des règnes de saint Louis et de 
Philippe le Bel. Là se trouvait autrefois la cuisine de saint 
Louis, dont on a retrouvé et réparé la cheminée. On doit 
construire sur le boulevard du Palais un escalier de quel- 
ques marches pour donner accès à ces dépendances, qui 
sont en contre-bas par suite de l'exhaussement qu'a subi 
le sol de la Cité. 

Sur le quai des Orfèvres, s'élèvent les nouveaux bâti- 
ments de la Préfecture de police. 

On demandera et on obtiendra facilement au bureau des 
prisons l'autorisation de voir la Conciergerie, prison du 
Palais de Justice, employée comme dépôt des prisonniers 
durant leur procès. — Cette prison, qui fut d'abord le loge- 
ment du concierge à l'époque où les rois demeuraient au 
Palais de Justice, a été pendant une grande partie du 
moyen âge et jusqu'à nos jours illustrée parle séjour d'une 
foule de criminels ou de victimes célèbres ; c'est là que 
furent massacrés les Armagnacs par les Bourguignons, en 
1418; là que furent enfermés Montgomery, qui avait tué 
Henri II dans un tournoi, puis Ravaillac, l'assassin de 
Henri IV, et, plus tard Damiens, qui tenta d'assassiner 
Louis XV; puis, sous la Révolution, Marie- Antoinette et 
madame Elisabeth, sa belle-sœur, suivies de près, à tour de 
rôle, par les girondins, le duc d'Orléans, les hébertistes, 
les amis de Robespierre; puis, sous l'Empire, Georges 
Cadoodal; sous la Restauration, le comte de Lavalette, 
lès sergents de La Rochelle, Louvel, etc. 

Digitized by VjOOQIC 



166 GUIDE DANS PARIS. 

Il y a en outre la prison du Dépôt de la Préfecture de 
police et qu'on appelle vulgairement salle Saint-Martin ; 
on y retient les personnes arrêtées jusqu'à ce qu'elles aient 
été interrogées. Il y a des chambres particulières, dites pis- 
toles, dont il faut payer le loyer. 

XI. — Tribunal de Commerce. 

I^r ARRONDISSEMENT, VIS-A-VIS DU PALAIS DE JUSTICE. 

(Ouvert tous les jours, excepté le dimanche.) 

Ce palais a été construit de 1863 à 1866, sous la direc- 
tion de M. Bailly, architecte. L'édifice appartient au style 
de la Renaissance. 

Au premier étage sont les salles du Tribunal de com- 
merce et les conseils de prud'hommes. — Au deuxième 
étage se trouvent les services du greffe, de l'enregistre- 
ment, de la comptabilité, etc., etc. — Au-dessus sont logés 
les archives et les services secondaires. 

Un escalier monumental mène au premier étage et est 
surmonté d'un dôme. Salle d'audience richement décorée. 

XII. — Palais de llndustrie. 

CHAMPS-ELYSÉES, VII I« ARRONDISSEMENT. 

(Ouvert tous les jours, mais seulement sur billet.) 

Le Palais de l'Industrie^ élevé au carré Marigny, dans 
les Champs-Elysées, est un prodige de l'architecture mo- 
derne. Il forme un vaste quadrilatère, long de 250 mètres 
sur 110 mètres de large. A chacun des angles s'élève un 
pavillon assez sobre de décorations. On a réservé les ri- 
chesses de l'ornementation de la sculpture pour l'entrée 
principale, située au nord, du côté de l'avenue. La porte, 
large de 15 mètres, haute de 20, affecte la forme d'un arc 
de triomphe ; elle est décorée de deux Renommées, par 
M. Diébolt, et terminée par un groupe de M. Robert, la 
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Patrie couronnant V Industrie et les Arts, Sur la façade sont 
inscrits les noms des hommes célèbres dans les sciences, 
rindustrie ; des écussons porlent les noms des principales 
villes industrielles. 

A l'intérieur, la grande travée, longue de 190 mètres sur 
48 mètres de large, occupe le centre ; c'est un chef-d'œuvre 
de hardiesse et de légèreté. Les bas-côtés, larges de 24 mè- 
tres, forment un rez-de-chaussée -et deux étages, auxquels 
on arrive par des escaliers monumentaux. Ses extrémités, 
à l'est et à l'ouest, sont décorées de verrières remarquables. 

On peut voir dans le Palais de l'Industrie l'exposition per- 
manente de l'Algérie et des colonies, porte n« i3, côté de 
la Seine ; elle est ouverte tous Içs jours au public, excepté 
le lundi et le vendredi. 

XIII. — Palais des Beaux-Arts. 

RUE BONAPABTE, YI* ARRONDISSEMENT. 

(Ouvert tous les jours.) 

Le terrain sur lequel a été construit le palais des Beaux- 
Arts, rue Bonaparte, était, avant la révohition de 4789, 
occupé par un couvent de moines. Les bâtiments servirent, 
après la Révolution, à former un musée de monuments 
français, sous la direction de feu Alexandre Lenbir, qui 
apporta un grand soin à réunir dans ce Ueu les tombeaux, 
statues et bas-reliefs enlevés aux églises et à des châteaux 
ou édifices particuliers. Ces objets étaient classés par siè- 
cles dans les salles, le cloître et le jardin du couvent. Ce 
musée, encore agrandi sous l'Empire, subsista jusqu'en 1816, 
•où la Restauration fit rendre aux églises les monuments qui 
en avaient été distraits. En 1820, un nouvel édifice fut 
commencé dans le jardin ; mais il s'élevait lentement, lors- 
qu'on 1830, après la révolution de Juillet, les travaux 
furent repris et poussés avec activité; ils ont été achevés 
en 1839. 

L'entrée principale du palais des Beaux-ArU est en face 

•^^^ Digitizedby VjOOQIC 



PALAIS. I(j9 

de la rue de ce nom. Celte entrée présente une superbe 
grille sur mur d'appui, que Ton franchit pour arriver dans 
une cour d'honneur. On a devant soi une colonne corin- 
thienne en marbre rouge, sur le sommet de laquelle est la 
figure d'un ange en bronze, débris du tombeau démoli du 
«ardinal Mazarin. Derrière cette colonne est le beau fron- 
tispice du fronton d'un château construit en 1500 à Gaillon, 
près de Meulan (Seine-et-Oise), sur les dessins de l'archi- 
tecte protestant Ducerceau, père de celui qui eut aussi 
quelque célébrité dans son art sous Charles IX, et qui 
échappa aux boucheries de la Saint-Barthélémy, qu'il avait 
pressenties, en se retirant d'avance à Turin. A droite et à 
gauche sont des fragments de vieux édifices, entre autres 
Je portail du château d'Anet, bâti en 1548 par Henri II pour 
Diane de Poitiers, sous la direction du sculpteur Jean Goujon 
^t de l'architecte JeanDelorme, frère de Philibert Delorme, 
celui-ci plus célèbre, quoique moins habile. 

La seconde cour présente au visiteur la grande façade 
de l'édifice, c'est-à-dire le nouveau musée des études, façade 
longue de 80 mètres sur 20 mètres de hauteur. Le bas étage 
est d'ordre toscan, l'étage supérieur est d'ordre corinthien, et 
sur celui-ci s'élève un atlique. Cette seconde cour, disposée 
en hémicycle, est entourée de modèles d'architecture. A 
droite et à gauche, elle est limitée par des arcades renais- 
sance du plus bel effet. Au milieu d'un dallage où se mê- 
lent le marbre et le granit est une vasque antique, et 
enfin se présente au visiteur la grande façade. Sur le 
frontjdu deuxième étage de la façade, on lit cette inscrip- 
lion : École nationale des Beaux-Arts, On pénètre dans un 
grand vestibule en arcades et colonnes en marbre, d'où un 
double escalier conduit, l'un à droite, l'autre à gauche, au 
premier étage, où une galerie de môme dimension que celle 
du Vatican reproduit les Loges de Raphaèl, et conduit à 
des ateliers de peintres et aux salles du conseil, d'exposi- 
tion de modèles, etc., et à la bibliothèque, digne d'attirer 
l'attention. Ces salles entourent une vaste cour vitrée, que 
M. Coquart, architecte de Pécole, vient de décorer et de 
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transformer en musée. A droite s'élève un moulage, gran- 
deur naturelle, d'une des colonnes du Par thé non, à gauche 
une autre du temple de Jupiter Stator, etc. Une porte en- 
tourée des médaillons de Jean Goujon et de Philibert De- 
lorme donne accès au grand amphithéâtre renfermant la 
belle composition de Paul Delaroche. A droite, et sur le 
dehors de la porte d'entrée, est le buste de Philibert De- 
lorme, et à gauche celui de Jean Goujon. Une pièce à part 
contient la célèbre fresque due à la palette de Paul Dela- 
roche, et renferme divers groupes représentant les princi- 
pales écoles de peinture. Cette fresque, détruite en partie 
par un incendie, depuis la mort de l'auteur, a été rétablie 
avec un soin tout particulier dans le style du maître. 

Le principal escalier du palais est entièrement incrusté 
de marbre, et une grande profusion d^ornemenls a été ré- 
pandue sur tout l'édifice. La galerie d'architecture contient 
des bâtiments de l'Egypte, de l'Inde, de la Grèce et de 
ritaliC; outre des fragments de l'architecture classique. 

Ne terminons pas cet article sans mentionner la chapelle 
du couvent des Augustins, contenant les copies des chefs- 
d'œuvre de Michel-Ange, les portes du baptistère de Flo- 
rence, et les deux grandes salles du musée des chefs-d'œu- 
vre antiques, à droite et à gauche de l'amphithéâtre peint 
par Paul Delaroche. 

La chapelle du couvent des Augustins renferme une copie 
du jugement dernier, de la chapelle sixtine, de Michel- 
Ange. Une rotonde contient le tombeau des Médicis, la 
statue de Moïse, d'après Michel-Ange, de Giotto, de l'église 
Sainte-Marie de Padoue. En sortant de la chapelle, on trouve 
un grand vestibule où Ton remarque le monument élevé à 
Suger par Dubau et Guillaume, puis l'ancien cloître du 
couvent transformé en galerie pompéienne, habilement dé- 
corée. Enfin un deuxième vestibule mène à la salle de 
Melpomène ou galerie d'exposition des travaux des élèves. 
Un troisième vestibule, sur le quai Malaquais, donne aussi 
accès à cette salle, enrichie des plus belles copies des maî- 
tres, entre autres, la Dispute du Saint-Sacrement et l'École 
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d'Athènes, de Raphaël. Dernièrement on y a déposé les 
copies des fresques. 

Au palais des Beaux-Arts siège Y École des beaux-arts, 
fondée en 1648. Elle a pour objet renseignement de la 
peinture, de la sculpture, de la gravure et de Tarchitec- 
ture. Les élèves qui y obtiennent les grands prix sont en- 
voyés à Rome et pensionnés par TEtat. Tous les ans une 
salle d'exposition du palais des Beaux-Arts renferme les 
oeuvres envoyées de Rome par les élèves pensionnaires de 
l'Etal, et les tableaux auxquels l'Ecole des Beaux-Arts a dé- 
cerné l'un de ses prix annuels. Cette salle d'exposition est 
dans la galerie construite de 1860 à 1862, sur le quai Ma- 
laquais, et dont la porte en bronze est remarquable. 



CHAPITRE YII 



HOTELS ET GRANDS ÉDIFICES D'UTILITÉ PUBLIQUE 

Nous classons sous ce titre : Les Ministères; — l'Archevêché; 
— THôtel de Ville; — les Mairies; — l'Hôtel des Invalides; — la 
Banque de France; — la Bourse; — l'Hôtel des Monnaies; — 
l'Hôtel des Postes; — la Manufacture des Tabacs; — le Garde- 

> Meuble; — les Gares; — les Casernes et la Manutention. 

I. — Les Ministères. 

Les hôtels des ministères n'ont en général rien de bien 
remarquable au point de vue architectural : il n'y a rien de 
particulier à dire sur les hôtels de la Justice, de la Guerre, 
des Travaux publics, de l'Intérieur, du Commerce et de 
rinstruction publique. Les seuls ministères qui, comme 
monuments, puissent attirer les regards, sont ceux de 
la Marine et des Affaires étrangères. 
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Le ministère des Affaires étrangères (VU« arr.) est cons- 
truit dans les mêmes proportions à peu près que l'hôtel du 
quai d'Orsay, affecté au conseil d'Etat et à la Cour des 
comptes. Il offre ;deux principaux étages, et est contigu à 
l'hôtel de la présidence du Corps législatif. 

Le ministère de la Marine (VIII« arr.) a sur la place de 
la Concorde une très-belle colonnade ou galerie au pre- 
mier étage, dans la longeur de sa façade, depuis la rue 
Saint-Florentin jusqu'à la rue Royale. L'entrée des bureaux 
est par la rue Royale. 

II. — Archevêché. 

RUE DE GRENBLLE-SAINT-GERMAIIf, VII<^ ARRONDISSEMENT. 

(Bureaux ouverts tous les jours de midi à 3 h., le dimanche 
excepté.) 

Depuis le sac de l'Archevêché, en 1831, le palais archié- 
piscopal a été installé rue de Grenelle-Saint-Germain, 127. 
C'est un hôtel qui, comme architecture, ne se distingue 
pas des hôtels environnants. 

III. - Hôtel-de-Ville. 

ive ARRONDISSEMENT. 

L'endroit de Paris où se réunissait, sous la première et 
la deuxième race des rois de France, le corps de ville, 
autrement dit la municipalité, n'est pas connu ; on sait 
seulement que déjà, du temps des Romains, la cité de 
Lutêce avait des magistrats appelés alors les défenseurs 
de la cité. A la chute de l'empire et à l'avènement des 
rois francs, ces magistrats cessèrent d'être une institution 
entièrement populaire ; ils furent remplacés par des éche- 
vins; et, comme leurs soins se dirigeaient principalement 
sur les affaires de commerce, ils prirent aussi le nom de 
marchands de l'eau de Paris, de confrères de la marchan- 
dise. Cette confrérie survécut aux calamités de toute 
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espèce qui désolèrent la France sous la première et la 
seconde race des rois ; mais ce n'est qu*au xii® siècle 
qu'on retrouve des traces de son existence, dans une or- 
donnance de Louis le Gros, datée de 1131. Louis VU, en 
1131, lui cède la place du Vieux-Marché, appelée la Grève, 
pour demeurer vide d'édifices à perpétuité. Des ordon- 
nances postérieures confèrent de nouveaux privilèges aux 
marchands de Teau, qui tiennent leurs séances dans une 
maison appelée Maison de la marchandise, située sur la 
Vallée de Misère, aujourd'hui le quai de la Mégisserie, 
près de la place du Châtelet. Us se réunissent ensuite au 
lieu dit le Parloir des Bourgeois, dans le voisinage. En 



Hôtel-de-Ville. 

1274, ces magistrats sont désignés sous le titre de prévôts 
des marchands, échevins et comeillers de ville, Jean Au- 
gier, qui vivait en 1258, passe pour avoir été^ 
magistrat revêtu de la dignité de prévôt. En 
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voté avait acheté, près du Grand-Ghàtelet, la Maison aux 
PilierSy qui avait servi de résidence royale à Philippe- 
Auguste, et qui devait son nom à de gros piliers qui la 
soutenaient. Cet édifice remplaça le dernier Parloir des 
Bourgeois. En i423, Charles VII, pour punir Paris de la 
révolte des Maillotins, retira à la prévôté et à Téchevinage 
des marchands sa juridiction et ses privilèges ; mais il les 
rendit en 1431, et Tancien ordre de choses reprit son 
cours ; les magistrats continut>rent de siéger dans la Maison 
aux Piliers, qui, en 1533, disparut pour faire place aux 
premières fondations de l'Hôtel-de- Ville. Pierre de Viole, 
alors prévôt des marchands, posa la première pierre de 
cet hôtel, qui fut élevé d'après les plans de l'architecte 
itahen Boccadoro, de Cortone. Les travaux ne furent termi- 
nés qu'en 1605. sous 'le règne de Henri IV. Dans les 
guerres de la Fronde, et plus encore durant la Révolution, 
cet édifice éprouva des dégradations que Ton fit réparer 
en 1801, en l'affectant pour siège à la préfecture de la Seine. 
De 1817 à 1840, il a été pour ainsi dire quadruplé. Dans les 
journées de mai 1871, il a été incendié et complètement 
détruit. On ne peut plus aujourd'hui en voir que les 
ruines. Cet incendie a consumé entièrement la bibliothèque 
municipale, qui, entre autres livres précieux, renfermait 
une collection d'ouvrages historiques sur la ville de Paris, 
irès-curieuse et très-complète, et dont la perte est irrépa- 
rable. La gravure de la page 173 représente une vue do 
l'Hôtel-de- Ville avant l'incendie de 1871. 

IV. — Les Mairies. 

Les mairies de Paris offrent, en général, peu d'intérêt 
comme monuments. Nous avons déjà appelé l'attention sur 
la mairie du i^ arrondissement, bâtie comme pendant à 
l'église Saint-Germain-l'Auxerrois. Mentionnons encore la 
mairie du XI* arrondissement, qui vient d'être installée 
boulevard Voltaire (du Prince-Eugène) ; celle de Passy, en 
cours d'exécution, 
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V. — Hôtel des Invalides. 

ESPLANADE DES INYALIDE8, VI1« àRRONO:SSEMENT. 

(Ouvert tous les jours, excepté le dimanche, de 11 heures à 
4 heures. Dôme et tombeau de Napoléon ouverts au public, le 
lundiy le mardi, le jeudi et le vendredi, de midi à 3 heures.) 

L'Hôtel des Invalides est destiné à recevoir les militaires 
blessés ou estropiés, ou qui ont trente années de services : 
c'est là qu'ils passent leurs derniers jours. Avant le règne 
de Henri IV, les vétérans de nos armées n'avaient aucun 
asile dans leur misère, et ils vivaient d'aumônes ou se re- 
tiraient dans des couvents. C'est en 1596 que ce prince 
mit lin à une telle injustice en plaçant dans un hôpital 
fondé au faubourg Saint-Marcel, par Nicolas Houel, les 
officiers et soldats blessés à son service ; ils y furent logés, 
nourris et médicamentés, en vertu de ses édits de 1597 
et 1605. En 1634, Louis XIII plaça les invalides à Bicôtre, 
qu'il érigea en commanderie de Saint-Louis ; mais le manque 
de fonds ne permit pas de donner le moindre développe- 
ment ultérieur à cet établissement. Louis XIV résolut de 
construire au faubourg Saint-Germain, dans la partie occi- 
dentale et près de la Seine, un hôtel où les invalides pussent 
être réunis. Voilà l'origine de Y Hôtel des Invalides, litre 
que lui donna le grand roi lui-même. 

Vers la fin de 1670, on commença les fondations, et, au 
bout de quatre ans, l'édifice put déjà recevoir des pension- 
naires. Il fut mis sous l'autorité du ministre de la guerre, et 
gratifié de plusieurs prérogatives et exemptions. En 1701, 
trois receveurs généraux furent attachés à l'hôtel même. 
On avait, en 1675, commencé la construction de l'église, 
d'après les dessins de l'architecte Bruant; le dôme fut 
ensuite entrepris d'après ceux de Mansard, et ne fut achevé 
qu'au bout de trente ans, c'est-à-dire en 1706. Sous les 
règnes de Louis XV et de Louis XVI, les choses restèrent 
dans leur état, et il y eut peu d'invalides admis. En 1790, 
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THôtel reçut le nom de Temple de l'Humanité, qui sous 
Napoléon, se changea en celui de Temple de Mars ; en 
1814, il reprit son nom primitif, que lui ont maintenu le 
gouvernement de juillet 1830 et le second Empire. Un gou- 
verneur est à la tête de ce vaste hôtel, sous l'autorité du 
ministre de la guerre. Le nombre des invalides aujourd'hui 
logés daos l'hôtel est d'environ 3,000. On arrive à l'Hôtel 
des Invalides par une magnifique esplanade d'une longueur 
de 480 mètres sur une largeur de 260. La cour extérieure 
de l'édifice est entourée d'une grille et de fossés revêtus 
d'une maçonnerie sur laquelle sont placés des canons, que 
l'on tire dans les réjouissances publiques ou lors de l'ou- 
verture des sessions législatives. Au centre de l'esplanade 
est un bassin avec un buste du général La Fayette. 

La grille ou porte-grille franchie, on a devant soi la façade 
de l'hôtel, qui a 200 mètres d'étendue. Elle est divisée en 
quatre étages et percée de 133 fenêtres, sans compter 
celles des mansardes. Au centre est une porte principale, 
surmontée d'un bas-relief représentant Louis XIV à chevaL 
Aux extrémités sont deux pavillons couronnés de trophées,, 
et terminés par des terrasses couronnées de balcons. 

La porte centrale conduit à la cour principale, longue de 
130 mètres et large de 64 mètres ; elle est entourée de bâ- 
timents dont les quatre faces ont deux étages d'arcades qui 
éclairent les galeries couvertes et superposées. Au centre 
de la façade méridionale est le portail de l'église, sur lequel 
est placée une statue en pied de l'empereur Napoléon. Des 
Irophés militaires décorent le haut de chacune des arcades, 
et une horloge est au milieu de la même façade méridio- 
nale de cette cour, qui offre à l'est, au rez-de-chaussée, les 
cuisines et les réfectoires. L'aile droite ou l'est du front de 
l'hôtel est occupée par le gouverneur, et l'aile gauche ou 
l'ouest par le commandant, le colonel-major, l'intendant et 
les autres officiers attachés à l'Hôtel, au nombre d'en- 
viron 130. 

V église des Invalides a son autel placé sousj 
qui communique à une seconde église, dite 




Saini-Louis des Invalides. 
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autel est orné de six colonnes torses, groupées trois à trois, 
dorées, garnies d'épis de blé, de pampres, de feuillages 
portant des faisceaux de palmes qui, se réunissant, sou- . 
tiennent un baldaquin surmonté d'un globe et d'une croix. 
Les figures d'amortissement et les autres ornements sont 
Touvrage de Vanclève et de Coustou. Cette première église 
consiste en une longue nef, et en basses ailes supportant 
les galeries formant tribunes, et qui apparaissent derrière 
les arches de la partie centrale de l'église. Les piles des 
arches sont ornées de pilastres corinthiens, qui supportent 
une corniche ; au-dessus une ligne de croisées répandant 
leur clarté sur les étendards pris à l'ennemi, et suspendus 
à la voûte le long de la nef. Ces étendards sont des tro- 
phées des guerres de la Révolution et de l'Empire. La nef 
contient les monuments funéraires d'un certain nombre de 
maréchaux de France ou de gouverneurs de l'Hôtel. 

La seconde église, appelée le Dôme^ à l'extrémité sud de 
la première, se trouve en quelque sorte détachée du reste 
de l'édifice. Elle consiste en une tour circulaire, surmontée 
d'un dôme, et placée sur une masse carrée de bâtiments, 
qui forment le corps de l'église. Cette dernière partie est 
divisée en deux étages, et dans le centre de chaque front 
règne un pédiment. 

La façade du midi s'élève sur un perron de quinze mar- 
ches. Au-dessus du perron s'élèvent deux ordonnances 
de colonnes doriques et ioniques superposées, supportant 
un fronton triangulaire, orné des armes de France. Deux 
niches aux côtés de la porte renferment les deux statues 
en marbre de saint Louis et de Gharlemagne. Dansl'attique 
sont les quatre statues de la Tempérance, de la Justice, 
de la Prudence et de la Force. Les groupes de balustrades 
représentent les quatre Pères de l'Église grecque et les 
quatre Pères de l'Église latine. La partie supérieure du 
dôme offre une ceinture de quarante colonnes corin- 
thiennes, disposées par nombre pair; la coupol e est te r- 
miné par un lanternon doré, où l'on peut 
dessus duquel s'élève une aiguille surmonté 
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également dorée, dont la pointe est à 408 mètres au-dessus 
du sol. Cette coupole, en plomb, et son intérieur, qui a 
47 mètres de diamètre, montre dans un tableau le Ciel 
ouvert et Jésus-Christ environné d'anges et de saints. Entre 
les croisées se voient les douze apôtres entourés aussi de 
groupes d'anges. La voûte du sanctuaire représente la Tri- 
nité dans sa gloire et TAssomption de la Vierge. Aux pen- 
dentifs sont les quatre Évangélistes. L'aspect intérieur et 
extérieur du dôme, chef-d'œuvre d'architecture, est d'un 
superbe effet ; des colonnes et des pilastres d'ordre corin- 
thien contribuent encore à la beauté intérieure de ce dôme, 
autour duquel sont placées six chapelles dédiées à des saints 
ou saintes, et où l'on remarque de curieux bas-reliefs. 
Dans deux enfoncements, et vis-à-vis l'un de l'autre, se dis- 
tinguent les tombeaux de Turenne et de Vauban ; à côté 
de celui de Turenne est la chapelle Saint-Jérôme, où ont 
été déposés pendant douze ans les restes de Napoléon P', 
avec son épée et le chapeau qu'il portait à la bataille d'Eylau. 
Cette chapelle renferme actuellement le tombeau du prince 
Jérôme. Tout l'intérieur du grand sanctuaire est peint 
ou doré. Enfin la tour du dôme se compose de trois cou- 
poles proprement dites, deux en pierre et une en bois ; 
l'une des deux premières s'ouvre à l'intérieur et la troisième 
à l'extérieur ; tout le dôme a été doré dans les dernières 
années du règne de Napoléon P', et il a été depuis redoré. 

Au centre du dôme, et au milieu d'une crypte ouverte 
et profonde de 8 mètres, se trouve le tombeau de l'em- 
pereur Napoléon. Tout autour règne un portique en marbre 
blanc, soutenu par douze piliers massifs, dans lesquels 
Pradier a taillé douze Victoires. En face de la porte d'entrée 
de la crypte, on voit la statue de l'Empereur, et un peu en 
avant, sur un autel, les insignes de la Légion d'honneur et 
l'épée d'Austerlitz. 

Au premier étage de l'Hôtel, on peut visiter la cuisine 
avec son énorme marmite et les quatre réfectoires; de ces 
réfectoires, l'un est affecté aux officiers, etJggjJUigiitres 
aux soldats. 




dby Google 



183 

Le 
irs 
de 
ts- 
î » 
lit, 



de 
ue 
v; 
où 
lis 
la 
de 
it, 
rt, 
et 

•es 
te- 
int 
ia- 
Dn 
ne 
de 
es 
de 
de 

'i- 
[)n 

ÎS 



dby Google 



182 GUIDE DANS PARIS. 

Quant aux dortoirs, ils sont établis au premier et au 
second étage deTaile droite, et contiennent chacun cinquante 
lits, tenus avec une extrême propreté ; chaque homme a 
son lit. Bien qu'il n'y ait présentement à Thôtel qu'environ 
3,000 invalides, il peut en recevoir bien davantage, puis- 
qu'il en avait eu jusqu'à 7,000 sous le premier Empire. 

La bibliothèque a été fondée par l'empereur Napoléon ; 
elle occupe une salle du premier étage du pavillon central 
de la face septentrionale de l'Hôtel ; elle compte environ 
30,000 volumes, et possède deux portraits en pied, repré- 
sentant : l'un Napoléon au grand Saint-Bernard, et l'autre 
Louis-Philippe. Elle est ouverte de neuf heures à quatre 
heures, excepté le dimanche et les jours fériés. 

Dans une pièce voisine de la bibliothèque est la salle du 
Conseil ou des Maréchaux, renfermant les portraits des 
gouverneurs de l'hôtel et des maréchaux de France décédés. 
Nous y avons compté de 25 à 30 portraits, y compris ceux 
que l'on restaure. 

Enfin, dans les combles de l'hôtel sont placés les plans en 
relief de toutes les places fortes de la France. Le public 
n'est admis à les visiter qu'une seule fois Tan, vers le mois 
de juin, avec une permission délivrée par le président 
du comité des fortifications. 

VI. — Banque de France. 

RUE DE LA VRILLIÈRE, icr ARRONDISSEME?fT. 

L'hôtel de la Banque de France, récemment rectifié et 
considérablement agrandi du côté de la rue Baillif, était 
dans l'origine celui du comte de Toulouse ; il fut érigé par 
Mansard en i720 pour le duc de la Vrillière; de là le nom 
de la rue de la Vrillière qui passe devant cet édifice, dont 
la façade regarde la places des Victoires et les nouvelles 
annexes de la rue Croix-des-Petits-Camps. La cour d'honneur 
est entourée de bâtiments pour les caisses et les échanges 
de billets de banque et d'effets publics. La grande porte 
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est en pilastres d'ordre ionique, surmontés de statues. Le 
premier étage est occupé par le directeur et les censeurs 
de la Banque. Le gouverneur habite les appartements de 
Taile droite, plus rapprochés de la rue Neuve-des-Petits- 
Champs. Une grande galerie dite « la galerie droite » 
en assez mauvais état jusqu'à présent, se reconstruit, 
sous la direction de M. Questel. 

VIL — Bourse. 

PLACE DU MÊME NOM, II« ARRONDISSEMENT. 

Les réunions quotidiennes des banquiers et négociants de 
Paris se tinrent d'abord à Fhôtel Mazarin, au coin de la rue 
Vivienne. C'était en 1724, durant le règne du fameux Law ; 
elles continuèrent ainsi jusqu'à la révolution de 1789, où 
elles eurent lieu d'abord dans l'église des Petits-Pères, puis 
au Palais-Royal. Un décret du 16 mars 1803 ordonna la 
construction du monument actuel sur l'emplacement de 
Tancien couvent des Filles-Sain l-Thomas. Ce monument, 
commencé le 24 mars de la même année, par Brongniart, 
continué par Labarre, fut terminé seulement en 1827 et 
acheté à la ville par l'État en 1829. 

Ce monument est un parallélogramme long de 60 mètres 
et large de 41 mètres. L'édifice est environné de soixante- 
six colonnes corinthiennes élevées sur un soubassement 
haut d'environ 3 mètres. Ces colonnes ont 1 mètre de dia- 
mètre et 14 mètres de hauteur. Ce péristyle supporte son 
entablement et un attique, et forme autour de l'édifice une 
galerie couverte, à laquelle on arrive par deux perrons de 
seize marches occupant toute la largeur des deux faces 
orientale et occidentale. Ces deux perrons sont ornés de 
statues allégoriques. Les statues qui ornent le perron de 
l'ouest sont celles du Commerce, par Dumont, de la Jmticey 
par Bosio; celles qui ornent le perron de Test sont V Agri- 
culture, par Seurre, et VIndustrie, par Pradio 
occidental, qui est le principal, on arrive àjj 
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tibule communiquant aux salles particulières des agents de 
change et des courtiers. Sur le front occidental qui regarde 
la place de la Bourse est une horloge éclairée la nuit. 

La grande salle de la Bourse est au rez-de-chaussée et au 
centre de l'édifice ; elle a 38 mètres de long sur 25 de 
large : elle peut contenir 2,000 personnes, et elle est 
éclairée par le comble. Cette salle, pavée en marbre, est 



La Bourse. 

ornée de bas-reliefs représentant les opérations commer- 
ciales de la capitale. A son extrémité est le parquet des 
agents de change et des courtiers du commerce. On admire 
les grisailles qui ornent surtout les voussures de la salle de 
la Bourse ; elles sont la pluplart d'Abel de Pujol et de 
Meynier. Les sujets de ces diverses grisailles ou peintures 
sont des personnifications allégoriques fort ingénieuses. Au 
nord, c'est la France commerciale agréant les tributs de 
l'Europe et de l'Asie : ce sont les villes de Nantes et de 
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Rouen. Au front de l'entrée principale, c'est la ville de 
Paris offrant les clefs de la cité au dieu du commerce, et 
invitant la justice commerciale à entrer dans les murs qui 
lui sont ouverts ; ce sont les villes de Bordeau x et de Lille. 
A droite, c'est l'union du Commerce et des Arts qui amènent 
la prospérité dans l'État ; ce sont l'Afrique et l'Amérique, 
•les villes de Lyon et de Bayonne. Au-dessus de Pentrée, 
la ville de Paris reçoit de la nymphe de la Seine les pro- 
duits de l'Abondance ; et à côté sont les villes de Strasbourg 
et de Marseille. 

Les heures où se traitent las affaires de la Bourse sont 
de midi à trois heures ; mais la galerie est ouverte au pu- 
blic de neuf heures à cinq heures. Les dames n'entrent pas 
dans la galerie du rez-de-chaussée pendant que s'y traitent 
les affaires de Bourse; mais le matin, jusqu'à midi, elles 
peuvent monter à la galerie. Un commissaire, placé sous 
les ordres du ministre des finances, est spécialement attaché 
à la Bourse. 



VIII. — Hôtel des Monnaies. 

QUAI CONTI, Vie ARROXDISSIMENT. 

Viteliers ouverts sur billet, les mardi et veudredi, de midi à 3 h. ~ 
Musée monétaire, public aux mêmes jours et au mômes heures.) 

Sous la seconde race des rois de France, Paris avait déjà 
un Hôtel des Monnaies, ou du moins un local affecté aux 
monnaies, dans le Palais de la Cité ou Palais de Justice. 
On transféra plus tard la Monnaie dans la rue qui porte au- 
jourd'hui ce nom, et qui aboutit au Pont-Neuf, du côté de 
la rive droite de la Seine. L'édifice qui avait été affecté à 
cet établissement royal ayant fini par tomber en ruines, 
faute de réparations suffisantes, on résolut de construire 
un Hôtel des Monnaies, toujours dans le voisinage du Pont- 
Neuf, mais sur la rive gauche de la Seine, à l'emplacement 
de l'hôtel Conti et près de Tancienne tour de Nesle. Lapre- 
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mière pierre du nouveau bâtiment fut posée, le 30 août 1771 , 
par Tabbé Terray, contrôleur général des finances. L'édifice 
fut terminé en 1775, 

La façade sur le quai à 120 mètres de longueur sur 26 
mètres d'élévation ; elle est à trois étages, et chaque étage 
a vingt-sept ouvertures, croisées ou portes. Dans le centre 
se projettent cinq arcades avec six colonnes d'ordre ionique. 
Ces colonnes supportent un entablement et un attique, 
ornés de festons et de six statues. La façade sur la rue 
Guénégaud à 116 mètres de longueur. Deux pavillons s'élè- 
vent aux extrémités de la façade principale, et un troisième 
au centre. Les bâtiments intermédiaires n'ont que deux 
étages, non compris l'entresol. 

Le plan de l'édifice consiste en huit cours, dont la plus 



Hôtel des Monnaies. 

grande communique avec la rue Guénégaud. Il est entouré 
d'une grande galerie ouverte, sur le fronton de laquelle 

u.gitizedby Google 



HOTELS ET GRANDS ÉDIFICES D'UTILITÉ PUBLIQUE. 187 

sont des bustes de Henri II, de Louis XIII, de Louis XIV 
et de Louis XV. Le péristyle de front, composé de quatre 
colonnes doriques, mène à la salle des balanciers, près de 
laquelle est la fonderie. Viennent ensuite la salle des lami- 
noirs, la salle de recuit, la salle des ajusteurs, la salle du 
blanchiment et les salles du monnayage. 

L'arcade centrale du front principal conduit à un ves- 
tibule orné de vingt-quatre colonnes doriques. A droite et 
à gauche est un escalier décoré de soixante colonnes du 
môme ordre, et dont le sommet présente un magnifique 
salon orné de vingt colonnes en stuc supportant une galerie. 
Cette pièce contient une immense collection des coins des 
médailles de France et des autres pays classés par ordre 
chronologique, indépendamment des médailles frappées 
pour les diverses solennités publiques. La collection moné- 
taire de France commence à Childebert I«', par deux coins 
de 511 à 568, et finit à nos jours : elle est presque com- 
plète. Les pièces d*or de dix louis, du temps de Louis XIII, 
sont d'une grandeur et d*une beauté remarquables. Les 
séries du règne de Louis XIV offrent des coins magnifiques ; 
il en est de même de celles du temps de l'Empire. Dans 
les médailles s'en trouvent de fort curieuses de Charle- 
magne, une superbe du cardinal de Richelieu, plusieurs de 
Napoléon. Le tout forme un musée monétaire sans rival dans 
le monde. 

Les permissions pour visiter les ateliers et laboratoires 
doivent être demandées par écrit au président de la com- 
mission des monnaies. 



IX. — Hôtel des Postes. 

RUE JEAN-JACQIES-ROUSSEAC, !«■' ARRONDISSEMENT. 

L'hôtel des postes est l'ancien hôtel d'Armenonville. Il 
avait été construit par le duc d'Epernon sur l'emplacement 
de l'ancien palais des comtes de Flandre. Cet hôtel, plusieurs 
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fois agrandi, est encore insuffisant pour les besoins du 
service. 

X. — Manufacture des Tabacs. 

QUAI D'ORSAY, vue ARRONDISSEMENT. 

(N'est pas ouverte au public.) 

La manufacture de tabac du quai d'Orsay, entre le pont 
des Invalides et le pont de F Aima, pourvoit à elle seule au 
tiers de la consommation de la France. Elle emploie près 
de 2,000 ouvriers (hommes, femmes et enfants, femmes 
surtout). Elle renferme une école d'application des tabacs, 
accessible seulement aux élèves sortant de TEcole poly- 
teclmique. 

XI. — Le Garde-Meuble. 

Ql'AI D*ORSA\' ET RUE DE L*UNIVERSITÉ, VUe ARRONDISSEMENT 

(N'est pas ouvert au public.) 

Le nouveau Garde-Meuble est un vaste édifice, assez peu 
remarquable d'ailleurs. C'est là que sont déposés les meu- 
bles, tentures, tapisseries, diamants, perles, pierreries, qui 
appartiennent à la couronne , notamment les diamants 
nommés le sancy et le régent. — L'ancien Garde-Meuble 
est actuellement le ministère de la marine, place de la 
Concorde. 

XII. ^ Les Gares. 

Les plus remarquables sont la gare de l'Est ou de Stras- 
bourg, la gare du Nord et la gare d'Orléans. 

La qare de VEsty rue de Strasbourg, à l'extrémité du bou- 
levard de Strasbourg (X^arr.), a été bâtie par l'architecte 
Duquesnoy. La façade se compose principalement d'un 
péristyle qui relie deux pavillons en avant-corps. La statue 
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de la ville de Strasbourg est assise au sommet du triangle 
qui encadre le cintre de la grande galerie. Deux autres sta- 
tues, le Rhin et la Seine, à demi-couchées, s'appuient de 
chaque côté de l'horloge. Au-dessus de chaque colonne est 
gravé un écusson représentant les armes d*une des grandes 



Gare de TËst ou de Strasbourg'. 

villes de la ligne. La charpente en fer, à Tintérieur, est un 
chef-d'œuvre de hardiesse et de légèreté. 

La gare du Nord, place Roubaix (X® arr.), a été recon- 
struite en 1863-64, par M. Hittorff, dans des proportions 
beaucoup plus vastes que l'ancienne. Son plan présente un 
quadrilatère d'environ 165 mitres sur 100 mètres, donnant 
une superficie de près de 32,000 mètres. Il comporte cinq 
parties principales, qui sont nettement accusées dans la fa- 
çade : au milieu, la grande halle ; à sa gauche, les salles de 
départ, puis la salle des pas perdus ; à sa droite, les salles 
d'arrivée et les vastes remises couvertes. La halle a une lar- 

11. 
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geurde 70 mètres, presque quadruple de celle de lame de 
la Paix'; elle est subdivisée, par des colonnes en fonte ponant 
un comble en fer à double pente, en une nef de 35 mètres, 



Gare du Nord. 

et deux bas-côtés, de 17"*, 50 chacun. Neuf voies de wagons 
entre lesquelles sont distribués quatre quais très-larges et 
six de moyenne étendue sillonnent le sol. 

L'aspect général de Tédifice est rehaussé par des statues 
placées au sommet de la façade et par d'autres statues qui 
terminent les colonnes intermédiaires de cinq grands arcs. 
Les premières représentent la ville de Paris et huit villes 
principales étrangères ; les autres sont celles des villes de 
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France les plus importantes auxquelles conduit le chemin 
de fer du Nord. 

La gare dVrléans, boulevard de l'Hôtel (V« arr.), a été 
agrandie et transformée, depuis que le quai d'Austerlitz a 
été rectifié et nivelé. Les constructions nouvelles occupent 
un emplacement que sillonnaient autrefois les deux bras de 
la Biôvre. Elles se composent d'un pavillon central en avant- 
<;orps et de deux grandes ailes. Le pavillon du milieu a un 
rez-de-chaussée et un étage, percés chacun de cinq grandes 
baies de faces et de baies latérales. Il est flanqué de pieds 
droits en forte saillie, que surmontent les statues de l'Archi- 
tecture et de l'Industrie, au-dessus desquelles sont sculptées 
en bas-feliefs les armes de Paris et d'Orléans; à l'extrémité 
de chacune des ailes sont deux bâtiments annexes en retour. 

XIII. ^ Les Casernes et la Manutention. 

La plus importante des casernes de Paris est l'Ecole mi- 
litaire. Louis XV fonda par un édit, en 1751, l'hôtel connu 
sous le nom d'Ecole militairej et qu'il destina spécialement 
à l'éducation de 500 jeunes gentilshommes pauvres, dont 
les parents, morts au service, ne leur avaient laissé aucune 
fortune. Un certain nombre de pensionnaires étaient reçus 
également â l'école en payant une pension de 2,000 livres. 
Cet établissement, transporté ailleurs comme école, a con- 
servé sa dénomination d'Ecole militaire , quoiqu'il serve de 
caserne depuis la première République. 

Cet édifice, situé avenue de Lowendalh et place de Fon- 
ienoy (Vil® arr.), occupe un parallélogramme de 440 mètres 
de longueur sur 260 de largeur, comprenant six bâtiments, 
quinze cours et les jardins. La façade est précédée de deux 
cours carrées : la première, de 140 mètres de côté, et la 
cour principale ou d'honneur, de 90 mètres. Elle est envi- 
ronnée d'une galerie décorée de colonnes doriques au 
rez-de-chaussée, et ioniques au-dessus, sorte de réminis- 
cence de la colonnade du Louvre. Au milieu de la façade 
principale s'élève un avant-corps d'ordre corinthien, don 
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les huit colonnes supportent un fronton. La façade du côté 
du Champs de Mars, percée de trente et une fenêtres, est 
décorée de dix colonnes corinthiennes, qui embrassent les 
deux étages et supportent un pédiment orné de bas-reliefs, 
derrière lesquels 8*élève un dôme quadrangulaire couron- 
nant Tédifice ; à la naissance de ce dôme est un cadran 
supporté par des figures représentant le Temps et l'As- 
tronomie. U existe dans ce dôme un observatoire garni de 
bons instruments, qui sert d'annexé à l'observatoire du 
Luxembourg, et dans lequel, sous la première République, 
le célèbre Lalande fit ses observations astronomiques. La 
chapelle est bâtie sur le modèle de celle du château de 
Versailles ; la voûte en est supportée par vingt colonnes 
flûtées de l'ordre corinthien. Au premier étage est la Salle 
du Conseil j ornée d'emblèmes et de peintures militaires. 
Des additions considérables ont été faites à l'Ecole mihtaire 
depuis le règne de Napoléon IIL Le public n'est admis à 
visiter cet édifice que sur une permission du général com- 
mandant la i^" division militaire, dont l'hôtel est place 
Vendôme. 

Un immense parallélogramme, appelé Champ de Mars, 
s'étend de l'Ecole militaire au pont d'Iéna ; il était réservé 
aux manœuvres des élèves de l'Ecole et aux exercices des 
gardes françaises ; il a 900 mètres de longueur sur 
446 mètres de largeur ; il est planté de quatre rangs d'ar- 
bres de chaque côté. Son étendue le fit choisir pour la fête 
de la fédération de 1789 ; il fut, en i793, le théâtre du 
supplice de l'infortuné Bailly, premier maire de Paris ; il 
servait aux grandes manœuvres des troupes impériales ; 
Napoléon y tint, en 1815, le fameux champ de mai, à son 
retour de File d'Elbe, et y passa en revue les députations 
des fédérés des départements ; c'est là aussi qu'en 1830 
Louis-Philippe a distribué les trapeaux tricolores aux dix- 
sept légions de la garde nationale de Paris et delà banlieue ; 
sous la seconde République, du 25 février au iS mai 1848, 
le Champ de Mars fut le lieu de réunion des ateliers na- 
tionaux, n servit, le 10 mai de la môme année, à la grande 
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revue des députations des départements, passée par l'As- 
semblée nationale, réunie à TEcole militaire. Le iO mai 1852, 
l'empereur Napoléon III y distribua les drapeaux à la garde 
nationale et à Tarmée. 

Outre l'Ecole militaire, les casernes de Paris qui méritent 
le plus l'attention sont la caserne de Reuilly, rue de 
Rueilly (XII® arr.), la caserne du quai d'Orsay (VU* arr.), 
la caserne de la Nouvelle-France, faubourg Poissonnière 
(X« arr.), la caserne Napoléon , construite en 1853, der- 
rière l'Hôtel-de-Ville, en forme de pentagone irrégulier 
(IV« arr.), la caserne Lobau, séparée de la précédente par 
l'église Saint-Gervais et construite sur le même plan; la ca- 
serne du Prince - Eugène , derrière le Ghàteau-d'Eau 
(X« arr.), les casernes de la Cite\ entre le boulevard du 
Palais et Notre-Dame (IV® arr.). 

La Manutention des vivres militaires, quai de Billy 
(XVI® arr.), incendiée en 1855, a été reconstruite depuis 
en pierre et en fer ; elle comprend des magasins à blé et 
un à farine, un moulin, etc. Elle est ouverte au public. 



CHAPITRE VIII 



MOMIHENTS ANCIENS ET SOUVENIRS HISTORIQUES 

I. — Palais des Thermes et hôtel de Gluny. 

BOULEVARD SAINT-MICHEL ET' RUE DU SOMMERARD, ANCIENNE RUE DES 
MATHURINS-SAINT-JACQUES, V» ARRONDISSEMENT. 

(Ouverts au public, le dimanche de a h. à 4 h. 1/2, et tous les 
jours, sur billet ou passe-port, de ii h. à 4 h. i/2, le lundi 
oxcepté. Jardin ouvert tous les jours, de il h. a ^ h. 1/2.) 

Le palais des Tliermes, où résida Fempen 
355 à 361 de notre ère, ne montre plus aux, ^ 
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salle majestueuse et quelques souterrains qui descendent 
jusqu'aux bords de la Seine. Il avait pour limite, à Test, 
une voie romaine qu'à remplacée la rue Saint-Jacques, et 
il offrait, au nord, près de la rivière, sur le quai Saint- 
Michel, une grosse tour qui le mettait de ce côté à Tabri 
d'un coup de main. Les jardins du palais s'étendaient, à 



Palais des Thermes. 

l'ouest, jusqu'à l'emplacement de l'abbaye Saint-Germain- 
des-Prés, qui fut bâtie à l'extrémité sud-ouest des murailles, 
lesquelles étaient également protégées par une tour. Un 
aqueduc, dont il subsiste encore deux arches, amenait de 
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Rungis, village situé à 8 kilomètres au delà d'Arcueil, les 
eaux de source au palais même. 

La salle encore debout, près du boulevard Saint-Michel, 
a ses murs formés de trois rangs alternatifs de moellons 
régulièrement taillés, et de briques recouvertes par une 
couche de stuc. En fouillant dans la partie nord, on a 
trouvé une plaque de fonte qui offre quelque rapport avec 
nos anciennes plaques de cheminées; et, dans la partie 
occidentale, un escalier pour descendre aux souterrains, 
qui sont à deux étages Tun sur l'autre : le premier, à 
3 mètres au-dessus du sol, et le second, à 2 mètres au- 
dessus du premier. Chaque étage est divisé en trois ber- 
ceaux parallèles, soutenus par des murs de 1 mètre d'épais- 
seur, et communiquant entre eux par des portes. L'empereur 
Julien y fut proclamé Auguste; ensuite les rois de la 
première et de la seconde race y ont demeuré. Mais son 
emplacement en dehors de la cité et son peu de sûreté à 
l'époque des incursions des Normands et autres peuples du 
Nord le firent abandonner pour le Palais de Justice, et 
sur une partie du terrain du palais des Thermes s'éleva 
l'hôtel de Cluny, dont il va être question. 

Ce qui reste du palais des Thermes a été en par.tie res- 
tauré en i819 et 4820, sous le ministère Decazes. Un ton- 
nelier occupait avant 1819 les ruines de ce palais. La 
principale entrée est rue du Sommerard. 

VHotel de\ Cluny, situé rue du Sommerard (ancienne- 
ment rue des Mathurins-Saint-Jacques), est l'un des monu- 
ments particuliers les plus complets qui nous restent du 
Moyen Age. L'emplacement qu'il occupe appartenait au 
palais des Thermes, qui avait été partagé au xiii® siècle en- 
tre plusieurs seigneurs. Ce môme emplacement fut acheté, 
en 1243, par Raoul de Meulan, qui le céda ensuite à Ro- 
bert de Courtenay. Au commencement du xiv« siècle, Jean 
de Courtenay vendit ce terrain à Tévôque de Rayeux, qui 
le transmit à son tour à Pierre de Chalus, évéquede Cluny. 
L'hôtel fut rebâti entièrement en 1490, par les soins de 
Jacques d'Amboise, abbé de Cluny, évoque de Clermont, 
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et neveu du cardinal d'Amboise, minisire de Louis XIÏ. La 
maison prit alors le nom d'Hôtel de Cluny, et devint la ré- 
sidence des abbés de Cluny, lorsque leurs affaires les appe- 
laient à Paris. En 1505, Jacques d'Amboise, un des neuf 
frères du cardinal-ministre, fit encore restaurer l'édifice, 
qui avait été implanté sur des murs de maçonnerie romaine 
du Palais des Thermes. 

La plupart des ornements extérieurs de THôtel de Cluny 
se font remarquer par la légèreté des sculptures ; les fe- 
nêtres des mansardes, décorées chacune d*après des des- 
sins différents, sont surtout d'un travail de la plus rare 
délicatesse. La tourelle qui se détache en avant du prin- 
cipal corps de logis est d'un aspect élégant et pittoresque ; 
elle renferme un très-bel escalier à vis, qui conduit aux 
appartements. La chapelle, située au premier étage sur le 
jardin, est un chef-d'œuvre du genre gothique. 'La voûte, 
richement ornée, est soutenue par un pilier de forme oc- 
togone, élevé dans le centre, et auquel viennent aboutir 
toutes les arêtes. Contre les murs étaient placés par 
groupes, en forme de mausolées, les figures de toute la 
famille de Jacques d'Amboise : c'était donc une sépulture 
de cette famille, dont les portraits n'existent plus. Les 
armes de Jacques d'Amboise, ainsi que les attributs de 
son patron, représentés par des coquilles et des bourdons 
de pèlerins, se remarquent en plusieurs endroits de l'hôtel, 
et notamment sur l'extérieur de la tourelle, située dans la 
cour d'entrée. 

On a restauré en 1869, en arrière de la muraille créne- 
lée qui ferme la cour de l'Hôtel de Cluny, l'élégante balus- 
trade à jour qui, avec une frise finement ouvragée, termine 
les murailles de l'hôteL Les deux gorges de cette frise, 
toutes découpées en feuillages, sont occupées par une 
foule de petits animaux de l'exécution la plus ingénieuse. 
Les hautes fenêtres de pierre, qui coupent le comble, sont 
parées d'arcatures, de gargouilles, de clochetons et de 
culs-de-lampe. 

Peu de temps après sa réédification, cet hôtel^devint la 
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demeure de la veuve de Louis XII, sœur de Henri Vlir 
roi d'Angleterre. Cinquante ans plus tard, il servit de re- 
fuge au célèbre cardinal Charles de Lorraine, à la suite de 
son échauffourée, c'est-à-dire de son entrée triomphale 
manquée, dans la rue Saint-Denis, en 1565. Sous le règne 
de Henri HI, des comédiens récemment arrivés d'Italie 
s'établirent dans l'hôtel de Cluny ; mais ils durent, par un 
arrêt du Parlement, y suspendre leurs représentations en 
1584. Des nonces du pape habitèrent souvent, et surtout 
depuis 1601, l'hôtel de Cluny, où l'abbesse de Port-Royal, 
Marie- Angélique Arnaud, vint se fixer à son tour, en 
1625, avec ses religieuses. Elles y restèrent jusqu'à ce 
qu'on leur eût construit un monastère rue de la Bourbe. 
Jusqu'à la révolution de 1789, les abbés de l'Ordre de 
Cluny n'avaient pas cessé d'être propriétaires de cette 
maison. 

L'Hôtel de Cluny devint sous la Révolution une propriété 
nationale. Les administrateurs du département de la Seine 
l'aliénèrent. Il fut longtemps et successivement habité par 
les astronomes Delisle, Lalande et Messier. Le premier y 
avait fait construire, en 1747, un observatoire qui a subsisté 
jusqu'à la mort de Messier, en 1817. Le dernier proprié- 
taire était encore un savant, M. du Sommerard, qui en 
avait fait un musée, et en permettait la visite aux amateurs. 
Sa collection et l'hôtel môme ont été achetés par l'Etat, 
en vertu d'une loi promulguée le 29 juillet 1843, pour 
former un musée d'antiquités nationales ; afin de donner 
plus d'espace à l'entrée principale, on a élargi la rue des 
Mathurins-Saint-Jacques. Le percement des boulevards 
Saint-Germain et Saint-Michel ont, avec la rectification de 
la rue des Mathurins, dégagé les Thermes et le Musée de 
Cluny, qui se trouvent actuellement entourés d'un square. 

A la collection de meubles antiques de du Sommerard, 
œuvre de près de cinquante ans d'étude et d'investiga- 
tions, sont réunis les fragments de monumei^^^^^ 
l'on a trouvés sur le sol de Paris. Une f^^jQ^^^^^y,^^ 
rassemblée sous les voûtes romaines du pal 
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et l'édifice du xv« siècle sert de dépôt aux objets d'art du 
Moyen Age et de la Renaissance. 



II. — L'Amphitéâtre romain de Pans. 

RUE M0N6E, V<i ARRONDISSEMENT. 

Une tranchée pratiquée en 1870, dans la montagne 
Sainte-Geneviève, pour le percement de la rue Monge, a 
mis à découvert les ruines de Tamphithéâtre romain, dont 
les chroniqueurs avaient fait mention, mais dont l'empla- 
cement était inconnu ; c'est sous l'ancien sol, entre la rue 
du Cardinal-Lemoine et la rue des Fossés-Saint- Victor, 
qu'on a trouvé enfouies, à 8 mètres de profondeur, ces 
ruines, les plus anciennes de Paris antique. 

Il ne reste de l'amphithéâtre que le mur de l'enceinte 
intérieure, sur lequel s'étageaient les premiers rangs de 
gradins. Les travaux de déblaiement ont mis au jour la 
moitié de l'ovale formé par le contour du mur de soubas- 
sement. 

L'arène, suivant l'usage romain, présente une ellipse 
légèrement déprimée, dont le grand arc a 56 mètres et le 
petit arc 4 mètres. On voit à une certaine distance de 
l'enceinte un massif de maçonnerie dont la position in- 
dique un reste de gradin. Le corridor d'entrée qui s'ouvre 
sur l'arène dans le petit arc est encore apparent. 

A en juger par l'aspect de la construction, le monument 
remonte à la belle époque de l'art romain, au temps des 
premiers empereurs. Le mur a été construit en moellonnage 
entre deux revêtements de moyen appareil ; les pierres 
sont taillées symétriquement et disposées avec art, sans ces 
assises intermédiaires de briques plates qui appartiennent 
à la décadence. L'amphithéâtre, suivant un usage assez 
ordinaire, a été bâti sur le penchant de la colline. L'expo- 
sition est au levant, sur le versant du mont qui regarde la 
Seine. 
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L'emplacement où se trouvent ces ruines curieuses étant 
devenu une propriété particulière, il est à craindre qu'il 
n'en reste bientôt plus aucun vestige. Nous avons cru que 
c'était une raison de plus pour en fixer le souvenir. 

III. — Quelques Hôtels anciens. 

Parmi les hôtels anciens qui ont de la célébrité, on peut 
mentionner les suivants : 

HoTEL Saint-Aignan, rue du Temple, IIP arrondisse- 
ment. — Bâti par Pierre Lemuet, au xvn« siècle. Il appar- 
tint au duc de Saint-Aignan, chef du conseil royal des 
finances sous Louis XIV. 

HoTEL DE Sens, près du quai des Célestins, IV® arron- 
dissement. — Ancienne demeure des archevêques de 
Sens. Charles V l'acheta de l'archevêque de Melun, pour 
agrandir son hôtel Saint-Paul, et le manoir archiépiscopal 
fut rebâti à l'endroit qu'il occupe. Marguerite de Valois, 
première femme de Henri IV, y logea, dit-on, à son retour 
d'Auvergne. Les portes et les frontons de cet édifice étaient 
chargés de sculptures gothiques d'un travail délicat ; la ré- 
volution de 1789 en a enlevé quelques-unes. La révolution 
de 1830 a scellé un boulet dans ses murailles. Cet hôtel, 
qui logeait autrefois des reines et des prélats, ne loge plus 
aujourd'hui que des rouliers. 

HoTEL Carnavalet, rue Sévigné (ancienne rue Culture- 
Sainte-Catherine), IV« arrondissement. — A été la demeure 
de madame de Sévigné. Il fut commencé par Jean Bullant, et 
fini au bout de cent ans par Mansard, puis vendu en 1578 
à Françoise de Baume, dame de Carnavalet, dont il a gardé 
le nom. Il offre des sculptures de Jean Goujon. Il a été 
acheté par la ville de Paris pour l'installation de collections 
variées qui doivent former le musée municipal de la ville. 

HoTEL Lavalette, quai des Célestins, IV® arrondisse- 
ment. — Cet hôtel, dont la magnifique faça(]^^|g|gj^es- 
taurée par M. Gros, architecte, appartien^j 
M. le comte de Lavalette. 
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HoTEL DE BÉTHUNE, Fue Saint-Antoinc, IV® arrondisse- 
ment. — Bâti pour Sully, par Ducerceau. 

Maison de François I*', aux Champs-Elysées, rue du 
Cours-Ia-Reine, VIII® arrondissement. — Elle existait déjà, 
en 1572, dans la forêt de Fontainebleau, et, en 1826, un 
riche amateur Fa fait transporter pirce à pièce à Paris pour 
la rétablir dans sa première forme, avec les précieuses 
sculptures de Jean Goujon. 

HoTEL Pompéien, avenue Montaigne, 15, VHP arrondis- 
sement. — Cet hôtel, construit pour le prince Napoléon, a 
été achevé seulement en 1860. Nous le citons ici, parce 
qu'il est une imitation de Tantiquité. Il a été construit, en 
effet, sur le modèle des maisons romaines découvertes à 
Pompéi. 

Château de la Muette, en face la station de Passy, 
XVI* arrondissement. — Autrefois simple rendez-vous de 
«basse, que Louis XV fit rebâtir et agrandir. Il se compo- 
sait d'un principal corps de bâtiment flanqué de deux pa- 
villons. Il ne reste aujourd'hui que l'un de ces deux pavil- 
lons, auxquels ont été ajoutées des constructions modernes. 

IV. — Maisons historiques. 

Maison DE P. Corneille, rue d'Argenteuil, 18, P' arron- 
dissement. Corneille est mort dans cette maison. Son buste 
est au fond de la cour. 

Maison de Racine, rue Visconli, 19, VP arrondissement. 
Racine est mort dans cette maison. 

Maison de Molière, rue Rambuteau, 33, I®»" arrondisse- 
ment. MoUère est né dans cette maison. Il est mort rue Ri- 
•cheheu, non loin de l'endroit où lui a été élevée une statue. 

Maison de Voltaire, quai Voltaire, au coin de la rue 
de Beaune, VII* arrondissement. Voltaire est mort dans 
cette maison. 

Le cinquième étage de la maison située quai Conti, à 
l'angle de la rue de Nevers, VP arrondissement, a été 
habité par Bonaparte en 1785. 
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La maison située quai Napoléon, 9, IV® arrondissement, 
a été bâtie sur l'emplacement de l'ancienne maison du 
chanoine Fulbert, dans laquelle il traita si cruellement 
Abélard. 



CHAPITRE IX 



ÉTABLISSEUKNTS DES INSTITUTIONS SCIENTIFIQUES, LITIÉR AIRES ET AR- 
TISTIQUES. 

Nous classons sous ce titre : les Sociétés savantes ; — l'Observa- 
toire et le bureau des Longitudes ; — le Collège de France ; ~ 
les Facultés et l'École supérieure de pharmacie ; — les Écoles 
spéciales; — le Conservatoire de musique; — le Conservatoire des 
arts et métiers; — les Lycées, Collèges, Écoles primaires, Insti- 
tutions libres et Séminaires , — les Bibliothèques , — les Musées ; 
— le Muséum d'histoire naturelle ou Jardin des Plantes; — les 
Manufactures de Sèvres et des Gobelins ; — les Archives de l'État ; 
— • rimprimerie nationale. 



I. — Sociétés Savantes. 

Institut de France. La première de toutes est l'Institut 
de France ; nous en avons fait connaître l'organisation. 
Voyez, ch. vi, pages 151 et 152. 

Académie de médecine. L'Académie de médecine, fon- 
dée en 1820, par Louis XVIII, a pour objet de travailler à 
l'avancement des sciences médicales par les encourage- 
ments qu'elle décerne et par ses propres travaux. Elle est 
consultée par le gouvernement sur tout ce qui intéresse la 
santé publique, et principalement sur les épidémies, les 
épizooties, les différents cas de médecine légale, la propa- 
gation de la vaccine, l'examen des remèdes nouveaux et 
remèdes secrets, etc. Elle est installée rue des Saints-Pè- 
res, 49, VP arrondissement. Séances ordinaires, le mer- 
credi, de 3 à 5 heures. Séance publique annuelle, le pre- 
mier mardi de mai. 
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Sociétés diverses. Outre Tlnstitut et TAcadémie de mé- 
decine, Paris compte un trôs-grand nombre de Sociétés 
savantes, parmi lesquelles nous nous bornerons à mention- 
ner : le Comité des travaux historiques et des Sociétés 
savantes, réorganisé en 1858 et destiné principalement à 
établir un lien entre les diverses Sociétés savantes des dé- 
partements; — la Société asiatique, fondée en 1822, et la 
Société orientale, fondée en 1840 pour les progrès des 
études orientales ; — la Société des antiquaires de France, 
fondée en 1803, sous le titre d'il code mie celtique^ ets*oc- 
cupant des langues, de l'histoire de la géographie et des 
antiquités de la France jusqu'au xvi« siècle ; — la Société de 
l'histoire de France^ fondée en 1833 pour l'étude des ques- 
tions historiques et particulièrement de l'histoire de France ; 
— la Société de géographie y fondée en 1821 pour l'étude 
des sciences géographiques ; — la Société de V école des 
chartes, fondée en 1838, composée d'anciens élèves de 
VEcole des chartes, et publiant dans la Bibliothèque de 
l'Ecole des chartes d'importants documents et de précieux 
mémoires sur l'archéologie et la linguistique ; — la Société 
nationale et centrale d'agriculture, fondée en 1761 pour 
l'amélioration des diverses branches de l'agriculture; — 
enfin, un assez grand nombre de Sociétés ayant pour objet 
l'étude des sciences médicales ou des sciences qui s'y ratta- 
chent, notamment la Société anthropologique, la Société 
biologique, la Société anatomique, la Société de chi- 
rurgie, la Société de médecine pratique, la Société mé- 
dicale d'émulation^ la Société de médecine de Paris, la 
Société médico-pratique, la Société de pharmacie, etc. 

II. — Observatoire et Bureau des longitudes. 

AVE!fUE DE L*0BSERVAT01RE, DERBIÈRE LE LUXEMBOURG, Vl« ARROMOIS 
DISSEME.NT. 

(Fermés au public.) 
Après la fondation de l'Académie des sciences, sous Gol- 
bert, on sentit la nécessité de construire un observatoire 
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pour Tétude des astres. Claude Perrault fut chargé par le 
même ministre Colbert de fournir le plan de cet édifice, 
qui, commencé en 1667, fut entièrement achevé en 1672. 
Il est situé derrière le jardin du Luxembourg. 

L'édifice présente un rectangle de 30 mètres dans la plus 
grande dimension de l'est à Touest, et de 27 mètres dans 



Observatoire. 

la dimension du sud au nord. La façade méridionale est 
prise pour la latitude de Paris, et la méridienne la coupe 
en deux parties égales. Aux deux angles de cette façade 
sont deux pavillons octogones engagés, qui lui donnent 
plus de développement, et dans Tun desquels se trouve un 
amphithéâtre de 800 places. Du côté du nord est un avant 
corps de 8 mètres de saillie, où se trouve la porte d'en— 
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trée ; un bâtiment contigu sert aux observations astronomi- 
ques. Au sol du rez-de-chaussée est une ouverture de 
1 mètre de diamètre, entourée d'une margelle en boiserie : 
elle communique aux souterrains ou caves, où Ton descend 
par un escalier de trois cent soixante marches. Une pa- 
reille ouverture, faite à la voûte de ce rez-de-chaussée, 
correspond à celle-ci. 

Au premier étage est une vaste charpente qui sert de pied 
à un long télescope, lequel n'est plus qu'un objet d'art 
depuis l'invention de la lunette achromatique. Au second 
étage est un bâtiment carré en pierre de taille flanqué de 
deux tourelles, dans l'une desquelles est une lunette destinée 
à observer la marche des comètes. Les deux coupoles, 
construites en cuivre, sur la pjate-forme, tournent sur leur 
base au moyen d'un mécanisme très-ingénieux qu'une 
manivelle à main suffit à mettre en jeu. La plate-forme 
est élevée au-dessus du pavé de 27 mètres. 

Dans l'une des salles de l'Observatoire se trouve un 
écho assez curieux, qui répète distinctement plusieurs 
syllabes. 

Le Bureau des longitudes, fondé en 1794, tient ses 
séances à l'Observatoire de Paris. Il indique les observations 
à conserver, à améliorer ou à établir ; il correspond avec 
les autres observatoires, tant de la France que de l'étranger. 
Il est chargé de rédiger la Connaissance des temps, à 
l'usage des astronomes et des navigateurs, et de la publier 
plusieurs années à l'avance; il perfectionne les tables 
astronomiques. Le Bureau publie chaque année un An- 
nuaire. 

III. — Collège de France. 

RUE DES ÉCOLES ET RUE SAIXT-JÀCQUES, V« ARROnDISSEMEKT. 

Le Collège de France, fondé par François I*' en i 530, a 
été rebâti et réorganisé en 1774. II se compose de trois 
corps de bâtiment, renfermant les divers amphithéâtres et 
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les services. Une double cour y donne accès par la rue Saint- 
Jacques et par la place Cambrai. 

Les cours publics gratuits ont pour objet les langues sa- 
vantes, les sciences, les lettres, l'histoire, la législation, etc. 
Le collège est administré par les professeurs, au nombre 
de trente, sous l'autorité directe du ministre de l'instruc- 
tion publique. 

L'École nationale et spéciale des langues orientales 
vivantes a été transférée, en 1869, de la Bibliothèque 
nationale au Collège de France. 

IV. — Les Facultés de rËcole supérieure de pharmacie. 

L'Académie de Paris compte cinq Facultés, savoir : 
théologie, sciences, lettres, droit et médecine. Trois de 
ces Facultés (théologie, sciences, lettres) occupent le local de 
la Sorbonne (rue de la Sorbonne, V® arrondissement), qui 
est en même temps le siège des bureaux de l'Académie. 
La Sorbonne a été fondée par Robert de Sorbon en 1553, et 
reconstruite, en 1629, par l'architecte Jacques Lemo- 
nier. Elle renferme une église dont nous avons déjà parlé 
(Voyez, p. 115), et une bibUothôque de l'Université, ouverte 
tous les jours de 10 à 3 heures, excepté le dimanche. 

La Faculté ou École de droit, commencée sur les dessins 
de Soufflot, en 1771 , est située place du Panthéon ( V« arron- 
dissement). 

La Faculté ou École de médecine est située rue de l'École 
de-Médecine (VI* arrondissement). Commencée en 1779, 
sur les dessms de Gondoin, achevée en 1786, elle se 
compose de quatre corps de bâtiments distribués autour 
d'une cour décorée d'une statue de Bichat. Sur la rue 
s'ouvre un péristyle formé de quatre rangs de colonnes 
ioniques. L'entrée du grand amphithéâtre s'annonce par 
un péristyle de six colonnes corinthiennes surmontées d'un 
fronton triangulaire; cet amphithéâtre, décoré de peintures 
à fresque, peut contenir douze cents auditeurs. — L'École 
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de médecine renferme aussi le musée d'anatomie comparée 
ou muséç Orfila ; ainsi qu'une bibliothèque ; ce musée et 
cette bibliothèque ne sont ouverts qu'aux médecins et aux 
étudiants en médecine. — Près de l'École de médecine, 
rue de l'École-de-Médecine, 45, se trouve Y Ecole pratique y 
renfermant des pavillons de dissection. Dans l'école prati- 
que se trouve le musée Dupuytren, ouvert seulement aux 
médecins et aux étudiants en médecine, et offrant une 
curieuse collection de cas pathologiques. Enfin, vis-à-vis 
de l'École de médecine, se trouve YHôpital des Cliniques, 
où les élèves suivent les cours de clinique d'accouchement 
et de clinique de chirurgie. 

V Ecole supérieure de pharmacie, située rue de l'Arbalète 
(V® arrondissement), a pour objet l'enseignement des con- 
naissances pharmaceutiques et 1^ délivrance des diplômes 
de pharmacien. 

V, — Écoles spéciales. 

École polytechnique, rue Descartes (V* arrondissement) 
Cette école, fondée par Monge en 1794, sous le nom 
d'École centrale des travaux pubUcs, reçut, en 1795, le 
nom d'École polytechnique et fut réorganisée en 1805, 
après avoir été tranférée dans le local qu'elle occupe 
aujourd'hui, rue Descartes. L'entrée est décorée de deux 
grands bas-reliefs allégoriques représentant : l'uife les 
sciences enseignées à l'école, l'autre le génie, la_ marine 
et TarliUerie. 

La durée du cours d'instruction est de deux ans. Elle 
prépare aux services suivants : artillerie de terre et de 
mer, génie militaire^ marine et génie maritime, corpsjdes 
ingénieurs hydrographes, ponts et chaussées et mines, 
poudres et salpêtres, corps d'état-major, administration 
des tabacs; lignes télégraphiques. 

École d'application d'jstat-major, rue de Grenelle- 
Saint-Germain, 138 (VIP arrondissement). Elle forme des 
élèves pour le service de l'état-major. Les élèves sont 
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choisis parmi ceux de l'École polytechnique et de l'École 
de Sainl-Cyr, ainsi que parmi les sous-lieutenants de 
l'armée. La durée des éludes est de deux ans. 

Ecole des ponts-et-chaussées, rue des Saints-Pères, 
28 (V1I« arrondissement). Fondée en 1747, elle est destinée 



iLCoie polytechnique. 

à compléter les éludes spéciales des élèves de l'Ecole 

polytechnique admis dans le corps des ingénieurs des 

ponts et chaussées. La durée des études est de trois ans. 

Ecoles des mines, boulevard Saint-Michel ^YI^ arrondls- 
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sèment). Créée en 1778, elle est destinée à compléter les 
études spéciales des élèves de l'Ecole polytechnique admis 
dans le corps des mines. L'enseignement est de trois années. 
Elle reçoit en outre des élèves externes, admis par voie 
de concours, et qui reçoivent à leur sortie le titre d'élôves 
brevetés de l'Ecole des mines. Les cours oraux de minéra- 
logie, de géologie et de paléontologie sont publics. 

Les bâtiments de TEcole ont été reconstruits il y a peu 
d'années, et par la richesse de leur ornementation sont 
dignes de leur destination. Us renferment une bibliothèque 
pour les élèves et un musée minéralogique ouvert au public 
le mardi, le jeudi et le samedi. 

Ecole normale supérieure, rue d'Ulm {V^ arrondis- 
sement). Crée en 1792, elle avait son local rue Saint- 
Jacques, à l'ancien collège Duplessis ; elle se trouve au- 
jourd'hui rue d'Ulm, dans les environs du Panthéon. Elle 
est destinée à former des professeurs pour les lycées. Le 
cours des études est de trois ans. Elle comprend deux 
sections distinctes : l'une pour les lettres, l'autre pour les 
sciences. Elle a une belle bibliothèque, dont le noyau est 
la bibliothèque de G. Cuvier, qui lui a été donnée par 
l'Etat en 1833. 

Ecole des chartes, aux archives de l'État, rue des 
Francs-Bourgeois, 58, au Marais (IIÏ® arrondissement). Cette 
Ecole a été instituée à Paris, en 1821, dans le but de 
ranimer l'étude des monuments de l'histoire nationale ; elle 
' a été organisée en 1846. Les cours sont publics et gratuits. 
Les élèves reçoivent, après avoir suivi trois ans les cours 
et subi des examens, un diplôme d'archiviste-paléographe. 

Ecole centrale des arts et manufactures, rue des 
Coutures-Saint-Gervais, 1, et rue de Thorigny, 5, au Marais, 
(IIP arrondissement). Fondée en 1829, par M. Dumas, elle 
est devenue, depuis 1855, étabUssement de l'Etat ; elle est 
destinée à former des directeurs et des chefs d'usines et de 
manufactures. Les cours durent trois ans. Le régime de 
l'Ecole est l'externat. Des diplômes d'ingénieurs civils 
sont délivrés aux élèves qui ont satisfait à toutes les 
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épreuves de sortie, et des certificats de capacité à ceux 
qui n'ont satisfait qu'en partie. 

Ecole de médecine et de pharmacie militaires, au 
Val-de-Grâce, rue Saint-Jacques (V® arrondissement). Elle 
forme des élèves pour le corps de santé de l'armée. 

Ecole des beaux-arts. Voyez, chap. vi, page 16i. 

Ecole de dessin et de mathématiques pour les hommes, 
rue de l'Ecole-de-Médecine, 5 (VP arrondissement). On y 
enseigne tous les genres de dessin ainsi que les éléments 
de mathématiques applicables au dessin. 

École spéciale de .dessin pour les jeunes personnes, rue 
Dupuytren, 7 (V« arrondissement). On y enseigne égale- 
ment tous les genres de dessin. 



VI. — Conservatoire de musique et de déclamation 

RUE DU FAUBOURG-POISSONNIÈRE, 15, IX* ARRONDISSEMENT. 

Le Conservatoire de musique et de déclamation, fondé 
en 1784, rue du Faubourg-Poissonnière, est destiné à con- 
server et à propager l'art musical et la déclamation, et à 
former des compositeurs et des professeurs de musique et 
des artistes pour les théâtres. Il y a dans cet établissement 
une bibliothèque de musique qui peut être consultée par 
le public, tous les jours, de 10 heures à 3 heures, les di- 
manches exceptés. 

VII. — Conservatoire des arts et métiers. 

RUE SAINT-MARTIN, 292, III* ARRONDISSEMENT. 

(Collection de machines, ouverte gratuitement au public le dimanche 
et le jeudi, de iO à 4 heures; les autres jours, aux mêmes heures, 
en payant 1 franc d'entrée. Bibliothèque et galerie des brevets, 
ouvertes au public tous les jours, de io à 3 heures, excepté le lundi.) 



Le Conservatoire des arts et métiers fut 
par la Convention nationale, et installé où 
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core aujourd'hui dans les bâtiments de T ancien prieuré de 
Sainl-Martin-desJChamps. Les cours supérieurs publics et 
gratuits, organisés par une ordonnance royale de 1819, ne 
comprenaient que la géométrie; la chimie et l'économie 



Square et entrée du Conservatoire des arts et métiers. 

industrielle ; par l'effet d'augmentations successives, il y a 
maintenant des cours qui ont pour objet : la géométrie 
appliquée aux arts, l'agriculture, la mécanique, la législa- 
tion industrielle, la chimie appliquée à l'industrie, la chimie 
appliquée aux arts, la chimie agricole, la filature et le tis- 
sage, la teinture, l'impression et Tapprét des tissus, la 
zoologie appliquée à l'agriculture et à l'industrie, la phy- 
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sique appliquée aux arts, l'administration et la statistique 
industrielles, les constructions civiles, les arts céramiques. 
A cet enseignement supérieur est annexée une école élé- 
mentaire où Ton enseigne la géométrie élémentaire, la géo- 
métrie de superficie, le dessin appliqué aux machines et à 
Farchiteclure, le moulage d'ornements et des figures. Pour 
y être admis, il faut avoir quatorze ans et savoir l'arith- 
métique. 

Le Conservatoire a été récemment dégagé des maisons 
voisines en bordure sur la rue Saint-Martin ; à la place de 
ces maisons s'est élevée, par les soins de M. Vaudoyer, 
une aile composée d'un rez-de-chaussée et d'un premier 
étage. A droite de l'entrée principale, ces constructions 
s'étendent jusqu'à la rue Réaumur, sur laquelle elles font 
retour. A gauche de l'entrée, les bâtiments existants sont 
continués dans la rue Saint-Martin jusqu'à la tour ronde, 
située près de la rue du Vert-Bois. 

Devant le Conservatoire a été construit un square, sur 
un terrain compris entre la rue Saint-Martin et le boulevard 
Sébastopol. Il est planté de marronniers et d'arbustes, orné 
d'un bassin, de kiosques et d'une colonnette qui supporte 
la statue de la Victoire. Il est fermé par une élégante ba- 
lustrade en pierre. 

Les pièces, galeries, vestibules ou salles du Conserva- 
toire contiennent depuis les outils du vannier jusqu'au mé- 
tier où sont tissées les étoffes les plus somptueuses ; depuis 
le simple levier jusqu'aux machines les plus compliquées. 
C'est la collection la plus complète qui existe en Europe 
sur les arts et Tindustrie. 

Le vestibule offre un escalier magnifique, construit sur 
le modèle de celui des grands appartements du Palais- 
Royal. Au pied de cet escalier est un écho assez curieux, 
qui répète distinctement plusieurs sons ou syllabes. La ga- 
lerie d'entrée, au rez-de-chaussée, offre les machines en 
grand : jougs, charrues, semoirs, moulins à baUjj 
scieSy machines à élever l'eau, pompes, voitjjj 
crics, etc. La salle d'agriculture contient 
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des modèles de bêches, pioches, pelles, charrues, semoirs, 
cribles, moulins, machines à vapeur, etc. La salle de fila- 
ture a des machines en grand, telles que tours à tirer la 
soie, moulins, dévidoirs, métiers,' cardes, etc. La grande 
galerie renferme plus de 500 modèles relatifs à la taille des 
pierres et instruments propres à l'architecture. La galerie 
des échantillons renferme près de 400 pièces, tant de mo- 
dèles que de métiers de grandeur naturelle. La salle de 
Vaucanson a des outils, des laminoirs, des presses, etc. La 
salle de l'éventail a des modèles de roues pour engrenage 
et divers autres concernant les poids et mesures, les instru- 
ments de mathématiques, les télégraphes, etc. 

La salle des tours a des njodèles de tours de diverses 
formes. La face latérale, sur le jardin, contient des pièces 
d'optique. La salle des outils a des outils tranchants et 
autres. La salle de l'horlogerie contient 2 à 300 articles 
propres à Fhorlogerie. Enfin le cabinet de physique, un 
des plus riches de l'Europe, comprend neuf parties; savoir : 
la mécanique, l'hydrostatique, la pneumatique, l'acoustique, 
la pneumatochimie, Télectricité, le galvanisme, l'optique, 
avec tous les instruments y relatifs. Il y a de plus la salle 
des dessins, qui en contient une série très-nombreuse 
placée dans les tiroirs. 

Le Conservatoire possède une bibliothèque formée d'ou- 
vrages technologiques et scientifiques français et étrangers, 
la collection des originaux des brevets d'invention ou de 
perfectionnement, et un portefeuille industriel, composé 
de dessins de machines cotés à l'échelle. Le portefeuille 
et la collection des brevets forment ce qu*on appelle la 
galerie du portefeuille et des brevets. 

Vin. — Lycées, Collèges, Écoles primaires, InsUtutions 
libres, Séminaires. 

Les lycées de la capitale sont au nombre de cinq, savoir : 
lycée Descartes (Louis-le-Grand), rue Saint-Jacques, V« ar- 
rondissement ; c'est Tancien collège de Glermonl, fondé en 
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1560 par les jésuites; — lycée Corneille (Napoléon), place 
du Panthéon, V® arrondissement : on y voit la vieille tour 
de Sainte-Clo tilde, débri de la basilique de Saint-Pierre et 
Saint-Paul, commencée par Clovis et terminée par sainte 
Clotilde; — lycée Saint-Louis, boulevard Saint-Michel, 
VI* arrondissement ; ^ lycée Charlemagne, rue Saint-An- 
toine, IV® arrondissement; —lycée Monge (Bonaparte), rue 
Caumartin, IX« arrondissement. 

Ces cinq lycées sont, comme tous les lycées de France, 
des établissements de FËtat. 

Les collèges sont : 4« le collège municipal Rolin, me 
Lhomond, ancienne rue des Postes, V® arrondissement. H 
va être transféré dans de nouvelles constructions, avenue 
Trudaine, IX® arrondissement, au pied de la butte Mont- 
martre. Isolé sur les quatre faces, il couvrira une surface 
d'environ 4 ,600 mètres carrés ; — 2° le collège Stanislas, rue 
Notre-Dame-des-Champs, VI® arrondissement; c'est un col- 
lège particulier dirigé par des ecclésiastiques, et où Tensev 
gnement est donné par des professeurs appartenant à TUni- 
versilé, et choisis par la direction du collège avec l'agré- 
ment du ministre de l'instruction publique ; — 3* le collège 
municipal Chaptal, rue Blanche, IX® arrondissement. Il 
est spécialement consacré aux études commerciales et in- 
dustrielles. Il va être transféré à l'angle du boulevard des 
BatignoUes et de la rue de Rome, dans le VIII® arrondisse- 
ment. Le nouveau collège est construit sur de très-vaste» 
proportions. Sur le boulevart des BatignoUes se développe 
la façade principale de l'édifice, flanquée de pavillons à se& 
extrémités, et présentant à son point milieu un troisième 
pavillon. 

UEcole municipale Turgot, rue du Vert-Bois, III® arron- 
dissement, embrasse les études industrielles et commer- 
ciales. — VEcole supérieure du commerce, rue Saint- 
Pierre-Popincourl, est placée sous le patronage direct dw 
gouvernement. L'enseignement embrasse les conna issanc es 
utiles aux négociants et aux administrateurs. —^ 
commerce, avenue Trudaine, IX® arrondisse 
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fondée, il y a peu de temps, par la Chambre de commerce 
de Paris. L'enseignement embrasse également les connais- 
sances utiles aux négociants. 

Outre les établissements que nous venons d'énumérer, 
Paris possède de nombreuses écoles primaires commu- 
nales, et une centaine de salles d*asile. 

Il renferme aussi de nombreuses institutions particulières 
d'enseignement secondaire ou primaire. Parmi les pre- 
mières, nous nous bornerons à citer : iole collège ou insti- 
tution Sainte-Barbe, rue Saint-Etienne-des-Grès, près du 
Panthéon, V« arrondissement, très- ancien et très-bon éta- 
blissement; 2^ l'Ecole de la rue Lhomond (ancienne rue des 
Postes), tenue par les jésuites, et préparant avec beaucoup 
de succès aux écoles du gouvernement. 

Enfin il existe à Paris plusieurs séminaires, à savoir : le 
séminaire Saint-Sulpice, place Saint-Sulpice, VI« arrondis- 
sement ; le séminaire des Missions Etrangères, rue du Bac, 
VII® arrondissement; le séminaire du Saint-Esprit, rue 
Lhomond, V« arrondissement; et le petit séminaire de 
Notre-Dame-des-Champs, rue du même nom, VI* arrondis- 
sement ; le petit séminaire de Saint-Nicolas-du-Chardonnel, 
rue de Pontoise, V« arrondissement. — A côté de ces 
établissements, mentionnons VEcole des hautes études 
ecclésiastiques ou Ecole normale des Carmes, rue de Vau- 
girard, VI® arrondissement, destinée principalement à for- 
mer des professeurs ecclésiastiques. 

IX. — Bibliothèques. 

Bibliothèque nationale, rue Richelieu, II* arrondisse- 
ment, ouverte tous les jours aux lecteurs, de 10 heures à 
4 heures, et aux curieux le mardi et le vendredi, aux 
mêmes heures. 

La Bibliothèque nationale est comprise entre la rue Ri 
chelieu à Fouest, la rue Vivienne à Test, la rue Neuve-des- 
Petits-Champs, au midi, et la rue Colbert au nord. Elle fut 
fondée en 1373 par Charles V, et après plusieurs déplace 
ments, installée en 1724 dans le local qu'elle occupe au- 
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jourd'hui. D'importants travaux ont démasqué et remis à 
neuf depuis des années la façade de la rue Vivienne ; on 
a achevé, récemment de nouvelles constructions, à Fangle 
de la rue Richelieu et de la rue Neuve-des-Petits-Champs. 

Sous Charles V, elle ne se composait que de 960 vo- 
lumes ; aujourd'hui elle comprend environ 3 millions de 
volumes et pièces imprimées, environ 110,000 manuscrits, 
20,000 médailles, 2 millions 500,000 estampes, gravures 
et cartes. 

La bibliothèque est divisée en quatre départements : le 
département des imprimés, cartes et collections géogra- 
phiques ; le département des manuscrits ; le département 
des médailles et antiques; le département des estampes. 

Il y a dans chaque département une salle de travail pour 
les personnes munies de cartes : ces cartes se demandent 
par lettres adressées à l'administrateur général 

La salle de travail du département des imprimés, cartes 
et collections géographiques a été terminée en 1868. Elle 
est située au rez-de-chaussée et prend jour par une voûte 
supportée par de légères colonnes en fer. Elle ren- 
ferme 350 fauteuils numérotés. Comme les salles de travail 
des autres départements, elle n'est ouverte qu'aux per- 
sonnes munies de cartes délivrées par l'administrateur gé- 
néral. 

Le département des imprimés, cartes et collections géo- 
graphiques comprend deux sections : section des imprimés 
et section des cartes et collections géographiques. 

La section des imprimés a, outre la salle de travail du 
département des imprimés, cartes et collections géogra- 
phiques, une salle publique de lecture, ouverte tous les 
jours à toute personne âgée d'au moins seize ans accom- 
phs. Cette salle de lecture est située au 1«' étage, et peut 
contenir environ 400 personnes. De cette salle, et par deux 
portes placées en face du bureau des conservateurs, on 
entre dans la salle des globes, ainsi nommée parce qu'elle 
contient deux beaux globes ornés de leurs cercles et dont 
les pieds en bronze reposent au rez-de-chaussée, tandis 
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<que le haut des globes apparaît au 4«' étage dans la salle 
a des globes. L'un d'eux représente la figure de la terre, et 
'. l'autre les constellations célestes. Ces deux globes, de di- 
tmension colossale, furent construits par le Vénitien Caro- 
aelli, d'après les ordres du cardinal d'Estrées, qui les offrit 
ià .Louis XIV en 4653. 

Xa section des cartes et collections géographiques forme 
actuellement la plus rare collection de cartes et de plans 
-^en relief. Les cartes y sont conservées dans des porte- 
feuilles sans pli et à plat sur des tablettes mobiles. L'usage 
-.de l'encre y est interdit. 

Le département des manuscrits occupe plusieurs salles 

vdu 4*' étage, entre autres la galerie Mazarine (ancien sa- 

.lon de Mazarin), qui donne sur la rue Vivienne et dont le 

plafond, peint à fresque par Romanelli, vient d'être res- 

Uauré. 

Le département des médailles et antiques a une entrée 
«spéciale sur la rue Richelieu. La formation des collections 
qu'il renferme ne date que du règne de François l^. Parmi 
/ces collections, nous signalerons les monnaies grecques et 
romaines et musulmanes données par le vice-roi d'Egypte 
Saud-Pacha, lors de son voyage en France, et la collection 
:généreusement offerte par le duc de Luynes (médailles, 
tamées, pierres gravées, bijoux en or, statuettes de bronze, 
armures antiques, vases étrusques et grecs, etc.). Les mé- 
^kdlles, pierres gravées, etc., ne sont communiquées qu'en 
$)résence d'un employé de la bibliothèque. 

Le département des estampes, situé au rez-de-chaussée, 
.ne date que du règne de Louis XIV. Dans une première 
^salle richement décorée est placé ce que l'on nomme le 
.Parnasse Français, monument de bronze élevé en 1718, 
à la gloire de Louis XIV et du dix-septième siècle, et exé- 
cuté par Louis Garnier, sur les dessins de Titon du Tillet. 
Vient ensuite une galerie, œuvre de Mansard, placée sous 
la galerie Mazarine, et où se trouvent les collections d'es- 
tampes. 

Il se fait à la Bibliothèque nationale un cours public d'ar- 
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chéologie, le mardi à 4 heures. Entrée : rue Neuve-des- 
Petits-Champs. 

L'École nationale et spéciale des langues orientales vi- 
vantes, dont les cours se faisaient à la Bibliothèque natio- 
nale, a été transférée en 1869 au Collège de France. 

Bibliothèque Sainte-Geneviève , place du Panthéon, 
V® arrondissement. Ouverte tous les jours de 10 heures à 
3 heures, et de 6 heures du soir à 10 heures, excepté le 
dimanche. 

La bibliothèque Sainte-Geneviève doit son origine à la 
célèbre abbaye de Génovéfains, dont les bâtiments sont 
présentement occupés par le lycée Napoléon. On ne com- 
mença d'y réunir des imprimés qu'en 1624. Une salle spé- 
ciale fut construite en 1675; elle a été réunie au lycée 
en 1840. La riche collection des moines, devenue propriété 
nationale en 1790, fut transformée en bibliothèque publi- 
que. En 1843, les livres furent transférés dans l'ancien 
collège Montaigu, démoli depuis. Enfin le nouveau bâti- 
ment, élevé sur les dessins de l'architecte Labrousse, fut 
inauguré en 1850. Il forme un rectangle, percé de dix- 
neuf fenêtres en plein cintre sur chacun des grands côtés, 
et de quatre sur les petits. La décoration extérieure a été 
mise en harmonie avec la sévère ordonnance du Panthéon ; 
Fornementation consiste en une simple guirlande au-dessus 
du rez-de-chaussée, et un entablement. Les noms des écri- 
vains les plus célèbres sont gravés sur les façades. La salle 
de lecture, la plus belle de Paris, contient 420 places; 
elle est éclairée au gaz pour les séances du soir, et ornée 
d'un magnifique médaillon en tapisserie des Gobelins, re- 
présentant l'Étude. On y arrive par un large escalier, où 
l'on admire la belle fresque de Raphaël au Vatican, YÉcole 
d* Athènes, copiée par Balze. Les quatre médaillons d'angle 
représentent la Poésie, la Théologie, la Philosophie et la 
Justice. La salle forme deux travées en plein cintre, avec 
charpente en fonte. Le dépôt et les doubles à gauche, les 
manuscrits et les estampes à droite, occupent le rez de- 
chaussée. 
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La bibliothèque Sainte-Geneviève renferme environ 
120,000 volumes, 7,000 manuscrits, et 6,000 estampes. 

Bibliothèque de l* Arsenal, à TArsenal, rue de Sully, 
IV® arrondissement, ouverte tous les jours de 40 heures 
à 3 heures, excepté le dimanche. 

Les bâtiments qui portent le nom d'Arsenal et qui se 
trouvent place de 1* Arsenal, rue de F Arsenal et rue de 
Sully, furent construits par Henri II en 1567, sur rempla- 
cement des granges de l'Artillerie. Charles IX, Henri HI et 
leurs successeurs augmentèrent les dépendances de ce bâ- 
timent, qui reçut encore de nouvelles constructions en 1718. 
C'est dans ces dernières constructions que se trouve ac- 
tuellement la bibliothèque de l'Arsenal. D'autres parties de 
l'Arsenal renferment la direction d'artillerie de Paris et la 
capsulerie de guerre. Henri IV se rendait à l'Arsenal chez 
Sully, son ministre, qui l'habitait, quand il tomba dans la 
rue de la Ferronnerie sous le poignard de Ravaillac. 

Les bâtiments de l'Arsenal ont été incendiés par la Com- 
mune dans les événements de mai 1871; heureusement la 
bibliothèque a été préservée. 

Cette bibliothèque compte 200,000 volumes et 6,000 ma- 
nuscrits; c'est la plus considérable après la Bibliothèque 
nationale. Elle contient une quantité considérable d'an- 
ciens romans, d'anciennes pièces de théâtre, moralités et 
mystères, et recueils de poésies françaises. 

X. — Musées. 

Musée du louvre. Voyez plus haut. Palais du Louvre, 
p. 129 et suiv. 

Musée du Luxembourg. Voyez plus haut. Palais du 
Luxembourg, p. 142. 

Musée de clunv. Voyez plus haut. Palais des Thermes 
et Hôtel de Cluny, p. 1 84 et suiv. 

Musée d'artillerie à l'hôtel des Invalides. — Ouvert au 
public, le dimanche, de midi à 4 heures. Il offre une riche 
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collection d'armes de guerre antiques et modernes, offen- 
sives et défensives. 

Musée monétaire. Vovez Hôtel des Monnaies, p. 183 
et 204. 

Musée minéralogique et géologique. Voyez École des 
mines y p. 202. 

Musées Dupuytren et Orpila. Voyez École de médecine, 
p. 496. 



XI. — Muséum d'histoire naturelle 
ou Jardin des Plantes. 

E:fTRÉE PRINCIPALE, PLACE WALHUBERT, VIS-A-VIS DU PONT D*AUSTERL1TZ, 
V« ARRONDISSEMENT. 

Le Jardin des Plantes porta d'abord le nom de Jardin 
royal des herbes médicinales, quand il fut créé par Louis XIII, 
sur les instances d'Hérouard, son premier médecin, et de 
Guy de la Brosse, son médecin ordinaire. Cette création 
eut lieu en 1625 ; mais Tédit la concernant ne parut que 
dix années plus tard et chargea Vespasien Robin d'ensei- 
gner en qualité de sous-démonstrateur les sciences relati- 
ves aux plantes. Cette institution eut contre elle à ses dé- 
buts la Faculté de médecine; mais elle triompha de toute 
hostilité. Fagon, médecin principal de Louis XIV, nommé 
surintendant de ce jardin, le prit sous sa protection. Bon 
nombre de savants, parmi lesquels il faut ranger en pre- 
mière ligne Guy de la Brosse, Duverney, Tournefort, Vail- 
lant, Bernard de Jussieu et Dufay, concoururent à l'envi à 
la prospérité de l'établissement, avant que Buffon en fût 
devenu, en 1739, le directeur ou surintendant. Ce célèbre 
historien de la nature voua toutes ses facultés aux progrès 
du musée, et jusqu'à sa mort, qui arriva en 1788, il fut 
dignement secondé dans cette docte entreprise par Dau- 
benton, Antoine de Jussieu, Winslow, Petit, Faujas de 
Saint-Fond , van Spaendonck, Desfontaines, Fourcroy et 
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Portai. La révolution de 4789 respecta le laboratoire de 
chimie, pour fabriquer du salpêtre destiné à la guerre, et 
le jardin, comme dépôt de plantes médicinales. Elle fit trans- 
porter au Jardin des Plantes la ménagerie qui se trouvait 
à Versailles, et changea le titre de Jardin du Roi, qu'avait 
pris le Jardin royal des plantes médicinales, en celui de 
Muséum d'histoire naturelle. Napoléon, premier consul et 
empereur, en favorisa les développements. Bernardin de 
Saint-Pierre, Linnée, dignes successeurs de Buffon, ajou- 
tèrent par leur enseignement à la réputation déjà euro- 
péenne de cet établissement. Les cabinets et les galeries 
perdirent, en 1814 et 1815, quelques objets qui leur furent 
enlevés par les souverains coalisés; mais bientôt les res- 
sources de la science et le dévouement des professeurs at- 
tachés au musée réparèrent les vides. La Restauration en- 
couragea les travaux des Cuvier, des Geoffroy Saint-Hilaire, 
de^ Jussieu et des Duméril ; et, après la révolution de 
juillet 1830, une nouvelle galerie, une école de botanique 
agrandie, et de nouveaux terrains ont pu faire du Jardin 
des Plantes le plus vaste et le plus magnifique monument 
de ce genre en Europe. 

Le Jardin des Plantes consiste d'abord en un jardin bo- 
tanique, avec de grandes serres chaudes et autres, puis, 
en plusieurs galeries pour classer les diverses collections 
(galerie d'anatomie comparée, galerie zoologique, galerie 
minéralogique, et géologique, galerie botanique), en une 
ménagerie d'animaux vivants, une bibliothèque, un am- 
phithéâtre et des laboratoires pour les cours publics sur les 
diverses branches des sciences naturelles. Ces cours com- 
mencent en avril et finissent en août. Les bâtiments n'ont 
rien de monumental; mais ils sont bien appropriés à leur 
destination. 

Le Jardin des Plantes est ouvert tous les jours du matin 
au soir. La ménagerie est ouverte tous les jours, l'été de 
10 à 6 heures, Phiver de 11 à 4 heures. L'intérieur de la 
ménagerie est ouvert tous les jours aux mômes heures, 
mais seulement sur billet. La bibliothèque est ouverte tous 
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les jours de 10 à 3 heures, excepté le dimanche. Les ga- 
leries de zoologie, botanique, etc., sont ouvertes au public * 
le mardi et le jeudi de 2 à 5 heures, et le dimanche de • 
1 à 5 heures; elles sont ouvertes sur billet le mardi, le- 
jeudi et le samedi, de H à 2 heures. Pour visiter les serres - 
et Técole de botanique, il faut une autorisation spéciale der 
l'un des professeurs-administrateurs; elle se donne sansk- 
difficulté aux étrangers, sur la présentation de leur passe- 
port. 

Le cabinet d'anatomie comparée, placé entre la rue Cù^- 
vier et la Vallée suisse, est un des plus riches de TEupope*- 
et il doit sa distribution actuelle aux soins persévérants dii-: 
savant Cuvier, qui, en réunissant les squelettes de toutes - 
sortes d'animaux, ne s'est pas contenté de leur charpente - 
osseuse, mais les a comparés entre eux dans la structure • 
et la disposition de leurs organes, qu'il a su conserver en» 
les injectant avec un art infini pour toutes les parties mol- 
les. Après avoir comparé l'organisation humaine à celle des- 
divers animaux, il l'a comparée dans les races euro*- 
péennes, asiatiques, africaines, américaines et océaniques^ 
Quinze salles composent ce cabinet, qui renferme pr*>s de 
douze mille préparations anatomiques. La première pièce ^ 
au rez-de-chaussée, contient des squelettes de cheval, Â& 
zèbre, d'âne, de tapir, de rhinocéros et autres; la salle- 
suivante, des squelettes d'éléphant, de léopard, d'ours, dé 
lion, d'hyène, de loup et de chien, ainsi que d'animaux 
marins, entre autres le veau marin rapporté des régions- 
polaires par le capitaine Parry ; à gauche de cette vasie 
galerie sont trois pièces remplies de squelettes d'animaux, 
ruminants : bœufs, moutons, chèvres, antilopes, cerfe,. 
dromadaires, chameaux, etc. En revenant sur ses pas, et 
traversant la galerie contenant les baleines, on entre dans^ 
une salle renfermant des squelettes humains de différents- 
âges et de diverses nations, ceux d'individus célèbres par 
leur taille ou leurs difformités, tels que le nain du roi de- 
Pologne et la Vénus hottentote. Une série de fœtus montre 
la grossesse d'une mère depuis le premier mois jusqu'à la> 
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Allée des marron- 
niers. 
Amphithéâtre. 
Animaux féroces. 
Bassin. 
Belvédère. 
Bibliothèque. 
Bosquet d'automne. 

— d*été. 

— d'hiver. 

-- du pria- 
temps. 
Cabinet d'anatomie 

— de botani- 

que. 

— déminerai. 



Cabinet de zoologie 
Carré de fleurs. 
Cèdre du Liban. 
Ecole de botanique. 
Fleurs. 
Fontaine. 
Fosse aux ours. 
Jardin de naturalis. 

— des semis. 

— zoologique. 
Grand Labyrinthe. 
Petit Labyrinthe. 
Maison de Cuvier. 
Oiseaux aquatiques 

— de proie. 
Pépinières. 



30. Plantes aquatiques 

31. Plantes céréales. 

32. — étrangères 

33. — officinales. 

34. — tropicales. 

35. Reptiles- 

36. Rotondes. 

37. Ruches. 

38. Serres. 

39. Singes. 

40. Tombeau de Dau- 

benton. 

A. Administration. 

B. Café. 

C. Latrines. 



naissance de Fenfanl qu'elle porte. On remarque le sque- 
lette d'un centenaire, des têtes d'éléphants de l'Asie, et 
le corps empaillé du séide bédouin qui poignarda au Caire, 
en lui présentant une demande, le brave général KléBer, 
durant l'occupation française en Egypte. Sur les murs de 
Fescalier qui conduit au premier étage sont suspendues 
des têtes de cerfs, de dauphins, d'hippopotames et autres. 
La première pièce au premier étage offre une série de têtes 
entières d'animaux célèbres et de têtes humaines de tous 
les pays, ainsi que des singes empaillés et des têtes d'ani- 
maux carnivores; près d'eux est la peau d'une momie égyp- 
tienne. La pièce suivante du môme étage contient à droite 
des têtes d'oiseaux, de {toissons et de reptiles, et dans des 
cases vitrées sont placés tous les os dont ces têtes se com- 
posent; on remarque avec admiration le nombre prodigieux 
d'os qui composent la tête d'un poisson. Dans quelques- 
unes des salles voisines et adjacentes sont des séries de 
tous les grands os des animaux vertébrés. La troisième 
pièce contient les squelettes des petits quadrupèdes; au- 
dessus des cases sont fixées à la muraille des cornes de 
ruminants, et sur des tables sont rangées méthodiquement 
des séries de dents, depuis l'homme jusqu'au cheval. Dans 
la quatrième salle sont des squelettes d'oiseaux et de tor- 

13. 
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tues. Dans la cinquième salle, des squelettes de reptiles, 
tels que lézards, serpents. Dans la sixième sont les mus- 
cles ; au centre est un corps humain dépouillé de sa peau, 
offrant ses muscles peints au naturel. La septième pièce 
contient les organes des sensations ; la huitième, les vis- 
cères; la neuvième, les organes de la circulation et de la 
sécrétion ; la dixième, les monstruosités et les fœtus de 
divers âges. Enfin Ton compte pour l'ensemble des diffé- 
rentes salles plus de 15,000 préparations anatomiques. On 
marche de surprise en surprise dans les quinze salles de ce 
cabinet. 

Le bâtiment qui portait autrefois le nom de cabinet d'his- 
toire naturelle, et qui contient la collection zoologique y fait 
face au Nord sur le jardin. Il a 130 pieds de longueur, et se 
compose de deux étages d'une architecture réguHère. Au 
Nord-Ouest, on a pratiqué, pour les visiteurs, une nouvelle 
entrée qui donne sur la rue Cuvier. Le rez- de-chaussée est 
occupée par une salle contenant les instruments employés 
dans les cultures ou leurs modèles. On y fait le cours de 
culture. L'intérieur est divisé en six salles au premier et 
cinq au second étage. Le nombre des mammifères dé- 
passe 15,000 individus appartenant à 5,000 espèces. La 
collection des oiseaux comprend plus de 6,000 individus 
appartenant à plus de 2,300 espèces : cette collection est 
la plus complète. Celle des reptiles est aussi très-riche : 
elle contient plus de 1,800 indiyidus appartenant à plus 
de 500 espèces. La collection des poissons se compose 
de 5,000 individus et de 500 espèces, conservés avec un art 
qui a laissé subsister toutes leurs formes extérieures. Au 
milieu de ces merveilles est la statue de Buffon qui les a 
décrites avec tant de vérité. La collection des articulés 
sans vertèbres contient environ 25,000 espèces, et celle des 
inarticulés est également très-nombreuse. Le total des spéci- 
mens dépasse 150,000, et toutes les espèces sont classées 
avec un art tel, que, depuis le plus bas degré de l'é- 
chelle des animaux, comme l'éponge, jusqu'au plus élevé, 
comme l'éléphant, oc peut suivre les diverses gra- 
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dations de la nature animale pour arriver à l'homme; 

La galerie minéralogique et géologique a été disposée dans» 
un nouveau cabinet construit à cet effet vers la partie orien- 
tale du jardin. Bâtiment de 180 pieds de long et 43 de^ 
large, et 10 de haut. La partie centrale de Tédifice contient 
la coUection minéralogique et de géologie ; la partie mé- 
ridionale, la bibliothèque du musée, un amphithéâtre et 
d'autres pièces. La partie septentrionale est appropriée au» 
collections botaniques. La collection de minéralogie et de 
géologie est divisée en une allée centrale avec deux galeries^ 
de chaque côté, galerie dont le dessous est occupé par des 
laboratoires, des corridors et des pièces destinées aux profes- 
seurs et au service du musée. Au centre est une statue en 
marbre de l'illustre Cuvier par David d'Angers, une statue- 
d'flaûy par Brion, et un monument élevé à Dolomieu, le 
célèbre géologue, au moyen de prismes de basalte. La col- 
lection des minéraux est divisée en quatre grandes classes,. 
savoir : les substances terrestres acides, les substances* 
pierreuses, les substances inflammables et les métaux. La. 
coUection géologique a de même sa classification très-métho- 
dique pour les différentes sortes de couches terrestres et^ 
fossiles. Les deux collections réunies comptent plus de 
60,000 échantillons. 

A l'étage supérieur est la galerie botanique, renfermant 
plus de 50,000 espèces. Le nombre des plantes sèches 
conservées excède 350,000, et celui des bois, fruits et 
grains, 4,500 articles. 

La bibliothèque du musée se compose d'ouvrages sur l'his- 
toire naturelle et les voyages, au nombre d'environ 35,000 
volumes. Elle contient, en outre, une magnifique collection 
de dessins de plantes et d'animaux, renfermée dans plus* 
de 100 volumes in-folio, collection commencée en 1635, et 
connue sous le nom de Vélins du Muséum. Les plantes et les» 
animaux y sont rangés par familles naturelles. 

Le jardin, dont la contenance est de 33 h^ 
divise en trois parties distinctes pour la 
jardin bas, s'étendant des bords de la Scj 
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et consacré à Tétude des végétaux et à leur culture ; le 
jardin haut, servant uniquement de promenoir, planté 
d*arbres verts, d'une manière irrégulière, appropriée aux 
accidents du terrain. La Vallée suisse, contiguê au jardin 
bas, est distribuée dans le genre pittoresque, suivant la 
diversité des besoins des animaux paisibles ou non appri- 
voisés qui l'habitent. 

Le jardin bas est fermé, du côté du pont d'Austerlitz, 
par une grille accompagnée de deux pavillons, et paraît 
longitudinalement divisé en trois parties. Un large inter- 
valle découvert, laissant apercevoir les galeries du musée, 
est de chaque côté accompagné d'une longue allée de 
tilleuls, puis de marronniers, et bordé d'espaces couverts, 
à l'endroit des plantations, d'arbres élevés, dont les masses 
sont partagées en carrés par des allées transversales. Au 
delà commsnce la culture des plantes potagères, puis vient 
ce qu'on appelle l'école des plantes potagères d'usage dans 
l'économie domestique, employées pour la nourriture de 
l'homme, pour celle des animaux, ou servant aux arts. Dans 
le bocage des arbres forestiers croissent, non loin les uns 
des autres, le marronnier venu de l'Inde pour orner nos 
jardins, l'acacia de l'Amérique du Nord pour border nos 
allées, le genévrier du Levant qui, planté par le célèbre 
Tournefort, a maintenant 43 mètres et demi de hauteur. 
Dans les premiers parterres placés dans l'intervalle des 
grandes allées s'étendant vis-à-vis des galeries , sont 
d'abord des fleurs et des plantes vivaces, puis un enclos 
fermé de grilles dans lequel on acclimate des arbres exo- 
tiques, et surtout des arbres résineux. Au milieu est une 
maisonnette à six pans, destinée à l'observation des abeilles. 
Au delà, dans un espace enfoncé, se trouvent encore des 
plantes vivaces ; puis vient ce que l'on nomme l'école de 
culture des fleurs. Les carrés les plus voisins de la grille 
d'entrée sont employés à la culture des plantes médicinales. 
Tout l'intervalle s'étendant à droite de l'allée de tilleuls 
jusqu'à la Vallée suisse est consacré à l'étude de 600 espèces 
ou variétés d'arbres fruitiers croissant sur le sol français. 
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Dans un premier enclos sont rassemblées toutes les espèces 
d'engrais, puis les matières propres à servir de support 
aux arbres fruitiers. Au-dessous sont des modèles de haies, 
de fossés, de clôtures naturelles, de murs artificiels pour 
former les espaliers, des greffes de toutes natures, pré- 
sentant les phénomènes les plus singuliers par leur configu- 
ration ou par la réunion, soit de divers fruits sur une même 
tige, soit de plantations, de semis, de marcottes. Au delà 
est Técole des arbres fruitiers, classés d'après leurs fruits, 
à coques, à capsules, à noyaux, à pépins, à osselets, à baies. 
Au-dessus s'étend F école botanique, où 6,500 espèces de 
plantes sont rangées suivant la méthode naturelle de 
Jussieu. Chacune a une étiquette indicative de son nom, de 
sa famille, de sa classe. 

Auprès de ces plantes sont les serres de différents degrés 
suivant la température du climat sous lequel végètent sur 
le globe les plantes qu'elles renferment. Il y a donc des 
serres chaudes et des serres tempérées. 

Les serres chaudes^ construites à mesure que le musée 
s'est enrichi, sont situées à l'extrémité de la rampe qui 
conduit du jardin bas dans le jardin haut : Tune est placée 
à droite et l'autre à gauche de cette rampe. Elles sont des- 
tinées aux végétaux des tropiques. On y remarque le ca- 
caotier, le cactus, sur lequel se nourrit la cochenille, le 
bananier, le mahagoni, ou bois d*acajou, le ficus elasticuSy 
dont le lait produit la gomme élastique. Parmi les plantes 
herbacées, on distingue la xylophylla, dont les fleurs nais- 
sent sur le bord de ses feuilles ; le sainfoin oscillant ; des 
grenadilles et des bignones qui étendent sur le toit leurs 
flexibles rameaux. 

Dans une autre partie des serres, on voit Farbre à pain 
sauvage, le bétel, l'arec, le muscadier, le cacao et le caféier, 
dont le premier pied, envoyé du jardin de Leyde à 
Louis XIV, .donna des graines qui, expédiées aux Antilles, 
ont formé l'un des premiers éléments de ' 
nos colonies. On y voit une espèce de sagou^^ 
des dattiers et d'autres arbres exotiques, j 
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cierge de Pérou, s'élevant dans une lanterne vitrée de 13 
à 14 mètres de hauteur, le cycas de Flnde et celui du 
Japon, le palmier éventail qui arracha des larmes de joie 
au petit nègre que le navigateur Bougainville avait ramené 
de son voyage autour du monde ; on aperçoit le latanier, 
le passiflora elata, dont les rameaux, s'étendant sur le toit, 
de 1 6 mètres de longueur, sont pendant huit mois chargés 
de fleurs. 

Les serres tempérées s'élèvent, parallèlement aux allées 
du jardin, à rentrée de la Vallée suisse. La principale a 
67 mètres de long sur 8 de large et 9 de haut. Elle se 
trouve dans un lieu bas situé en avant de lapremière butte. 
Elle est chauffée seulement quand le thermomètre descend, 
au dehors, au-dessus de zéro. Elle sert d'abri aux arbres 
croissant dans l'hémisphère boréal, sur la terre de Van 
Diemen ou Tasmanie et la Nouvelle-Zélande. Devant elle, 
dans un terrain enfoncé de 3 mètres au-dessous du sol de 
Tancien terrain, est le jardin de naturalisation, orné, du- 
rant Tété, des arbres de TAustralie. Près du puits est un 
mûrier à papier. Sur le même niveau est le jardin des 
semis, par lequel s'accroissent et se renouvellent sans 
cesse les richesses botaniques de ce magnifique établisse- 
ment. 

Entre les deux nouvelles serres on arrive au jardin haut. 
A droite est une petite butte formant une promenade 
agréable d'où Ton jouit d'une perspective assez étendue. A 
gauche est une colline fort rapide, couverte de sapins et 
' d'arbres verts. En gravissant le plateau par des allées for- 
mant labyrinthe, on voit un cèdre du Liban, planté en 1735 
par le célèbre Bernard de Jussieu. Lorsqu'on est arrivé au 
kiosque ou pavillon couronnant le monticule, on a de cette 
espèce de belvédère un point de vue encore plus riche et 
plus étendu, on plane sur une grande partie de Paris, on 
domine sur Vincennes, on observe le cours de la Seine et 
de la Marne ; enfin, l'on a devant soi toute la plaine d'Ivry 
à l'Est, les buttes Montmartre au Nord, et Sceaux vers le 
Sud. Au sommet de ce kiosque élégant est une sphère ar- 
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millaire est une méridienne à détonation, où se lit cette 
inscription latine : Horas non numéro, nisi serenas^ qui 
veut dire : « Je ne compte que les heures sereines. » On 
remarque, en descendant, une colonne de granit, entourée 
vers sa base d'échantillons de minéraux, et qui sert de 
monument funèbre au savant Daubentoh, lequel donna 
cinquante années d'une vie paisible et laborieuse à étudier 
la nature dans ce musée, où il fut inhibé. 

Au pied delà colline se trouve, à l'Ouest, Vamphithéâtre 
pour les cours, et dans le voisinage sont les logements des 
professeurs du musée. C'est dans un de ces logements que 
le célèbre Cuvier rendit le dernier soupir. L'amphitéâtre 
peut contenir 1,200 personnes. A la porte du monumenrt 
sont placés en été deux palmiers siciliens de 8 mètres de 
hauteur, qui furent envoyés à Louis XIV. 

Au nord de Tamphithéâtre est la ménagerie d'animaux 
qui y fut amenée de Versailles en 1794. Elle est variée 
dans son intérieur par des enfoncements et des éléva- 
tions ; elle se termine en plaine vers le quai, et communi- 
que avec le jardin par trois entrées. Les animaux paisibles 
y sont répartis dans quatorze enceintes, six à l'ouest du 
bâtiment appelé la rotonde, et huit à l'est, vers la Seine. 
Chacune est subdivisée en autant de compartiments cjlie l'é- 
tablissement possède d'espèces diverses. Ce lieu est très- 
pittoresque ; on y marche dans des avenues sinueuses. En- 
tre les loges et les compartiments, on aperçoit ici l'alpaga 
au long poil, avec le mouton d'Afrique à large queue ; là , 
le mouton du Morvan à longue laine, avec le bouc et une 
chèvre de Tartarie ; plus loin sont les oiseaux et les tortues, 
les gallinacés et les autruches, les daims et les bouque- 
tins. Une rotonde environnée de piliers sert à loger un 
mulet de la race du zèbre ; une autre sert d'abri à l'élé- 
phant, une autre à la girafe. Entre la ménagerie des ani- 
maux paisibles et le jardin sont, dans les fossés, plusieur s 
ours, sujets de fréquents et malins quolibets populaires. 
Derrière les bœufs et les vaches d'Inde est une magni- 
fique faisanderie contenant des faisans de tous les pays. 
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Près d'eux sont les oiseaux de proie et les perroquets. 

Une superbe rotonde ou galerie circulaire en fer, fermée 
par un treillage, et construite sous le roi Louis-Philippe, 
est affectée aux ébats des singes. Le fond de cette rotonde 
présente un hémicycle en maçonnerie contenant un rang 
de loges où Ton renferme les singes pendant la nuit et 
durant les jours froids et pluvieux. Cet hémicycle est 
chauffé durant l'hiver par des calorifères. Il y a sous la 
voûte, couverte en cuivre laminé, des cordes pendantes et 
des balançoires, où Ton peut suivre les jeux, les tours 
d'adresse de ces mimes agiles autant qu'infatigables et 
légers. 

Enfin, plus près de la Seine, est la ménagerie des ani- 
maux féroces, composée de vingt et une loges ; on y voit 
des lions, des tigres, des léopards, des ours, des hyènes 
et autres. 

XIL — Manufactures de Sèvres et des Gobelins. 

Manufacture de Sèvres (Seine-et-Oise). Le musée cé- 
ramique est ouvert au public le jeudi de midi à 4 heures, 
et tousses jours aux mêmes heures sur billet. Les magasins 
de la manufacture sont ouverts au public les mardis, jeudis 
et samedis, aux mêmes heures. 

Cet établissement a pour objet de maintenir la bonne 
fabrication de la porcelaine, et d'en étendre les progrès en 
exécutant les ouvrages les plus dignes de servir de modèle. 
Elle possède un musée (musée céramique) d'une grande 
richesse, renfermant une collection des objets relatifs à 
l'histoire ou au perfectionnement des arts céramiques. On 
y a réuni tout ce qui peut intéresser les amateurs ou diri- 
ger la fabrication. 

Manufacture des Gobelins , avenue des Gobelins , 
XIII* arrondissement. Ouverte sur billet le mercredi et 
Je samedi, de 2 à 4 heures ou de 1 à 3 heures, suivant la 
saison. 
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Cette manufacture, qui remonte à 1540, fut fondée par 
Jean Gobelin, dont elle a reçu le nom. Elle est consacrée 
à la fabrication des fapisseries et à celle des tapis dits de 
la Savonnerie. Cours public de chimie appliquée à la tein- 
ture. 



Xin. — Archives de l'État. 



RUE DES FRANCS-BOURGEOIS, 58, kV MARAIS, III« ARRONDISSEMENT. 

Le dépôt central des archives renferme les documents 
d'intérêt public appartenant à TEtat. Il contient plus de 
quatre-vingt-dix millions d'actes ou de titres, répartis dans 
environ 300,000 cartons, liasses ou registres. 

Les archives nationales, placées successivement dans le 
couvent des Capucines de la rue Saint-Honoré, puis aux 
Tuileries, puis au Louvre, puis au palais Bourbon, sont, 
depuis 1810, installées dans l'hôtel que le prince de Sou- 
bise fit construire en 1706, et qui est devenu propriété 
nationale en 1789 ; il a été récemment restauré. 

Les demandes de renseignements, de communications et 
d'expéditions doivent être faites par lettres adressées au 
directeur général, ou en personne au secrétariat des Ar- 
chives, de 40 à 3 heures. Une salle, dite salle du public , 
est ouverte chaque jour, sauf le dimanche, de 10 à 4 heu- 
res, pour les communications sans déplacement. Le public 
est admis à visiter les autographes des rois de France le 
jeudi, de i 1 à 4 heures. 

Aux Archives a été réunie, en 1846, l'École des Chartes, 
installée dans ce qui reste de l'ancien hôtel de Guise et de 
Clisson. 
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XIV. — Imprimerie Nationale 

RUE VIEILLE-DC-TEMPLE, 87, IIl^ ARRONDISSEMENT. 

(Ouverte au public, le jeudi, à â heures, sur billet. ) 

On imprime dans cet établissement les lois, règlements 
et actes du gouvernement, les valeurs et effets émis par le 
Trésor public, les ouvrages de sciences et arts publiés aux 
frais de TEtat, en vertu d'une autorisation spéciale du gou- 
vernement; on y imprime aussi, aux frais des auteurs ou 
des imprimeurs de Paris, sur autorisation spéciale du gou- 
vernement, les ouvrages composés en tout ou partie de 
caractères orientaux ou étrangers qui manquent dans les 
imprimeries ordinaires. 



CHAPITRE X 

THEATRES, CIRQUES, CONCERTS, BALS PIBLIGS. 

L— Grands Théâtres. 

Les grands théâtres reçoivent une allocation de l'Etat, et 
les autres n'en reçoivent point. Les grands théâtres sont le 
Théâtre-Français ou Comédie-Française, l'Odéon ou second 
Théâtre-Français, l'Opéra, l'Opéra-Gomique, le Théâtre-Ita- 
lien et le Théâtre-Lyrique. Le Théâtre-Français et l'Odéon 
sont des théâtres scéniques, c'est^-dire des théâtres où se 
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jouent la tragédie, le drame et la comédie ; les quatre au- 
tres grands théâtres sont des théâtres lyriques où se jouent 
Topera, Topéra-comique ou le drame lyrique. 



THEATRE- FRANÇAIS. 

rue Richelieu, 1er arrondissement. 

Le Théâtre-Français ou Comédie-Française se trouve au- 
jourd'hui entre la rue Richelieu et Textrémité sud du Pa- 
lais-Royal ; mais ce n*a pas été son unique place : on sait 
que la Comédie-Française avait longtemps erré en bien des 
quartiers de Paris, avant de se fixer où elle est maintenant. 
Quelques mots historiques à cet égard ne seront peut-être 
pas sans intérêt pour le lecteur. 

La Comédie-Française date d'environ quatre siècles. Elle 
commença par les Mystères de la Passion. Ce fut sous 
Charles VI, vers Tan 1420, qu'elle eut un règlement et 
put représenter publiquement des pièces de théâtre, appe- 
lées Mystères ; mais elle ne fut un peu constituée qu'un siè- 
cle plus tard. En 1545, les Frères de la Passion, forcés de 
déguerpir de Thôpitalde la Trinité, s'établirent à Thôtel de 
Flandre, dont ils prirent une partie en location, près de la 
rue Coquillière et la rue Coq-Héron. Us y donnèrent leur 
spectacle jusqu'en 1547. François I«' ayant prescrit la dé- 
molition de cet édifice, ils louèrent l'hôtel de Bourgogne, 
rue Mauconseil. Sous Henri IV, ils cédèrent leur théâtre à 
une nouvelle troupe nommée les Enfants sans souciy la- 
quelle fit bientôt oublier les Frères de la Passion. Les acteurs 
avaient alors des masques, et les spectateurs apportaient leurs 
sièges au théâtre. Sous Louis XIII, en 1613, les comédiens 
firent confirmer leurs privilèges pour jouera l'hôtel de Bour- 
gogne, où l'acteur Turlupin rendit son nom proverbial La 
scène française continuant à se dégager des farces qui la 
déshonoraient, un nouveau théâtre s'éleva, en 1634, au Palais- 
Royal, par les ordres du cardinal de Richelieu, qui y fit 
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jouer sa tragédie de Mirame. Le prélat, ensuite, chargea 
Rotrou et Pierre Corneille de composer un répertoire : et 
de ce moment commença de poindre l'ère théâtrale du 
classique et du beau. En 1636 parut la tragédie du Cid, 
qui, en 4640, fut suivie des Horaces et de Cinna. 

Un autre théâtre, sous le titre de Théâtre du Petit-Bour- 
bon, s'était élevé à la place de Thôtel démoli du connétable 
de Bourbon, près du Louvre : il fut accordé par Louis XIV, 
en 1658, à la troupe de Molière. Celle-ci passa ensuite au 
théâtre du Palais-Royal, où elle débuta le 5 novembre 1660 ; 
de sorte que ce théâtre du Palais-Royal, qu'un incendie dé- 
truisit plus tard, vit briller les chefs-d'œuvre de Corneille, 
de Racine et de Molière à la fois. 

A la mort de Molière, en 1673, le théâtre du Palais-Royal 
fut destiné au spectacle appelé Opéra, et la Comédie-Fran- 
çaise alla se réfugier au théâtre alors existant de la rue 
Guénégaud, où furent données^des pièces de Montfleury 
et dé Thomas Corneille, et la Phèdre de Racine. En 1688, 
les comédiens français s'établirent dans une nouvelle salle, 
rue des Fossés-Saint-Germain, aujourd'hui rue de F Ancienne- 
Comédie, en face du café Procope, et de là ils vinrent 
au Palais des Tuileries; ils y étaient encore en 1770. Douze 
ans plus tard, on élevait ÏOde'on et la troupe en fit l'ou- 
verture sous le titre de Théâtre-Français, qu'il devaitquit 
ter en 1790, pour celui de Théâtre de la Nation, Enfin, 
le théâtre de la rue Richelieu, qui avait été bâti en 1787 pour 
d'autres comédiens, fut cédé, en 1799, à la Comédie-Fran- 
çaise, et s'appela Comédie-Française ou Théâtre-Français, 

La façade principale de ce théâtre, construit d'après les 
dessins de l'architecte Louis, est sur la rue Richelieu ; elle 
est décorée de douze colonnes doriques : au-dessus de cette 
ordonnance en est une autre composée d'autant de pilas- 
tres corinthiens. On a refait une façade sur la rue Saint- 
Honoré, d'après la même ordonnance que celle de la rue 
Richelieu, et on a dégagé les abords par une place assez 
spacieuse. Tout autour de cet édifice est, au rez-de-chaus- 
sée, une galerie non interrompue. 
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Le plan du vestibule intérieur est déforme elliptique, en- 
touré de trois rangs de colonnes doriques, accouplées au pre- 
mier rang et isolées au dernier ; quatre escaliers, agréable- 
ment disposés, aboutissent à ce vestibule, dont le plafond est 
orné de sculptures. Le bâtiment, long de 55 mètres et large 
de 35 mètres, en a 33 de hauteur au sommet de la terrasse- 
Au centre du vestibule est une statue en marbre de Voltaire, 
par Houdon. La forme de la salle est elliptique ; il y tient 
environ quinze cents spectateurs. Le salon et la galerie ont 
des bustes en marbre des auteurs dramatiques depuis Ro- 
trou, qui vivait en 1634, jusqu'à Andrieux, mort en 1830. 

Le Théâtre-Français joue la comédie et le drame. C'est 
à ce théâtre que le grand Talma et l'immortelle comédienne 
Mars ont élevé si haut leur art; c'est là que la grande tra- 
gédienne Rachel a ramené le goût des bons modèles classi 
ques. 

L'intérieur de la salle, embellie en 1822, d'après les des- 
sins de Fontaine, et restaurée encore depuis 1830, a été habi- 
lement disposée pour contenir le plus de monde possible, et 
pourtant le chiffre ne dépasse guère celui de 1,500 spec- 
tateurs. L'avant-scène a 12 mètres 60 centimètres d'ouver- 
ture ; le théâtre, 23 mètres de profondeur et de largeur. 
Il y a un orchestre, un parterre, des balcons, des premières 
et des secondes galeries, des premières, des secondes et 
des troisièmes loges et un amphithéâtre. La môme distri- 
bution se remarque généralement dans les autres théâtres, 
depuis les plus grands jusqu'aux plus petits. Aux grands 
théâtres, le parterre est réservé aux hommes exclusive- 
ment, mais, dans la plupart des théâtres, il est souvent 
occupé par les femmes et les hommes réunis ensemble. Les 
places d'orchestre sont numérotées, et la plupart divisées 
en stalles ; ce sont les meilleures places de la salle pour 
jouir du spectacle, bien qu'elles se trouvent tout à fait der- 
rière les musiciens, dont le voisinage est d'ordinaire assez 
assourdissant Le coup d'œil est plus agréabl^ 
con et aux premières loges ou galeries, mais . 
ccssairement moins rapproché des acteurs quji 
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Le jugement porté sur les pièces jouées, les applaudisse- 
ments ou les sifflets viennent en majorité du parterre : 
c*est l'aréopage des auteurs et des acteurs tout à la fois. 

Prix des places au Théâtre-Français : 

AU tN 

BUREAU LOCATIO?! 

Loges du rez-de-chaussée, no i, 2, 3, 4. 8 fr. io fr. 

Avant-scènes des premières loges. ... 10 12 50 

Premières loges 8 10 

Baignoires 7 9 

Secondes de face fermées 6 8 

■— — découvertes 5 7 

— — de côté , 4 6 

Troisièmes loges de face fermées .... 3 50 5 

_ — __ découvertes . . 3 4 50 

Quatrièmes loges de face 2 3 

de côté i 50 2 50 

Fauteuils. 

Balcon 7 9 

Galerie des loges du troisième rang. . . 3 4 

Orchestre 6 8 

— avancé 5 7 

Places non stallées. 

Parterre 2 50 

Troisième galerie 1 50 

Amphithéâtre 1 

ODÉON ou SECOND TnÉATRE-FR4NÇAIS. 

(Place de l'Odéon, près du Luxembourg, vi« arrondissement.) 

Le Second Théâtre-Français ou YOdéon fut construit en 
{119, brûlé par accident en 1799, rebâti en 1807, brûlé de 
nouveau en 1818, et enfin reconstruit en 1818 avec toutes 
les précautions propres à le préserver d'un nouvel incen- 
die. C'est le premier théâtre de la capitale, qui, dans ses 
formes mâles et nobles, ait été entièrement isolé de tous 
les autres édifices. L'extérieur a 56 mètres de longueur, 
36 de largeur et 21 de hauteur. Huit colonnes d'ordre do- 
rique formant péristyle décorent sa façade principale, trois 
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galeries publiques, percées de 46 arcades, se lient avec le 
porche et forment promenade ; le côté le plus rapproché 
du Luxembourg, dont l'édifice n'est séparé que par la rue 
de Vaugirard, est garni de boutiques et de cabinets de 
lecture. Le vestibule est petit, mais deux beaux escaliers 
mènent à l'intérieur dans la salle, qui contient environ 
1,600 personnes. Elle est décorée avec goût, et le salon ou 
foyer est vaste et remarquable par son élégance. 

C'est une des plus belles salles de spectacle de Paris ; 
mais son éloignement du centre de la capitale fait qu'elle 
est peu fréquentée : aussi le gouvernement lui fait- il une 
subvention qui l'aide à se soutenir. C'est là qu'ont été 
jouées toutes les comédies de Picard et les premières tra- 
gédies de Casimir Delavigne, entre autres celle des Vêpres 
Siciliennes^ qui longtemps y attirèrent la foule; c'est là 
que la belle pièce de M. Ponsard, V Honneur et V Argent, 
a eu un succès si bien mérité. Sous le premier Empire, 
c'était un opéra bouffe, où l'on jouait les pièces italiennes, 
et quelquefois de petits opéras français ; c'est aujourd'hui 
une espèce de succursale du théâtre de la rue Richelieu. 
L'Odéon a sa troupe et son répertoire ; il donne souvent 
des tragédies et des comédies nouvelles, ce qui ne l'em- 
pêche pas d'en représenter d'anciennes. 



Prix des places du théâtre de l'Odéon : 

AU 
BUREAU 

Avant-scènes des premières 10 fr. 

Avant-scènes du rez-de-chaussée .... lO 

Premières loges de face 6 

Premières loges de balcon l 

Première galerie 5 

•Fauteuils d'orchestre 5 

Avant-scènes des deuxièmes 3' 

Premier balcon 4 

Baignoires 4 

Deuxièmes loges de face 3 

Deuxièmes loges de côté 2 

J)euxième galerie. 2 
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Deuxième balcon 1 fr. 50 2 fr. 

Parterre 2 3 

Avant-scènes de la troisième galerie. . . i 

Troisième galerie 1 

Troisième amphithéâtre » 75 

Quatrième amphithéâtre » 50 

OPÉRA ou acàdémic hationale de musique. 

{Ancien Opéra, rue Lepeletier et rue Drouot, près du boulevard 
des Italiens (ix* arrondiss.). — Nouvel Opéra, boulevard des Capu- 
cines. et entre les rues Âuber, Scribe, Neuve-des<Mathurins et 
Halévy (ixe arrondiss.) 

L'Opéra date de 1645. Le cardinal Mazarin voulant flatter 
les goûts de la reine Anne d'Autriche, qui aimait passion- 
nément les spectacles, fit venir d'Italie une troupe de mu- 
siciens de cette nation, puis une autre troupe d'acteurs et 
de chanteurs, qui représentèrent la tragédie d'Andromède, 
et, aux noces de Louis XIV, VErcole amante (Hercule 
amant) Les troubles de'la Fronde suspendirent les opéras, 
et éloignèrent les chanteurs italiens. Mais bientôt les maî- 
tres de musique de la reine, Lambert et Cambert, conçu- 
rent le projet de donner des opéras français ; ils hasardè- 
rent la représentation d'une pastorale, qui, en 1659, fut 
jouée à Issy, ensuite à Yincennes. La cour y assista, et la 
pièce réussit. En 1669, l'abbé Perrin obtint le privilège 
d'établir des opéras à Paris et dans les autres villes du 
royaume. Il composa avec ses associés la pièce de Po- 
mon", qui fut jouée en 1617 dans le jeu de paume de Bel- 
Air, rue Mazarine, vis-à-vis de la rue Guénégaud. En 1672, 
une querelle survenue entre l'abbé Perrin et ses associés 
lui fit retirer son privilège, que Louis XIV accorda au cé- 
lèbre musicien florentin Lulli, et alors fut réellement fon- 
dée l'Académie royale de musique, pour les opéras français. 
A la mort de Molière, en 1673, le théâtre du Palais-Royal 
fut cédé à cette Académie, qui y resta longtemps. Les pre- 
mières femmes qui jouèrent et chantèrent n'y parurent 
qu'en 1681. Le premier bal de l'Opéra y fut donné en 1716. 
Mais, en 1763, le feu ayant pris à la salle, l'Opéra dut 
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se réfugier au Théâtre des Tuileries. Un incendie l'ayant 
aussi dévoré en 1781, Fopéra reprit sa vie errante, et s'éta- 
blit provisoirement à la Porte-Saint-Martin jusqu'en 1794, 
d'où il vint dans une nouvelle salle que le gouvernement 
lui avait fait construire sur la rue Richelieu, en face de la 
Bibliothèque nationale. L'Opéra s'y était maintenu jus- 
qu'en 1820; mais, à cette même année, le duc de Berry 
étant tombé sous le poignard de Louvel, on résolut de 
démolir la salle et d'élever à sa place un monument 
expiatoire. La révolution de 1830 empêcha l'érection du 
monument, et mita sa place une fontaine. Dès l'année 1820, 
l'architecte Debret construisit une nouvelle salle d'Opéra 
sur la rue Lepeletier, près du boulevard des Italiens. C'est 
là qu'était, jusqu'à ces derniers temps, l'Académie natio- 
nale de musique, détruite en 1873 par un incendie. Un dé- 
cret de 1860 décida l'érection d'un nouveau théâtre monu- 
mental, dont M. Garnier a été chargé, et qui touche à son 
complet achèvement. La façade principale est sur le bou- 
levard des Capucines. Il est isolé de toutes parts par les 
rues Auber, Scribe, Neuve-des-Mathurins et Halévy. 

La façade du nouvel Opéra se compose d'un soubasse- 
ment avec deux avant-corps, percé de deux arcades, dont 
les intervalles sont ornés de groupes, de statues et de mé- 
daillons. Au-dessus s'élève un ordre corinthien à colonnes 
accouplées, séparant sept vastes baies et formant ce qu'on 
appelle en Italie une loggia. Deux frontons s' arrondissant 
sur l'entablement des avant-corps coupent heureusement 
l'horizontalité de la ligne. Cet ordre supporte un attique 
décoré de groupes, de bas-reliefs et de cartouches, et ter- 
miné sur la ligne de ciel par un cordon de masques tragi- 
ques et comiques en bronze. 

Voilà l'ossature de la façade indiquée. Toutes ces parties 
sont en pierre blanche. 

Les grandes colonnes des travées sont monolithes et 
n'ont pas moins de 10 mètres 20 centimètres de hauteur . 

Entre les colonnes accouplées dont la blanclie 
tache d'un fond jaspé, s'encadre un petit ordj 
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deux colonnes en marbre jaspé, aux chapiteaux dorés, sup- 
portant une frise au-dessus de laquelle s'ouvre, entre deux 
consoles, richement ornées et terminées par des masques 
de théâtre dans un champ de marbre de couleur, un grand 
œil- de-bœuf, où s'ajuste sur un piédouche le buste en 
bronze doré d'un compositeur illustre. La base du piédou- 
che est blasonnée des armes d'une ville ; sur une plaque 
en marbre vert de Corse, incrustée dans la plaque du 
petit ordre, des lettres gravées et dorées nomment le mu- 
sicien célèbre représenté par le buste. Un balcon dont les 
balustres sont en marbre vert de Suède, achève de rem- 
plir la travée. (Théoph. Gautier, Journ. off., 5 août 1867.) 

Les groupes qui décorent la façade de l'Opéra sont au 
nombre de quatre. Ils représentent, en commençant par la 
gauche, la Musique, la Poésie lyrique, la Tragédie lyrique 
et la Danse. La Musique est de M. Guillaume ; la Poésie 
lyrique de M. Jouffroy, la Tragédie lyrique de M. Perraud ; 
la Danse de M. Carpeaux. L'Idylle, la Cantate, la Fable, 
l'Elégie, tels sont les sujets des statues qui ont pour 
auteurs MM. Ancelin, Chapus, Dubois et Vatrinelles, Fal- 
guiôres. Les avant-corps sont surmontés de la Poésie 
lyrique et les Muses d'une part, et de l'autre, de la Po/isie 
lyrique, qu'accompagnent des Renommées. Ces morceaux 
sont dus à M. Gumery et sont en bronze doré. 

Sur le pignon du grand mur de la scène, on a monté uu 
Apollon de M. Aimé Millet. Deux Pégases, de M. Lequesne^ 
occupent les angles de ce mur. Toutes ces figures, de 
proportions colossales, sont exécutées en bronze galvano- 
plastique. 

La balustrade qui isole l'édifice est en pierre du Jura, 
avec balustres en marbre jaspé d'Italie, surmontée de 
statues et de lampadaires. 

Voilà pour l'extérieur ; quant aux travaux intérieurs, ils 
sont activement poussés. Le vestibule, qui s'étend le long 
de la façade principale, donne accès à une vaste salle, 
ornée de colonnes accouplées en marbre, et contenant l'es- 
calier d'honneur. 
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Les décorations du foyer avancent rapidement. M. Am- 
boise Baudry a consacré plusieurs années à des compositions 
qui feront de ce foyer Tune des plus belles salles du 
monde. 

L'Opéra était avant i866 administré par le ministre 
d'Etat de la maison de l'Empereur. Depuis cette époque, le 
directeur de l'Opéra administre son théâtre à ses risques 
et périls, mais en recevant une subvention. Les artistes 
dont les appointements sont au-dessous de 40,000 fr. 
sont astreints à une retenue pour la constitution d'une 
caisse de retraite. La plupart des chanteurs sont formés 
parle Conservatoire de musique. Les ballets se composent 
des premiers danseurs et des premières danseuses. Le 
nouveau théâtre de l'Opéra, boulevard des Capucines, sera 
ouvert seulement en ^875; nous ne pouvons encore donner 
le prix des places. Voici quel était le prix à Tancien Opéca 
(rue Lepelletier). 

Prix des places à Vancien théâtre de rOpéra (rue Lepelletier) : 

âu en 

bureau location 

Orchestre. 10 fr. 12 fr. 

Amphithéâtre 12 15 

Avant-scènes du rez-de-chaussée .... iO H 2 

Avant-scènes, premières loges 12 14 

Premières loges de face 12 il 

Premières loges de côté 8 10 

Avant-scènes des deuxièmes loges ... 8 10 

Baignoires 8 io 

Deuxièmes loges de côté 7 io 

Troisièmes — face 6 9 

— — côté A 6 

Quatrièmes — face 4 6 

— — côté 2 50 .3 

Cinquièmes — — 2 SO 3 

Parterre 5 7 

Amphithéâtre des quatrièmes 2 50 3 

OPÉRA-COMIQUE. 

(Salle Favart, place Boïeldiea, ne arrondissement.) 
Le grand Opéra représente les poëmes lyriques, où tout 
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est chanté, jusques et y compris les récitatifs ; TOpéra- 
Comique offre, au contraire, des pièces mêlées de couplets 
et de morceaux d'ensemble, qui sont seuls chantés; le reste 
est débité, comme dans la comédie ordinaire; le tout est 
en français. La musique des couplets ou dialogues chantés 
a moins de pompe que celle de TOpéra, mais plus de 
grâce et de légèreté. 

La salle de TOpéra-Comique est située sur l'emplacement 
de l'ancienne salle Favart, près du boulevard des Italiens. 
Le front de cette salle, lequel donne sur la place Boïel- 
dieu, est orné d'un beau portique de dix colonnes ioniques, 
et l'édifice, construit presque en entier de pierre et de 
fer, est, pour ainsi dire, à l'épreuve du feu. La salle a 
une forme semi-circulaire, et trois rangs de loges; un 
cercle de baignoires entoure le parterre. Au-dessus est 
une première, puis une seconde galerie, la première ayant 
deux rangs de stalles avec des sièges à bras. Les places du 
parterre sont disposées de telle sorte que les spectateurs 
qui les occupent voient sur Torchestre et sur la scène, 
avec laquelle ils paraissent de niveau. A chaque seconde 
loge est annexé un petit salon décoré d'un tapis, d'une 
glace et d'un sofa, et formant une délicieuse retraite pen- 
dant les entr'actes, à l'abri de la chaleur et de l'illumination 
de la salle. Une sonnette aveittit de la reprise de la pièce, 
et l'on peut avoir tous les rafraîchissements désirables, 
sans sortir de la loge. 

Prix des places à V Opéra-Comique 

AU EN 

Bl'REAU LOCATION 

Avant-scènes des premières loges et du 

rez-de-chanssée 8 fr. 9 fr. 

Premières loges avec salon 8 9 

Fauteuils de première galerie et de balcon. 7 8 

Premières loges sans salon 7 8 

Deuxièmes loges à salon 6 8 

Fauteuils d'orchestre 7 

Baignoires 6 

Deuxièmes loges de face sans salon . . 7 
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Avant-scèoes des deuxièmes loges ... 5 tr. G fr. 50 

Deuxièmes loges de côté avec salon. . . 5 6 

Deuxièmes loges de côté sans salon . . 4 r» 

Stalles d'orchestre 4 5 

Avant-scènes de la deuxième galerie. . . 3 4 

Deuxième galerie 3 5 

Parterre 2 50 3 53 

Troisièmes logos de face 2 50 3 

Troisièmes loges de côté 1 50 2 50 

Quatrièmes loges 1 oO -J 

Amphithéâtre l 

TUÉATRC-ITALIEN 

(Salle Ventadour, place Ventadour, près du passage Choiseul, 
II* arrondissement). 

Le Théâtre- Italien ou Opéra- Italien^ donna longtemps 
ses représentations dans la salle Favart, où se trouve à 
présent l' Opéra-Comique ; le feu ayant détruit cette salle 
en i838, la troupe italienne se réfugia provisoirement à la 
salle Ventadour, puis à TOdéon, d'où elle est revenue 
depuis à la salle Ventadour. 

La salle Ventadour, qui a servi quelque temps aux 
représentations de drames et pièces nouvelles, et qui alors 
avait le titre de Théâtre de la Renaissance, a été 
construite sur remplacement de l'hôtel des Finances d'après 
les dessins de Huvée et de Gherchy ; elle a 51 mètres de 
long sur 36 môtres de large. Le front principal est divisé 
en deux étages couronnés par un attique. Le bas étage 
présente un rang de neuf arcades ouvertes, avec colonnes; 
et l'étage supérieur offre les croisées du foyer, avec un 
dessus analogue aux arcades du dessous, séparé par des 
colonnes. Par-dessus l'entablement, et au fond de l'attique, 
sont placées les statues d'Apollon et des Muses. Des arcades, 
continuées le long des côtés et du derrière de l'édifice, 
sont surmontées de deux rangs de croisées, un second 
ayant été ouvert dans l'attique. Un portique formé par les 
arcades du front mène à un vestibule, derrière lequel 
s'étend un passage, où les épuipages, à couvert sous la salle, 
déposent les personnes qu'ils conduisent. L'intérieur de la 
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salle est semi-circulaire et à quatre étages, dont les trois 
premiers sont doubles en profondeur, ayant des loges 
ouvertes de front et des loges grillées derrière. A quelques 
unes des loges du premier étage sont adjoints de petits 
salons. Les décors sont riches et les sièges en étoffe de 
velours. Le foyer est surtout magniquement orné. La salle 
contient 1,200 personnes. On joue trois fois par semaine : 
le mardi, le jeudi et le samedi, pendant la saison théâtrale 
de cet opéra, qui dure du 1®"^ octobre à la fin d'avril. Ce 
théâtre est suivi par les dilettanti, très-nombreux dans la 
capitale. 

Les prix des places au Théâtre-Italien, sont les mêmes, soit au bu- 
reau, soit en location, pour une seule représentation. Mais il y a 
réduction sur le prix, en prenant un abonnement. 

Prix des places pour une seule représentation : 

Orchestre et balcon. 

Fauteuils de balcon 15 fr. 

Fauteuils d'orchestre 15 

Rez-de-chaussée. 

Avant-scènes du rez-de-cljaussée et 
baignoires ir. 

Premières loges. 

Avant-scènes des premières, et pre- 
mières loges fermées ou décou- 
vertes 15 

Deuxièmes loges. 

Avant-scène des deuxièmes loges, 
des deuxièmes dé face fermées, 
et toutes loges des deuxièmes dé- 
couvertes 8 

Deuxièmes loges de côté fermées. 7 

Troisièmes loges. . 

Troisièmes loges fermées. o 

Galeries des troisièmes 6 

Quatrièmes loges de côté et galeries 

des quatrièmes 

Amphithéâtres des cinquièmes. . , 
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THÉÂTRE-LYRIQUE. 

(Place du Chfttelet, iv* arrondissement, vis-à-vis du théâtre du 
Châtelet, qui se trouve dans le ler arrondissement.) 

Le Théâtre-Lyrique, situé jadis au boulevard du Temple, 
et démoli pour la percée du boulevard du Prince-Eugène 
(actuellement boulevard Voltaire), a été rétabli sur la place 
du Châtelet et ouvert en 1862. La façade donne sur la 
place ; elle est ornée de statues, de sculptures et de plombs 
ouvragés. — Ce théâtre a été partiellement incendié dans 
les événements de mai 1871. 

Il joue les opéras, les drames lyriques et les ballets. 

Prix des places au Théâtre-Lyrique : 

▲U EN 

BUREAU LOCATION 

Re%- de-chaussée. 

Avant-scènes 8 fr. lo fr. 

Baignoires d'avant-scène 8 10 

Baignoires 5 7 

Fauteuils d*orchestre 5 7 

Pourtour 4 5 

Premier étage. 

Avant-scènes du premier balcon. ... 8 lO 

Loges à salon 6 8 

Fauteuils de balcon . . 6 8 

Deuxième étage. 

Avant-scènes du deuxième balcon. . . 4 5 

Loges à salon, de face 5 6 

Stalles de parquet 3 4 

Troisième étage. 

Avant-scènes du deuxième balcon. . . 3 4 

Fauteuils 3 5 

Stalles de face 2 2 50 

— de côté .... 1 50 1 oO 

Quatrième étage. 

Amphithéâtre t i 
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II. — Théâtres secondaires placés dans l'intérieur des 
anciennes barrières. 



THEATRE DU VAUDEVILLE. 

(Au coin de la rue de la Ghaussée-d'Antin el du boulevard de^ 
Capucines, ix* arrondissement.) 

Les petites pièces mêlées de couplets forment Tessence 
du vaudeville^ pocme assaisonné d'esprit et de saillies. 



Théâtre du Vaudeville. 

Ce fut en 1792 que Piis et Barré, poètes chansonniers, 
fondèrent le théâtre qui porte le nom de Vaudeville. Etabli 
successivement rue de Chartres, puis place de la Bourse, 
il a été transféré en 1869 dans la belle salle ç^ 
par M. Magne au coin de la rue de la Chauss^ 
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du boulevard des Capucines. Le Vaudeville joue des vau- 
devilles, des comédies mêlées de chants. 

Prix des places au théâtre du Vaudeville : 

Avant- scènes du rez-de-chaussée et 

du foyer 8 fr. 

Loges du foyer 8 

Baignoires à salon 6 

Fauteuils d'orchestre et de galerie. 6 

Baignoires de face 6 

Baignoires de côté 5 

Avant-scènes des deuxièmes. ... 3 

Deuxièmes loges de face 5 • 

Deuxièmes loges de côté 3 

Avant-scènes des troisièmes .... 2 

Parterre 2 

Troisièmes loges de face 3 

Troisième balcon 2 

Quatrième galerie i 

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS. 

(Boulevard Montmartre, ii® arrondissemsnt.) 
Le joli théâtre des Variétés, bâti en 1807 par Tarchitecte 
Cellerier, sur le boulevard Montmartre, près du passage 
des Panoramas, a fait la gloire et la fortune du célèbre 
acteur à calembours Brunet. Sa façade présente deux 
étages tétrastyles ; son entrée est par un vestibule spacieux 
et commode. La salle contient 1,245 places, et est décorée 
avec discernement. Le foyer donne sur le boulevard. Ce 
théâtre est le séjour des farces, des jeux de mots et du 
gros rire , qui n'exclut pas, cependant, les aperçus fins et 
les traits spirituels ; on y joue quelquefois des vaudevilles 
fort piquants. 

Prix des places au théâtre des Variétés : 

Avant-scènes des premières et du 

rez-de-chaussée, baignoires. ... 8 fr. 
Loges du premier rang, fauteuils de 

balcon et d'orchestre 6 

Première galerie 6 

Baignoires de côté 6 

Loges de deuxième rang de face . . k 
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Loges intermédiaires 3 fr. 

Stalles d'orchestre 4 

Loges de deuxième rang de côté. . 2 50 

Deuxième galerie 2 

Loges du troisième rang 2 

Deuxième balcon ^30 

Premier amphithéâtre 1 îiO 

Deuxième amphithéâtre i 

GYMNASE DRAM\T1QIE. 

(Boulevard Bonne-Nouvelle, x« arrondissement.) 

Le théâtre appelé le Gymnase Dramatique, et situé sur 
le boulevard Bonne-Nouvelle, ne date que de 1820. Son 
frontispice est orné de deux rangées de six colonnes ioniques 
et corinthiennes, engagées des trois quarts, avec pilastres 
dans les angles. Un fronton règne dans sa partie supé- 
rieure ; deux Muses y apparaissent , installées dans des 
niches. Le vestibule est petit, le foyer vaste et bien orné 
Ce théâtre joue la comédie et la comédie-vaudeville. 

Prix des places au théâtre du Gymnase : 
Res de-chaussée. 

Loges d'avant-scène 8 fr. 

Fauteuils d'orchestre 7 

Baignoires 5 

Stalles d'orchestre 5 

Premier étage. 

Loges d'avant-scène 8 

Premières loges de face ...... 8 

Fauteuils de balcon . . >. 7 

Deuxièmes loges de face du foyer . A 

— de côté 3 

Troisième étage. 

Loges d'avant-scène 2 oO 

StaUes d'amphithéâtre 2 

Troisièmes loges de côté 
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Quatrième étage. 

Quatrièmes loges i fr. 25 

Galerie des quatrièmes 1 

THEATRE DU PALAiS-ROYAL. 

(Au Palais-Royal, i*^ arrondissement.) 

Ce théâtre, établi au Palais-Royal, péristyle Joinville, con- 
tient environ 950 spectateurs et joue de petits vaudevilles. 

Prix des places au théâtre dû Palais-Royal : 

Avant-scènes 6 fr. 

Fauteuils de balcon, loges de bal- 
con, et loges de galeries, d'or- 
chestre 6 

Première galerie 6 

Loges de face, et avant-scènes des 
deuxièmes 4 

Deuxièmes loges de côté, et pour- 
tour 3 

Stalles des troisièmes loges .... 2 

Parterre 2 

THEATRE DE LA PORTE-SAINT-MARTIX. 

(Boulevard Saint-Martin, x« arrondissement.) 

Le théâtre de la PorteSaint-Martiny près de la porte et 
sur le boulevard de ce nom, fut construit en 1791, dans 
l'espace de soixante-quinze jours, afin de recevoir la 
troupe de l'Opéra, dont un incendie venait de dévorer 
le théâtre au Palais-Royal. Elle y resta jusqu'en \ 794. 

Ce théâtre complètement détruit par l'incendie dans le» 
événements de mai 1871, est maintenant reconstruit. 

Prix des places au nouveau théâtre de la Porie-Saint-Martin : 

Avant-scènes des premières et du 

rez-de-chaussée 

Premières loges de face 7 f r. 

Baignoires 6 

Premières loges 6 

Fauteuils d'orchestre 6 

Fauteuils première galerie .... 6 
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Ayant-scènes des deuxièmes ... 5 

Stalles d'orchestre 4 

Fauteuils de deuxième galerie. . . 4 

Stalles de côté (2'ne) . 3 

Avant-scènes de troisième galerie. 3 

Fauteuils de troisième galerie. . . 3 

Stalles de face (3«) 2 

Stalles de côté {3«) i 25 

4e galerie 1 25 

Amphithéâtre » 75 ' 

TUÉATUE DE LA RENAISSANCE 

(Boulevard Saint-Martin, viiie arrondissement.) 

A côté du nouveau théâtre Saint-Martin s'élève le nou- 
veau théâtre de la Renaissance, qui a été construit en même 
temps par M. de Lalande. 

Prix des places au théâtre de la Renaissance. 

Avant-scènes rez-de-chaussée, balcon. kO 

Baignoires, 3 places is 

— 4 places 24 

— 5 places 30 

Fauteuils d'orchestre 6 

— de balcon 6 

Avant-scènes des secondes 2 50 

Loges découvertes des deuxièmes. . . 2 50 

Stalles d'orchestre 3 

Fauteuils des secondes 3 

THÉÂTRE DE L' AMBIGU-COMIQUE 

(Boulevard Saint-Martin, x» arrondissement.) 

Le théâtre de VAmbigurComique, situé sur le boulevard 
Saint-Martin, ne date que de 1828 ; l'ancienne salle de la 
troupe existait sur le boulevard du Temple, près de la 
Gaîté, et fut réduite en cendres. La façade est décorée d'un 
porche formant avant-corps, soutenu par des colonnes, 
supportant une terrasse de niveau avec le loyer, 
rieur de la salle, d'une forme circulaire allonge 
cinq rangs de loges et 1,000 personnes. La < 
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t rien d'extraordinaire. Ce théâtre donne des mélodrames et 
te des féeries. 

Prix des places au tkéâlre de C Ambigu-Comique : 

AU EN 

BUREAU LOGATIO!! 

Avant-scènes des premières 7 8 

Avant-scènes du rez-de-chaussée ... 7 8 

'Premières, loges de face 6 7 

Fauteuils d'orchestre 5 6 

Baignoires grillées 4 5 

^ Premières loges 4 5 

Fauteuils des premières 4 4 50 

Stalles d'orchestre 3 3 50 

'Pourtour 3 3 50 

Fauteuils des deuxièmes 3, 3 bO 

/Loges grillées du deuxième étage. . • 2 50 3 

Avant-scènes du deuxième étage ... 2 50 3 

: Stalles des deuxièmes 2 2 50 

■ Stalles de la troisième galerie. • • • • i 50 2 

- Parterre i 50 

THÉÂTRE DE LA GAITÉ 

(Square des Arts-et-Métiers, me arrondissement.) 

"Ce' théâtre date de 1760, où il fut fondé à la foire sous 
^4e nom de Nicolet, alors grand faiseur de tours de force, 
<i'où le dicton. « De plus fort en plus fort, comme chez 
I^colet. » Il est actuellement installé sur un des côtés du 
square des Arts-et-Mé tiers, dans une salle construite en 
1872 par M. Cazin, architecte. Sa spécialité est le/genre 
f«nélodramatique. 

Prix des places au théâtre de la Gcîté •• 



RUREAU LOCATION 

'>Avant-scènes du rez-de-chatissée 8 10 

— des premières 8 lo 

Loges de la première galerie 6 a 

'Fauteuils d'orchestre 6 8 

— de la première galerie e % 

-baignoires 3 q 
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Avant-scènes de la deuxième galerie . . 4 5 

Fauteuils de la deuxième galerie 4 5 

Stalles d'orchestre 4 3 

Avant-scènes de la troisième galerie. . . 2 50 3 

Stalles de la troisième galerie 2 2 50 

Parterre 2 

Amphithéâtre de la troisième galerie. . . 1 25 

Stalles du quatrième amphithéâtre. ... 1 

Quatrième amphithéâtre x> 75 

THÉÂTRE OU CHATELET 

(Place du Châtelet, ler arrondissement ) 
Le Théâtre du Châtelet, qui a la spécialité des pièces 
militaires à grands spectacle et des féeries, a été construit 
de 1860 à 1862 sur la place du Châtelet, où il fait pendant 
au Théâtre Lyrique, n est bâti sur le même plan que ce 
dernier, mais il est beaucoup plus grand et contient 
3,000 spectateurs. 

Prix des places au théâtre du Châtelet : 

Loges de balcon 7 fr. 

Fauteuils de balcon 5 

Fauteuils d'orchestre 5 

Baignoires 5 

Stalles d'orchestre 3 

Stalles des premières galeries. . . 3 

Pourtour 2 

Parterre 1 50 

ler amphithéâtre 1 50 

2e -. 75 

3« — 50 • 

THÉÂTRE DES FOLIES-DRAMATIQUES 

(Rue de Bondy et boulevard Saint-Martin, x* arrondissement.) 
Ce petit théâtre représente de petits drames et des 

pièces mêlées d'ariettes. Façade simple, ornée de quelques 

statues de M. Valadon. 

Prix des places : 

Avant-scènes du théâtre % places). 28j 
— du r.-de-ch. (5 places). 
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Avant-scènes des premières (5 plac.) 30 

— • des deuxièmes (4 pi.) 8 

— des troisièmes. ... i 

— des quatrièmes ... » 75 
Fauteuils d'orchestre 6 

— de galerie 5 

Stalles de balcon i rAi 

— de galerie i 

— d'orchestre. . . .^ 2 rio 

Parterre 1 

Deuxième galerie » 75 

THÉÂTRE DES DÉLASSEMB^TS-COHIQtES 

(Boulevard Voltaire, ancien boulevard du Prince-Eugène, x^ arrondiss.) 

Ce théâtre a été complètement détruit par Tincendie dans 
les journées de mai 1871. 

THÉÂTRE BEAUMARCHAIS 

(Boulevard Beaumarchais, près de la colonne de Juillet, iv^ arrondiss.) 

Ce petit théâtre représente des drames, des vaudevilles, 
des opérettes. 

Prix des places : 

Avant-scènes des premières et du 

rez-de-chaussée 3 50 

Loges des premières 2 50 

Fauteuils de première galerie. . . 2 

Fauteuils d'orchestre 1 50 

Stalles de première galerie .... 1 50 

— des secondes 4 25 

Orchestre i 

Amphithéâtre de face i 

stalles des troisièmes i 

Amphithéâtre de côté et parterre . 75 

Troisièmes 50 

TBÉÂTRE DÉJAZET 

(Boulevard du Temple, près du passage Vendôme, iii« arrondissement.) 
Ce théâtre joue des vaudevilles et des opérettes. 
Prix des pièces : 

Avant-scènes du rez-de-chaussée. • 6 
Avant-scènes des premières. ... 5 
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Avant-scènes des secondes. . . o rn 
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5 



Loges du rez-de-chaussée 
Loges des premières ... 

Fauteuils d'orchestre. . f 

Fauteuils des premières ..*.*.'*' f 

Stalles d'orchestre ! * 050 

Stalles des secondes de face* * ' * 10? 

Secondes de face ' * ,? 

Secondes de côté. . . * Ja 

Parterre '.'..!.'*.! i 

THÉÂTRE DES BODFFES-PARISIENS 

(Passage Choiseul et rue Monsigny, ne arrondissement.) 

mo^L?Kf " ?''''^' ^'''^'""'» ^^'^^^ P^'' ^'h^b"^ esca- 
iTsaX vTh "" ^ ^"'""' apparence ; i! est caché derrière 
V W 2« . "' ^'.^''"P^ P^" ^^s Bouffes-Parisiens. On 
y joue des opérettes-bouffes et des parodies. 

Prix des places : 

AU EN 

DIREAC LOCATION 



f .^.??h^^,^°®^ ^" rez-de-chaussée . . 

.... 8 10 



Avant-scènes des premièresr"" ® ^^ 

Premières loges 



Fauteuils d'orchestre et des premières . ^ « 

Baignoires " ^ 

Avant-scènes des deuxièmes*. ..*.**** 4 f 

Loges des deuxièmes ... * * J l 

Fauteuils des deuxièmes 4 5 

Avant-scènes des troisièmes 9 .^ 

Stalles des troisièmes. . * ' * * ^ t 

Amphithéâtre.. . . . „„ ^ 

1 oO 

THEATRE DU CHATEAU-D'EAU 

(Uue de Malte, 50, derrière les Magasins-Réunis, x,e arrondissement ) 
les dS^of f f ""T^"^' P^"' ^^ ^'^^^ places. On y joue 

THÉÂTRE DES MENL'S-PLAISIRS 

(Boulevard de Strasbourg, u, xe arrondissement 

Ce théâtre joue des vaudevilles, des op(^ 
petites pièces de fantaisie. Prix des places : 
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THÉÂTRE DE CLUNY 

(BouIevarcT Saint-Germain, près du musée de Gluny, v^ arrondiss.) 

Ce théâtre joue les drames et les comédies-vaudevilles. 
Prix des places : de 5 fr. à 1 fr. 

THÉÂTRE DE L*ATH£EIÉE 

(Rue Scribe, 17, xix« arrondissement.) 

Ce théâtre joue Topéra-comique, 'les opéras-bouffes, les 
opérettes et les pantomimes. Prix des places : de 6 fr. à 
3 francs. Location, 1 fr. en plus. 

THÉÂTRE DES FOLIES-MARIGNY 

(Carré des Champs-Elysées, côté droit, viiic arrondissement.) 

Ce théâtre joue les comédies-vaudevilles, les opérettes et 
les parodies. 

THÉÂTRE DES GOBELINS 

(Avenue des Gobellns, 369, v® arrondissement.) 

Ce théâtre joue les drames, les comédies et les vaude- 
villes. Prix des places : de 3 fr. à 50 c. 

THÉATRE-ÉCOLE DES JEUNES ARTISTES 

(Rue de la Tour-d'Auvergne, 16, ix® arrondissement.) 

Ce théâtre est affecté aux essais de jeunes amateurs et 
d'élèves qui s'exercent au jeu de la scène. Prix des places : 
de 2 fr. à 50 cen. 

ÉCOLE DRAMATIQUE MOLIÈRE 

(Salle Molière, passage du Saumon, galerie du Salon, n, ii« arrondiss.) 

Ce théâtre est affecté, comme le précédent, à des essais 
d'élèves qui s'exercent avant de débuter sur de plus 
grandes scènes. Prix des places : de 2 fr. à 50 centimes^ 

III. — Théâtres de rancienne banlieue. 

Parmi les petits théâtre établis en dehors des anciennes 
barrières» nous citerons le théâtre de BatignoUes, boule- 
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vard des BatignoUes, 78, XVIP arrondissement ; le théâtre • 
de Montmartre, rue des Acacias-Montmartre, 43, XVIll*ar- 
rondissemenl ; le théâtre de la Villette, rue de Flandre, . 
29, XIX* arrondissement; le théâtre de Belleville, rue Le- 
sage, place du Théâtre, XX* arrondissement ; le théâtre- 
de Montparnasse, rue de la Gaîté-Montrouge, 3i, XIV* ar- 
rondissement; le théâtre de Grenelle ou de Vaugirard, rue- 
Croix-Nivert, 55, place du Théâtre, XV* arrondissement. 

Ces théâtres n'offrent rien qui appelle particulièrement! 
Tattention, et ils sont fréquentés seulement par les habitants^ 
de leur quartier. On y joue toutes les pièces en vogue sur 
les théâtres de Fintérieur.: drames, vaudevilles, comé- 
dies, etc. 

IV. — Cirques et Hippolromes. 

GiRQUB DU BOULEVARD DES FiLLES-DU- CALVAIRE, XI* ar- 
rondissement. Il est ouvert pendant la saison d'hiver. Exer* 
cices équestres et gymnasliques. Prix des places : premières-i. 
2 fr. ; deuxièmes, 1 fr. ; troisièmes, 50 c. 

Cirque des Champs-Elysées, petit carré Marigny, V* ar- 
rondissement. Il est ouvert pendant Tété. Il est exploité par 
la même Société que le précédent (Société des deux cirques)» 
et est affecté aux mêmes exercices. Prix des places : pre- 
mières, 2fr.; deuxièmes, 1 fr. 

Hippodrome, place d*Eylau, près de l'Arc de triomphe et 
le bois de Boulogne, XVI* arrondissement. Exercices éques- 
tres, ascensions de ballons. Il a été incendié en i 869 et 
n'a pas été reconstruit depuis. 

V, — Spectacles divers. 

Théâtre de Robert-Houdin, boulevard des Italiens, ^^ 
IX* arrondissement. Séances de physique, de magie, le- 
soir, à 8 h., par M. Cleverman, successeur du 
bert-Houdin. Prix des places : 5 fr., 4 fr., 
4 fr. 50 c. ; location, 50 c. en plus. 
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Salle Robin, avenue Daumcsnil, 36, XIF arrondisse- 
ment. Optique et magie. — Prix 4 fr., 3 fr., 2 fr. 50, 2 fr., 
1 fr. 25, 75 c. 

Théâtre de Séraphin, boulevard Montmartre. 12, II* ar- 
rondissement. Tous les soirs, spectacle varié à 7 h. 1/2; 
de plus, les jours de fcte, le dimanche et le jeudi, repré- 
sentations à 2 heures. Ombres chinoises, marionnettes, etc. 

Marionnettes Lyriques, boulevard de Strasbourg, 17, 
X« arrondissement. Représentations tous les soirs ; diman- 
ches, jeudis et jours de fêtes, à 2 h. 

Panorama, Champs-Elysées, près du palais de l'Industrie. 
VU*' arrondissement. Panoramas militaires, tous les jours 
de 10 à 5 h. 

Prk-Gatelan, au bois de Boulogne, Concerts, marion- 
nettes, jeux divers, toute la journée. 

Georama universel, rue Nansouty et boulevard Jour- 
dan, XIV® arrondissement. Jardin représentant en relief les 
cinq parties du monde, et en grand la France et TAngle- 
lerre : 25 c. 

VL — Concerts. 

Les meilleurs concepts se donnent en hiver. Il faut citer 
en première ligne les concerts du Conservatoire, qui ont 
lieu 6 à 8 fois par an. Prix : de 9 à 2 fr. — En 1861, 
M. Pasdeloup a pris l'initiative de concerts populaires qui 
se donnent au cirque du boulevard des Filles-du-Calvaire, 
le dimanche à 2 h. Prix : de 5 fr. à 75 c. D'autres conceris 
d*hiver se donnent à la salle Pleyel, rue Rochechouart, 22, 
IX^ arrondissement; à la salle Érard, rue du Mail, 13, 
11^ arrondissement; à la salle Herz, rue de la Victoire, 48, 
IX® arrondissement; ces concerts sont donnés le plus sou- 
vent par des artistes qui veulent se faire connaître. Enfin, 
pendant l'été, il se donne des concerts aux Champs-Elysées 
(entre le palais de l'Industrie et le cours la Heine), et au 
bois de Boulogne (au Pré-Catelan et au chalet des Iles). 
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VII. — Spectacles-concerts et Cafés-concerts. 

Dans ces cHahlissements, qui se sont fort multipliés de- 
puis quelque temps, il n'y a pas de prix d'entrée ; on ne 
paye que les consommations. Nous indiquerons seulement 
le Théâtre de Bataclan, boulevard Voltaire (du Prince-Eu- 
gène), 50; VAlcazar d'Eté, avenue Gabriel, pavillon Morel, 
aux Champs-Elysées; YAlcazar d'Hiver, rue du Faubourg- 
Poissonnière, 10; les divers cafés-concerts des Champs- 
Elysées; le café-concert de T^/dorado, boulevard de Stras- 
bourg, 4, le café-concert des Folies-Dauphine, rue Mazet 
(.ancienne rue Contrescarpe-Dauphine), 5; enfin le café 
des Aveugles, au Palais-Royal, péristyle Beaujolais; des 
aveugles y jouent de petites pièces et s'y livrent à des 
exercices amusants et variés, notamment à des scènes de 
ventriloquie. 

VIII. - Bals. 

Bals d'hiver. VOpéra et le Théâtre- Italien donnent 
des bals masqués pendant le carnaval, le premier, le samedf, 
le second, le vendredi :Prix d'entrée : 10 fr. — Le Casino, 
rue Cadet, 16, faubourg Montmartre, est ouvert tous les 
soirs : bal, les lundis, mercredis et vendredis ; concert-pro- 
menade les mardis, jeudis, samedis et dimanches. — Bal 
Valentino, rue Saint-Honoré, 251, tous les soirs. Tivoli- 
Wauxhally place du Château-d'Eau : bals, fêtes et concerts 
tous les soirs ; fêtes de nuit les mercredis et samedis ; bals 
masqués tous les dimanches pendant le carnaval. 

Bals d'été. Le plus célèbre est le Jardin-Màbile-Châ" 
teau-des' Fleurs, avenue Montaigne, 87. Ouvert tous les 
soirs ; mercredi et samedi, fêtes de nuit. 

Bals permanents. Closeries-des-Lilas (jardin Bullier) et 
Prado. Bals, lundis, jeudis, dimanches et fètcs : 1 f ranc 
par cavalier. Pendant le carnaval, bals masq 
2 fr. par cavalier. — Il faut mentionner aus 
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bals des anciennes barrières, parmi lesquels nous citerons : 
— Sur la rive gauche le bal Constant, à l'ancienne barrière 
Montparnasse; le bal Tonnelier, barrière du Maine; le 
Grand Salon, barrière Fontainebleau ; la Belle-Moisson- 
neuscy rue Croix-Nivert; le Salon de Mars (bal militaire), 
barri(>re de TÉcole. — Sur la rive droite, le bal Favier, à 
Belleville ; V Elysée- Montmartre, à Montmartre ; le Château- 
Rouge, chaussée Clignancourt ; les bals de la Villette et 
ceux de la barrière du Trône. — Citons encore le Pré- 
aux-Clercs, rue du Bac; le Vieux-Chêne (bal des chiffon- 
niers), rue Mouftetard. 



CHAPITRE XI 

ÉTABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE 

I. — Institutions des Jeune-Ayeugles et des Sourds-Muets. 

Ces deux établissements appartiennent à TÉtat et dépen- 
dent directement du ministère de l'intérieur. 

Jeunes- Aveugles, boulevard des Invalides, 56. Cet éta- 
blissement, fondé en, 1784, est consacré à l'instruction d'en- 
fants aveugles de l'un et de l'autre sexes. Le gouvernement 
y entretient 120 bourses. Le prix de la pension est de 
i ,000 francs pour les élèves aux frais des familles. On est 
admis à visiter l'établissement le mercredi de 1 h. 1/2 à 
5 h., sur billet délivré par le directeur. 

Sourds-Muets, rue Saint- Jacques, 254, V® arr. Cet établis- 
sement a été fondé en 1778, par l'abbé de FÉpée. H ne 
reçoit, depuis 4859, que des élèves du sexe masculin. D'un 
autre côté, les jeunes sourdes-muettes ont à Bordeaux un 
établissement qui leur est exclusivement consacré. Le gou- 
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vernement entretient 140 bourses à Paris et 75 à Bordeaux. 
A Paris, le prix de la pension est de 1,000 francs pour les. 
élèves aux frais des familles. On est admis à visiter la mai*> 
son sur billet du directeur, le samedi, de 2 à 5 h. 

II. — Assistance publique et bureaux de bienfaisance^ 

L'administration de l'Assistance publique a son siège- 
place de l'Hôtel-de- Ville, 3, et ses bureaux quai de GôvreSf 
4, et avenue Victoria, 3 (IV® arrondissement). Elle est con- 
fiée à un directeur placé sous l'autorité du préfet de la* 
Seine. Cette administration est chargée de secourir la popu-r- 
lation indigente de Paris dans tous ses besoins, soit dans 
les hôpitaux et hospices civils et les maisons de retraite- 
qui appartiennent à la ville, soit en distribuant des secours- 
à domicile par l'intermédiaire des bureaux de bienfaisance;. 
Elle a fondé, dans le but de diminuer ses dépenses et de^ 
compléter ses services, divers établissements qui dépendent 
d'elle, à savoir : la Pharmacie centrale^ quai de la Tour-- 
nelle, 47; la Boulangerie centrale^ rue Scipion, 13 ; la* 
Boucherie centrale à l'abattoir Villejuif, boulevard de PHô- 
pital, 451 ;la Cave centrale, à l'Entrepôt des vins; l'idppro- 
visionnement central^ aux Halles centrales ; le Magasin 
central j boulevard de l'Hôpital, 89, appelé à fournir aux 
hôpitaux et hospices le meuble, le linge, le vêtement, la« 
literie; la Direction municipale des nourrices^ rue des» 
Tournelles, 35, chargée de procurer des nourrices dignes, 
de confiance. 

Vingt bureaux de bienfaisance sont chargés de la distri^ 
bution des secours à domicile, sous l'autorité du préfet de 
la Seine et la direction de l'Assistance publique. Chaque- 
bureau est composé du maire et des adjoints, de douz e 
administrateurs nommés par le ministre de l'intérieur, de- 
commissaires des pauvres et de dames de charité, en nom- 
bre illimité. 
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III. — Hôpitaux civils et militaires. 

Les hôpitaux civils sont consacrés au traitement des ma- 
lades indigents. Sauf le cas d'urgence, aucun individu n'y 
est admis que sur Fautorisation des médecins du bureau 
cent rai (parvis Notre-Dame, ouvert tous les jours, de 9 à 4 h.). 

L'admission gratuite n'est accordée qu'aux individus qui 
habitent Paris depuis un an au moins. 

HoTEL Dieu, parvis Notre-Dame. — C'est le plus ancien 
hôpital de l'Europe. Fondé par l'évêque saint Landri, au 
vu® siècle, il a été successivement agrandi. Il contient 
834 lits : 400 d'hommes, 372 de femmes et 62 d'enfants. — On 
reçoit à l'Hôtel Dieu les blessés et les malades en général 
(maladies aiguës). — Consultations gratuites de 8 à 9h. du 
matin. — Entrée publique de 1 à 3 h. le jeudi et le di- 
manche. — L'Hôtel-Dieu actuel sera prochainement démoli. 
Le nouvel Hôtel-Dieu, qui s'élève sur un vaste terrain situé 
entre le parvis Notre-Dame, la rue de la Cité, le quai Na- 
poléon et la rue d'Arcole, ne tardera pas à être ternmié. 

Hôpital de la Charité, rue Jacob, 47. — Reçoit, comme 
IHôlel-Dieu, les blessés et les malades. — 467 lits. — En- 
trée publique le dimanche et le jeudi, de 1 à 3 h. 

Hôpital de la Pitié, rue Lacépôde, 1. — Reçoit, comme 
l'Hôtel-Dieu, les blessés et les malades. — 727 lits. — En- 
trée publique le dimanche et le jeudi, de 1 à 3 h. 

Hôpital Saint-Antoine, faubourg Saint-Antoine, 484. — 
Reçoit, comme l'Hôtel-Dieu, les blessés et les malades. — 606 
lits. Entrée publique le dimanche et le jeudi, de 1 à 3 h. 

Hôpital Beaujon, faubourg Saint-Honoré, 208. — Reçoit, 
comme l'Hôtel-Dieu, les blessés et les malades. — 417 lits. 
— Entrée publique le dimanche et le jeudi, de 1 à 3 h. 

Hôpital Necker, rue de Sèvres, 151. — Reçoit, comme 
l'Hôtel-Dieu, les blessés et les malades. — 440 lits. Entrée 
publique le dimanche et le jeudi, de 1 à 3 h. 

Hôpital Lariboisière, rue Ambroise-Paré, près le che- 
min de fer du Nord. — Reçoit, comme l'Hôtel-Dieu, les 
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blessés et les malades. — Porte le nom de madame de La- 
riboisi(>re, qui a laissé à sa mort trois millions aux pauvres 
de Paris. 

Hôpital Cochin, rue du Faubourg- Saint-Jacques, 47. — 
193 lits, savoir : 109 pour les malades et les blessés, et 
44 pour les accouchements, plus 40 berceaux pour les en- 
fants. — Fondé par Tabbé Cochin, curé de Saint-Jacques- 
du-Haut-Pas. 

Hôpital Saint-Louis, rue Bichat, 40. — 822 lits. — Af- 
fecté au traitement des maladies cutanées, dartres, teigne, 
gale, etc. — Entrée publique le dimanche et le jeudi, de 
midi à 2 h. 

Hôpital du Midi, rue des Capucins-Saint Jacques, 15. — 
336 lits. — Affecté au traitement des maladies secrètes 
(hommes), soit en admettant les malades dans Thôpital, 
soit en leur donnant les conseils et lès remèdes dont ils 
font usage chez eux. 

Hôpital de Lourcine, rue de Lourcine, IH. — 276 lits. 

— Affecté au traitement des maladies secrètes (femmes). — 
Consultations gratuites, pour les femmes enceintes et les 
filles, les mardis, jeudis et samedis, de 9 à 10 h. 

Hôpital des Enfants-Malades, rue de Sèvres, 149. — 
698 lits. — On reçoit les enfants de 2 à 15 ans. — Consul- 
tations gratuites tous les jours, de 7 à 9 h. du matin, 
excepté les dimanches. — Entrée publique le dimanche et 
le jeudi, de 1 à 3 h. 

Hôpital Sainte-Ei génie, rue de Charenton, 89. — 
405 lits. — Hôpital d'enfant malades. 

Hôpital DES Cliniques, place de TEcole-de-Médecine, 21. 

— 115 lits pour adultes et 37 pour enfants. — Comprend 
une clinique de chirurgie et une clinique d'accouche- 
ments. 

Maison et école d'accouchement (Maternité), rue Port- 
Royal, 5. — 300 lits. — Elle est destinée à la réception 
des femmes enceintes et des femmes en couche. — Il existe 
dans cette maison un pensionnat et une école d'accouche- 
ment pour l'instruction des élèves sages-femmes. 
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Maison municipale de santé, rue du Faubourg-Sain l- 
Denis, 200. — 300 lits. — Destinée aux personnes malades 
ou blessées qui sont à même de payer un prix de journée 
qui varie de 12 à 4 fr. par jour, suivant Tinstallation. La 
qunzaine se paye d'avance et le prix des huit premières 
journées reste toujours acquis à rétablissement. 

Les hôpitaux que nous venons de passer en revue (hôpi- 
taux civils) dépendent de l'administration de l'assistance 
publique : les suivants (hôpitaux militaires) dépendent du 
ministre de la guerre. 

Hôpital militaire du Val - de - Grâce, rue Saint- 
Jacques, 277. — 970 lits. — Une école d'application de 
médecine et de pharmacie militaire est attachée à cet hôpital. 
Nous avons déjà mentionné, au reste, cette école, en par- 
lant des établissements d'instruction pubUque. Voir plus 
haut; chap. ix, p. 200. 

Hôpital militaire du Gros-Caillou, rue Saint-Domi- 
nique 188. — 700 lits. 

Hôpital militaire Saint-Martin, rue des Récollets, 8. 
— 600 lits. 

Hôpital militaire de Vincennes. — 642 lits. 

IV. — Asiles de Vincennes et du Vésinet. 

Deux asiles de convalescents ont été fondés par le gou- 
vernement en 1855, l'un à Vincennes, pour les hommes, 
et l'autre au Vésinet (commune de Croissy, près Saint- 
Germain-en-Laye), pour les femmes. Ils sont administrés 
sous Fautorité directe du ministre de l'intérieur. Tous deux 
ont été construits sur les plans de M. Laval, architecte. Le 
premier a été ouvert en 1857, et le second en 1859. 

L'asile de Vincennes reçoit temporairement pendant leur 
convalescence : l» les ouvriers atteints de blessures ou de 
maladies, en travaillant sur les chantiers des travaux 
pubUcs, dans le département de la Seine ; 2® les ouvriers 
faisant partie d'une société de secours mutuels qui a passé 
ua abonnement avec l'asile ; 3<* ceux travaillant chez des 
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fabricants, industriels ou patrons qui ont également passé 
des abonnements avec Tasile ; i^ les individus qui, pendant . 
leur maladie, ont été traités dans les hôpitaux de Paris ou 
de la banlieue par les soins des bureaux de bienfaisance ; 
5® enfin, moyennant un prix de journée, les convalescents 
ne rentrant dans aucune de ces catégories. 

L'asile du Vésinet reçoit temporairement pendant leur 
convalescence : les ouvrières faisant partie d'une société de 
secours mutuels qui a passé un abonnement avec Fasilo ; 
2° celles travaillant chez des fabricants, industriels ou pa- 
trons qui ont également passé des abonnements avec Tasile ; 
3® les convalescentes envoyées par les hôpitaux de Paris 
et de la banlieue ; 4** les convalescentes envoyées par les 
bureaux de bienfaisance de Paris; 5° enfin, moyennant un 
prix de journée, les convalescentes qui ne rentrent dans 
aucune de ces catégories. 

V. — Hospices et maisons de retraite et de secours. 

De ces établissements, les uns appartiennent à T État et 
sont administrés sous Tautorité directe du ministre do 
r intérieur; d'autres dépendent de l'administration de 
l'assistance publique ; enfin, quelques-uns sont des fon- 
dations particulières. ^ 

Appartiennent à l'État l'hospice des Quinze -Vingts et la 
maison de Gharenton. 

Hospice des Quinze- Vingts, rue de Gharenton, 38. — 
Fondé par Saint-Louis, en 1260 pour 300 ou 15-20 pauvres 
aveugles, reçoit les pensionnaires dont la cécité absolue et 
l'indigence ont été constatées et qui ont au moins 40 ans 
d'âge ; les choix se font parmi les aveugles de tous les dé- 
partements. En outre, l'hospice secourt 1,550 aveugles 
externes qui doivent être âgés d'au moins 21 ans. L'entrée 
de cet établissement n'est accordée qu'aux personnes qui y 
ont des parents. 

Maison de Gharenton, à Saint-Maurice, près Gharenton. 
— Get établissement est affecté aux aliénés des deux 
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sexes. Il y a trois classes de pensions : i,500 francs, 
1,200 francs et 900 francs. Il y a en outre un nombre 
limité de bourses et de demi-bourses payées sur les fonds 
de l'État, et qui sont à la disposition du ministre de Tin- 
térieur. — Les malades sont reçus tous les jours à toute 
heure. Les parents sont admis à les voir le dimanche et 
le jeudi, de midi à 4 heures. 

Venons actuellement aux établissements qui dépendent 
de l'administration de l'assistance publique. 

Hospice de la vieillesse (hommes), à Bicétre. — Affecté 
au traitement des aliénés et aux infirmes ou septua- 
génaires. — 1871 infirmes ou septuagénaires et 856 aliénés. 

— On y est admis tous les jours ; mais pour voir les 
aliénés, il faut une permission spéciale du directeur. — 
Puits immense, eiifermé dans le bâtiment. 

Hospice de la vieillesse (femmes), à la Salpétrière, bou- 
levard de l'Hôpital, 47. —3,081 indigentes, 1,341 aliénées. 

— Entrée le dimanche et le jeudi, de une à trois heures 
pour les aliénées et de midi et demi à quatre heures pour 
les indigentes. 

Hospice des incurables (hommes et femmes), rue du CIos- 
de-rHospice,à Ivry. — 2,000 lits. — Affecté aux indigents 
sexagénaires ou infirmes. — On y est admis tous les jours. 

— Cet hospice est tout récemment construit. U se compose 
de six grands corps de bâtiments, élevés de deux étages 
au-dessus du rez-de-chaussée et séparés par de spacieuses 
cours qu'on a transformées en jardins. Tous les perfection- 
nements de la science hospitalière ont été réahsés dans 
cet édifice. 

Hospice des enfants assistés, rue d'Enfer ,78. — 
609 lits. 

— Destiné à la réception, à l'allaitement et au placement 
à la campagne des enfants abandonnés. — Fermé au 
public. 

Maison de retraite de La Rochefoucauld, au Pctit- 
Montrouge, avenue d'Orléans, 15. — 246 lits. — Affectée 
aux anciens employés des hospices et aux personnes des 
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lieux sexes qui peuvent payer une pension ou une somme 
déterminée. * 

Maison de retraite des ménagiss, à Issy. — 1,383 lits. — 
Epoux en ménage pouvant payer la somme fixée pour Tad- 
mission, ayant au moins 60 ans, et dont les âges réunis 
s'élèvent au moins à 130 ans. — Veufs et veuves ayant au 
moins 60 ans. 

Hospice Devillas, à Issy. — 80 lits. — Vieillards infinnes 
des deux sexes, âgés de 70 ans au moins, et pris pour 
quatre cinquièmes parmi les indigents secourus par les 
bureaux de bienfaisance de Paris, et un cinquième parmi 
ceux du culte protestant. 

Hospice Saint-Michel, à Saint-Mandé. — Fondé par Bou- 
lard. — 12 lits pour septuagénaires. 

Hospice de la Reconnaissance, à Garches — Fondé par 
Brezin, fondeur mécanicien. — 316 lits pour sexagénaires 
ayant été ouvriers fondeurs-mécaniciens ou ouvriers en fer 
de professions spécialement désignées par le fondateur. 

Institution Sainte- Perine, rue de la Municipalité pro- 
longée (Auteuil). — 296 lits. — Personnes des deux sexes 
âgées de 60 ans au moins et payant une pension annuelle 
ou une somme fixe à leur admission. 

Maison Chardon-Lagache, rue de la Municipalité (Au- 
teuil). — 120 lits. — Personnes des deux sexes âgées 
de 60 ans au moins et pouvant payer une pension de 
300 francs. 

Tels sont les hospices et maisons de retraite qui dépen- 
dent de Tadministration de Tassistance publique ; il nous 
reste à dire un mot de quelques fondations particulières. 
Asile de la Providence, rue des Martyrs, 77. — Mai- 
son de retraite pour les vieillards, reconnue en 1817, par 
ordonnance royale, comme établissement d'utilité publique. 
Soixante vieillards des deux sexes y sont logés, nourris, 
blanchis et soignés en cas de maladie. Seize des places 
sont gratuites, deux sont à la nomination des fondateurs 
et de leurs familles, et quatorze sont à la nomination du 
ministre de Tintérieur ; les autres sont à pension au prix 
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de 600 francs. Une société dite de la Providence, en nom- 
mant à ces places, contribue au payement des pensions 
pour 100, 200, 300, 400 et même 500 francs. L'asile est 
administré gratuitement par un administrateur en chet 
nommé par le ministre. 

Maison Eugène-Napoléon, faubourg Saint-Antoine, 254. 
— En 1858, la commission municipale ayant voté i^ne 



Maison Eugène-Napoléon. 

somme de 600,000 francs pour achats de diaments à l'im- 
pératrice Eugénie, Sa Majesté exprima le désir que les 
fonds fussent affectés à une œuvre de bienfaisance. Telle 
est l'origine de la Maison Eugène-Napoléon, destinée à 
l'éducation de trois cents jeunes filles pauvres, sous la 
direction des sœurs de Saint- Vincent-de-Paul, à qui ré- 
tablissement fut remis le !«' janvier 1857. Les enfants y 
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sont admises dès Tâge de huit ans et y restent jusqu'à 
vingt et un ans. Les bâtiments, construits sur les plans de 
M. Hittorff, se composent d'un vaste corps de logis et de 
pavillons séparés par des jardins. La chapelle, surmontée 
d'un dôme, est décorée d'une fresque de Darrivas : l'im- 
pératrice y est représentée en parure de noces, offrant à 
la Sainte Vierge son collier de diamants.* 

Etablisseiœnts des Petites-Soeurs des pauvres, rue 
Notre- Dame-'des-Champs, 45 ; rue de Philippe-de-Girard, 
13; rue Saint-Jacques, 277; rue Beccaria, 10; avenue de 
Breteuil, 62. — Ce sont des maisons de secours pour les 
vieillards pauvres. — Les sœurs des pauvres, quoique 
n'ayant d'autres ressources que la charité privée, n'en 
rendent pas moins, grâce à leur dévouement, des services 
considérables. 

Institution Saint-Nicolas, rue de Vaugirard, 92, avec 
succursale à Issy, Grande-Rue, 70. — Pour les orphelins 
du sexe nj^sculin. — Dirrigée par les frères des écoles 
chrétiennes. 

VI. — Crèches. . 

Il V a à Paris 20 crèches, inégalement réparties. Il n'y 
en aWune dans les m% IV, X«, XIUs XIV» XV« et 
XVIII« arrondissements. Il y en a trois dans le VII* deux 
dans le VIII* et trois dans le XII*. Chacun des autres arron- 
dissements en a une. U s'en trouve aussi dans la banlieue. 

VII. — Sociétés charitables. 

Société philanthropique. Bureau, rue Saint-Honoré, 
115. — Elle est formée par la cotisation volontaire de 
souscripteurs qui mettent des fonds en commun pour le sou- 
lagement de l'humanité souffrante. Ces fonds sont em- 
ployés à distribuer des aliments aux indigents, à donner 
des consultations gratuites et des médicaments aux malades, 
à aider divers établissements particuUers de j^ 
travail et d'éducation élémentaire. 
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Société de charité maternelle. — Secours en argent 
et en vêtements pendant Tallailement aux pauvres mères 
qui ont déjà trois enfants à leur charge. Quatre dames 
administrantes dans chacun des vingt arrondissements. 

Société db la Providence. — Elle a pour objet : 
Iode secourir la vieillesse,en payant des portions de pension 
pour les vieillards des deux sexes, qu'elle place à TAsile 
de la Providence ; 2<» de faire donner une éducation chré- 
tienne ou apprendre un métier aux enfants indigents; 
> de distribuer des secours à domicile aux familles malheu- 
reuses. 

Société charitable de Saint-Prancois-Régis de Paris, 
rue du Gindre, 3. — Facilite le mariage civil et religieux 
d es pauvres et la légitimation des enfants. 

VIII. — Caisse d'épargne. 

La Caisse d* épargne, rue Coq-Héron, 9, es* une insti- 
tution de bienfaisance qui a pour objet de recevoir en dé- 
pôt les plus petites sommes que les particuliers veulent y 
placer, et d'offrir à toutes les personnes laborieuses les 
moyens de se créer des économies. Les bureau* de la 
caisse centrale sont ouverts tous les jours de dix heures à 
une heure, et ceux des succursales, établies dans les mai- 
ries (excepté au P' et au II® arrondissement), sont ouverts 
tous les dimanches et lundis. On ne peut verser ni moins 
de 1 franc ni plus de 300 francs à la fois. Aucun déposant 
ne peut avoir à son compte une somme supérieure à 
1,000 francs en capital. Les dépôts peuvent être retirés, 
en tout ou en partie et à volonté, dans les quinze jours 
de la demande. 

IX. - Mont-de-Piété. 

Le Mont-de-Piété a le privilège exclusif de prêter sur 
nantissement les quatre cinquièmes de la valeur des arti- 
cles d'or et d*argent, et les deux tiers de la valeur des autres 
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objets. L'intérêt payé sur ces prêts est de 9 et demi 
pour 100 dans les bureaux et de 12 pour 100 chez les 
commissionnaires. Si, au bout de quatorze mois, les renou- 
vellements ou les retraits n'ont pas eu lieu, les effets dé- 
posés sont vendus, et les bénéfices résultant de la vente 
sont versés à l'administration de l'Assistance publique. 

Direction générale, rue des Francs-Bourgeois, 55, au Ma- 
rais. — Bureau général ou chef-lieu, rue des Blancs-Man- 
teaux, 18. — Bureaux succursales, rue Bonaparte, 16, et rue 
Servant, 2. — 24 bureaux auxihaires dans les différents 
quartiers. — 14 commissionnaires. 



CHAPITRE Xn 



Les prisons se trouvent sous la juridiction du préfet de 
police. — On ne peut visiter ces établisements qu'avec sa 
permission. 

Sainte-Pélagie, rue duPuits-de-l'Ermite, 14. — C'est à 
la fois une prison pour les détenus condamnés à un em- 
prisonnement qui n'excède pas un an, et pour les détenus 
accusés de délits pjlitiques. U en résulte deux classes de 
prisonniers, qui sont logés séparément. Le local est vaste 
et bien aéré ; il peut contenir 500 individus. 

Saint-Lazare, rue du Faubourg-Saint-Denis, 107. — 
Elle reçoit les femmes qui doivent être jugées, ou qui sont 
condamnées à un emprisonnement dont la durée n'excède 
pas un an. La maison centrale de Clermont(Oise) reçoit les 
condamnées à plus d'un an. A Saint-Lazare se trouvent les 
filles publiques condamnées à un ou plusieurs mois de dé- 
tention pour délits sanitaires ou infractions ; 
de police. On tient séparément les filles 
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seize ans et les femmes condamnées par la police correc- 
tionnelle. Celles qu'on n'a pas encore jugées sont égale- 
ment logées à part. Chaque classe a son infirmerie et des 
ateliers distincts, où les prisonnières font divers ouvrages 
d'aiguille. Il existe au milieu de l'établissement une cha- 
pelle où les femmes vont le dimanche accomplir leurs devoirs 
religieux. Le nombre des détenues est de 900 à 1,100 : le 
mouvement de la population de la prison est de 10,000. 
Le service intérieur est fait par les sœurs de la Charité. 

La Roquette, rue de la Roquette, 168, près du cimetière 
de l'Est. — Cette prison reçoit les condamnés à des peines 
afflictives et infamantes, en attendant qu'on les dirige sur les 
prisons centrales ou sur les bagnes, et les condamnés à mort ; 
c'est une des prisons les plus fortes de la capitale. Elle con- 
siste en un bâtiment totalement isolé : chaque prisonnier a 
sa chambre séparée. Il y a des cachots pour les rebelles 
et trois cellules pour les condamnés à mort. Le local peut 
contenir 440 détenus, outre la force armée et les logements 
du directeur et des agents et surveillants. 

Maison pénitentiaire des jeunes détenus, rue de la 
Roquette, 143. — Cette maison se trouve vis-à-vis de la 
prison de la Roquette, qui n'en est séparée que par la voie 
publique. Elle ressemble plutôt à un ancien château féodal 
ou à un immense collège qu'à une maison de détention. 
Les détenus sont parqués suivant leur âge et leur mora- 
lité ou culpabilité, et ne communiquent ensemble qu'aux 
ateliers, où règne le plus entier silence. Le local, qui a de 
vastes cours affectées aux diverses divisions et au milieu une 
belle fontaine entourée d'arbres, peut contenir 500 détenus 
âgés de moins de seize ans. 

Maison d'arrêt cellulaire, boulevard Mazas, 23, près 
de la gare du chemin de fer de Lyon. — Elle reçoit les in- 
dividus arrêtés préventivement et quelques condamnés à une 
peine de courte durée. — Elle se compose de six galeries 
rayonnantes contenant chacune 200 cellules, en tout 1,200. 
Prison de la Santé. La prison de la Santé n'a été livrée 
à l'administration que dans les derniers mois de 1869. Son 
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nom lui vient de ce qu'elle a été bâtie en bordure de la 
rue de la Santé. 

Cette prison, qui a remplacé les Madelonnettes, occupe 
une surface de 25,000 mètres carrés ; elle est entourée par 
les rues Byron et de la Santé et deux autres voies de déga- 
gement. La Santé renferme deux prisons : celle des préve- 
nus et celle des condamnés. Cette dernière contient deux 
cours bordées de bâtiments, et ces bâtiments sont divisés 
en ateliers et en réfectoires communs, car le régime cellu- 
laire n'y est pas appliqué. La prison affectée aux prévenus 
est, au contraire, divisée en cellules comme celle de Mazas. 
Chaque couloir en contient quatre rangées, deux au rez-de- 
chaussée, deux au premier étage. La prison de la Santé 
peut contenir 1,500 détenus des deux catégories. Cette 
prison, remarquable par ses aménagements intérieurs, est 
due à M. Vaudremer. 

Conciergerie, au Palais de justice. — Elle est employée 
comme dépôt des prisonniers durant leur procès ; elle sert 
aussi quelquefois à retenir les condamnés avant leur exé- 
cution, 

DÉPÔT DE LA PRÉFECTURE DE POLICE, Vulgairement salle 
Saint-Martin. On y retient les personnes arrêtées jusqu'à 
ce qu'elles aient été interrogées. 

Maison d'arrêt de la garde nationale, rue Boulain- 
villiers, 5 (Passy). — C'est dans cette maison, appelée 
trivialement Vhôtel des Haricots, qu'on retient les gardes 
nationaux condamnés à des peines disciplinaires. 

Prisons militaires. Outre les différentes prisons que 
nous venons d'énumérer, et qui sont sous l'autorité du pré- 
fet de police, il y a à Paris deux prisons militaires qui dé- 
pendent du ministère de la guerre, l'une au siège des deux 
<ïonseils de guerre et du conseil permanent de révision, 
ancien hôtel de Toulouse, rue du Cherche-Midi, 37, l'autre 
vis-à-vis de cet hôtel, rue du Cherche-Midi, 38. 
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CHAPITRE XIII 

HALLES ET MARCHÉS 

I. — Halles centrales. 

Les Halles centrales sont situées entre la pointe Saint- 
Eustache et la rue de Rambuteau, au nord ; la rue Pierre- 
Lescot, à l'est ; la rue Berger, au sud ; et actuellement la 
rue Vauvilliers à Touest ; mais de ce côté elles doivent se 
reUer à la Halle au blé. Elles occupent remplacement de 
Tancien marché des Innocents. L'origine de ce marché re- 
monte jusqu'au x* siècle ; il fut agrandi par Louis le Gros, 
puis par Philippe-Auguste et ses successeurs. 

Pendant bien longtemps, les Halles furent un lieu de réu. 
nions populaires où se fomentaient les séditions et où les 
orateurs de la foule allaient essayer leur éloquence, sans 
parler des poètes ou des viveurs qui y allaient aiguiser leur 
verve ou chercher c Tengueulade. » Les « dames » de la 
Halle jouaient de temps à autre un petit bout de rôle poli- 
tique, complimentaient le roi et figuraient le pauvre peuple. 
Aujourd'hui les Halles sont uniquement le point central où 
vont aboutir les denrées alimentaires nécessaires à la con- 
sommation de la grande ville ; il s'y traite pour plusieurs 
millions d'affaires par semaine. 

Reconstruites sous François I^', mais dépourvues de voies 
de communication, les Halles étaient à peu près inarbor- 
dables. Elles furent dotées de plusieurs rues sous le règne 
de Henri 11. Alors aussi furent construits les piliers des 
HalleSy doht il ne reste plus rien aujourd'hui. 

Les gouvernements du premier Empire, de la Restaura- 
tion et de la monarchie de 1830 s'occupèrent tour à tour 
d'agrandir les Halles. En 1845, on arrêta même un projet 
général de régularisation, qui ne reçut un commencement 
d'exécution qu'en 1847, époque à laquelle on éleva un 
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nouveau pavillon ; mais il était si défectueux et si peu en 
harmonie avec les besoins du marché, qu*on ne jugea pas 
à propos de pousser plus loin les constructions. 

C'est sous le règne de Napoléon III, en 1854, qu'a été 
reprise, sur les plans de M. Baltard, la reconstruction en- 
tière des Halles centrales. 

Quand elles seront achevées et reliées à la Halle au blé, 
les Halles centrales occuperont une superficie de près de 
90,000 mètres, dont la moitié à peu près sera abritée. Elles 
comprendront douze pavillons divisés en deux corps prin- 



Halles centrales. 

cipaux (corps de TEst et corps de TOuest), par la grande 
voie qui va de la pointe Sainte-Eustache à la rue du Pont- 
Neuf. Sur ces douze pavillons, il en existe aujourd'hui dix, 
isolés les uns des autres par des rues couvertes. 

Le corps de l'Est, commencé en 1854, a été terminé en 
185T ; il a six pavillons. Le corps de l'Ouest, dont quatre 
pavillons sont maintenant livrés au commerce^ 
construction de deux autres pavillons à forme 
encadreront la Halle au blé. La forme concavfj 
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Ions est commandée par la forme circulaire de cette halle. 
On verra donc disparaître un jour toutes les maisons qui 
existent encore entre la rue Vauvilliers et la rue de Viar- 
mes. Cette nouvelle prise de terrain complétera les 80,000 
mètres superficiels que couvriront les Halles, une fois ache- 
vées, en comprenant dans ce chiffre la surface réservée aux 
rues de service et le pourtour spécialement affecté ^u com- 
merce et à la circulation. Dans ce calcul ne figurent ni la 
Halle au blé, ni les constructions qui seront élevées en 
avant du monument pour loger Fadministration. 

Les Halles centrales se composent de deux parties dis- 
tinctes : Tune au-dessus du sol, qui vit à la lumière et 
qu'anime le mouvement de la foule; l'autre qui vit aussi, 
et qui n'est pas la moins curieuse, mais qui est sous terre 
et dont l'existence n'est révélée que par les escaliers qui y 
conduisent, par les dalles en verre dépoli qu'on rencontre 
de loin en loin et par des grillages qui servent à l'aération. 
Chaque pavillon, en effet, a son sous-sol correspondant, 
creusé sous la môme étendue, et qui renferme une série de 
loges en treillage de fer, portant chacune un numéro cor- 
respondant aux chiffres des loges supérieures. Ces cabines, 
largement aérées, sont au nombre de douze cents pour les 
pavillons actuellement construits, et servent de resserre 
pour conserver fraîches les denrées et les provisions. Sous 
quelques-uns des pavillons, elles sont remplacées par di- 
verses installations : abattoir pour les marchandes de volaille, 
atelier pour le lavage et la malaxation du beurre, dépôt 
d'ustensiles, réservoir d'eau courante pour le poisson d'eau 
douce, magasins de salines. Ailleurs, une cave obscure est 
consacrée au mirage des œufs, qui se fait chaque matin à 
la clarté de la chandelle. Il ne se vend pas par jour, à 
Paris, moins de six cent mille œufs, qui tous sont préala- 
blement soumis à l'épreuve décisive du mirage. 
Quelques détails intéressants empruntés au Figaro : 
Dans ces caves, qu'éclairent 1 ,200 becr de gaz, une mul- 
titude de travailleurs se réunissent chaque jour. Ce 
sont : 
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Les compteurs d'œufs, qui tiennent la comptabilité de 
rentrée et de la sortie ; 

Les mireursy qui passent à la chandelle une délicate ré- 
vision des sujets : 

Les préparateurs de fromages ^ qui font jaunir le ches- 
ter, pleurer le gruyère, couler le brie ou piquer le roque- 
fort ; 

Les rongeurs d*os^ qui élèvent en espaliers, le long des 
murs, leurs marchandises et dont on fait un très-grand 
commerce : les os communs se vendent ]0 fr. les 100 kilos 
et 30 fr. les os de choix ; . 

Les manipulateurs de beurre^ dont les opérations sont 
indispensables à la conservation de l'article ; 

Les plumeurs^ les tueurs et les videurs de volailles, qui 
égorgent soixante poules à Theure, et plument à nu un 
sujet en moins de cinq minutes ; 

Les gaveurs de pigeons, qui ont 25 centimes par douzaine 
de pigeons gavé s f c'est-à-dire bourrés du grain insufflé de 
la bouche du gaveur dans le bec de l'animal. 

Autour des caves règne un mur plein, interrompu seu- 
lement par des arcades qui doivent laisser passage à des 
voies souterraines de communications projetées entre les 
halles et les gares de chemins de fer. 

II. - Halle au blé. 

L'édifice occupé par la Halle au blé (rue de Vi armes) est 
un vaste bâtiment circulaire, construit en 1662, détruit par 
un incendie en 1802, relevé, d'après l'ordre de Napoléon, 
par Brunet, en 1811, offrant une salle de 42 mètres de 
diamètre, avec une toiture en fonte de fer, couverte en 
lames de cuivre. Le beau travail d'exécution de cette cou- 
pole est dû aux architectes Legrand et Molinos. Une arcade 
de vingt-cinq arches traverse le centre de la salle. Derrière 
cette arcade, et sous une double voûte supporta nt de spa - 
picuses galeries sont entassés des sacs de bjé 
peut renfermer plus de 30,000. La voûte est 
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rieurement par quarante- cinq colonnes toscanes. Deux es- 
caliers, d'abord à quatre, puis à doubles révolutions, con- 
duisent à un étage supérieur , c'est-à-dijre aux greniers 
établis sur les voûtes, où existe un écho. Dans la partie 
méridionale, mais en dehors, est une colonnes dorique de 
32 m(>tres de haut, érigée, en 1572, par le célèbre archi- 
tecte Jean Huilant, d'après Tordre ^ Catherine de Médicis, 
qui voulait s'en servir dans ses observations sur l'astrologie. 
Du pied de cette colonne, seul débris de l'hôtel de Sois- 
sons, jaillit une fontaine engagée dans le mur extérieur de 
face de la Halle au blé. Un cadran solaire de forme ingé- 
nieuse se remarque sur le fût. 

m. — Halle aux vins. * 

La Halle aux vins est située entre le quai Saint-Bernard 
et les rues Cuvier, Jussieu, Saint- Victor et des Fossés-Saint- 
Bemard, qui l'isolent. Elle date de 1811. Elle est divisée 
en cinq grandes masses de constructions par diverses voies 
auxquelles on a donné le nom des principaux vignobles de 
France. Deux de ces masses sont au centre, sous les noms 
de magasins de l'Yonne et de la Marne. Les trois autres 
divisions comportent 89 celliers, plus deux passages en 
galerie conduisant à une plus grande galerie qui donne 
entrée à 49 caves. 

Au-dessus des celliers, ces masses de constructions sont 
moins étendues et laissent autour d'elles une terrasse. 

Quarante magasins, séparés par une galerie, constituent 
les bâtiments destinés aux eaux-de-vie. 

On estime que l'Entrepôt actuel des vins, dont la super- 
ficie n'est pas moindre de 134,000 mètres carrés, peut rece- 
voir dans ses caves plus de 200,000 pièces de vins, indépen- 
damment de plus de 17,000 pièces d'eau-de-vie que peuvent 
contenir les magasins. Plus de soixante fontaines fournis- 
sent l'eau en abondance à ce vaste établissement. 

L'établissement jouit du privilège d'Entrepôt réel^ c'est- 
à-dire que les vins et eaux-de-vie n'acquittent les droits 
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d'octroi qu'au sortir de la Halle aux vins. L'Entrepôt a »n 
vaste port qui lui est annexé. 

IV. — Halle aux cuirs. 

La Halle aux cuirs est située rue Santeuil, près du Jardin 
des Plantes. — Tous le» jours, achat, vente, dépôts, consi- 
gnations de cuirs, peaux, laines, etc. 

V. — Marchés aux bestiaux. 

Les grands centres d'approvisionnement de bestiaux sont 
à Poissy (bœufs, vaches, veaux et moutons, le jeudi) ; à la 
Chapelle (veaux, le vendredi) ; à la Maison-Blanche (vaches 
laitières, le samedi); à Saint-Germain (porcs, le lundi). 

Un marché central aux bestiaux a été construit récem- 
ment à la Villette, non loin des abattoirs généraux (Voy . 
plus bas Abattoirs.) On y a reconstruit l'ancienne fontaine 
du Chàteau-d'Eau. Un spacieux abreuvoir entouré de ri- 
goles suffît à tous les besoins. Les hangars, parfaitement 
aérés, sont pourvus de voies de dégagement larges et com- 
modes. Les autres installations du marché ne laissent rien 
à désirer. 

VL — Marché aux chevaux et aux chiens et Tattersall 
français. 

Le marché aux chevaux se tient les mercredis et les sa- 
medis, de 2 à 5 h., rue du Marché-aux-Chevaux et boule- 
vard d'Enfer, 6. — Sur le môme emplacement, marché 
aux fourrages tous les jours, excepté le dimanche, et mar- 
ché aux chiens tous les dimanches, à midi. 

Le Tattersall français est une Société de marchands de 
chevaux. Des ventes aux enchères publiques ont lieu tous 
les jeudis et exceptionnellement . le samedi, de^çhcjgux» 
voitures, harnais, etc., et à l'amiable tous les^ 
Beaujon, 24. 
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VIL — Marchés aux fleurs. 

Les marchés aux fleurs se tiennent : 1° quai Napoléon, 
dans la Cité (mercredi et samedi) ; 2» place Lobau, près de 
THôtel-de- Ville (mercredi et samedi); 3® à la Madeleine 
(mardi et vendredi ; 4» au Château-d'Eau (lundi et jeudi) ; 
50 place Saint-Sulpice (lundi et jeudi]. 

VIIL •— Marcha aux oiseaux (marché Saint-Martin) . 

Derrière le Conservatoire des arts et métiers se trouve 
le marché Saint-Martin, construit de 1811 à 1816, où se 
tient tous les dimanches le marché aux oiseaux. Au centre 
de ce marché, qui occupe une superficie de 6,324 mètres 
carrés, on remarque une fontaine qui date de 1807. Elle 
consiste en un bassin supporté par trois personnages allé- 
goriques en bronze, représentant les génies de la Chasse, 
de la Pèche et de TAgriculture. Auprès sont deux petites 
bornes-fontaines avec une promenade plantée d'arbres. 

IX. —Marché du Temple. 

Le nouveau marché du Temple (rue du Temple) rappelle 
par sa construction les Halles centrales. Il couvre 14,000 mè- 
tres carrés de terrain. Il est affecté à la vente des habille- 
ments d'occasion. La vieille friperie est installée au marché 
des Patriarches, rue des Patriarches. 

X. — Autres marchés. 

Citons encore parmi les autres marchés de Paris : le 
marché Saint-Germain, marché couvert près de Saint- 
Sulpice, Tun des plus beaux établissements de ce genre ; 
— le marché des Carmes, ou marché Maubert, boulevard 
Saint-Germain, construit au centre d'un quartier populeux, 
sur l'emplacement de l'ancien couvent des Carmes : il ren- 
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ferme quatre galeries entourant une cour munie d'une fon- 
taine, possède un sous sol, et ne manque pas d'une cer- 
taine élégance ; — le marché Saint-Honoré , rue du 
Marché-Saint-Honoré ; — le marché Saint-Joseph, rue 
Montmartre; — le marché Popincourt, rue Ternaux, à 
droite de la rue Oberkampf, en montant cette rue. 

X. — Abattoirs. 

L'annexion des banlieues a obligé la ville à reporter les 
abattoirs en dehors du centre. Des abattoirs immenses vien- 
nent d'être créés à la Villette, rue d'Allemagne et rue de 
Flandre. Un marché aux \bestiaux est, comme nous l'avons 
dit ci-dessus, conligu à ces abattoirs. Les abattoirs géné- 
raux de la Villette et le marché aux bestiaux, séparés par 
le canal de FOurcq, occupent ensemble 45 hectares; ils 
ont été reliés en 1869 par un pont destiné à servir de pas- 
sage aux trains de bestiaux qu'un embranchement spécial 
du chemin de fer de ceinture permet d'introduire jusqu'au 
milieu des immenses salles du marché et des abattoirs. Ce 
pont est un ouvrage curieux ; il se compose d'un tablier 
métalHque pesant plus de 30,000 kilogrammes, et qu'on 
peut soulever presque instantanément, lorsque le service de 
la navigation l'exige, à l'aide d'un ingénieux appareil hy- 
draulique faisant contre-poids. Le pont reprend par le 
môme moyen, et non moins rapidement, sa position nor- 
male, lorsque des trams se présentent pour traverser le 
canal. 

Outre les abattoirs généraux de la Villette, les abattoirs 
qui existent encore aujourd'hui sont : l'abattoir de Grenelle 
ou dés Invalides, place de Breteuil, 4; l'abattoir de Ville- 
juif ou de Saint-Marcel, boulevard de l'Hôpital, 451; l'a- 
battoir des Batignolles, avenue de Clichy, 113. 

XL — Entrepôts et magasins générai 
Les principaux entrepôts et magasins gêné 
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droit de douane n'est payé pendant le séjour des marchan- 
dises sont : les entrepôts et magasins généraux de Paris 
(entrepôt réel des douanes, d'octroi, des sucres indigènes, 
des sels, entrepôt libre), boulevard de la Villette, 204, et 
rue de Flandre, 181; — V entrepôt des vins (Halle aux 
vins) dont nous avons parlé plus haut ; — les magasins gé- 
néraux de Bercy y Parc de Bercy; — les entrepôts de la 
Seine (île Saint-Germain-BiUancourl) ; — les magasins gé- 
néraux de la Villette, rue de Tanger, 15; — les magasins 
généraux de Saint-Denis, avenue de Paris, 42, à Saint- 
Denis. 

XII. — Hôtel des ventes. 

Les ventes mobilières à l'encan se font par l'entremise 
des commissaires-priseurs, privilégiés à cet effet. Une 
construction spéciale, d'assez belle apparence, a été élevée 
pour cet objet, rue Rossini, 6, près de l'Opéra. 



CHAPITRE XIV 



MONUMENTS C0MMÉM0RATIF8 *. ARCS DE TRIOUPflE, TOURS, COLONNES, 
STATUES 

I. — Arcs de triomphe. 

Les arcs de triomphe que l'on remarque dans la capitale 
sont : l'arc de triomphe du Carrousel, celui de la barrière 
de l'Étoile, celui de la porte Saint-Denis • et celui de la 
porte Saint-Martin. — Nous avons décrit l'arc de triomphe 
du Carrousel, en parlant du palais des Tuileries. (Voy. pa- 
ges 121 et 122.) 
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^ ARC DE TRIOMPHE DE L'ÉTOILE. 

(On y monte tous les jours, en s'adressant au gardien.) 

Varc de triomphe de l'Etoile^ érigé près de Fancienne 
barrière de ce nom, sur les dessins primitifs de Chalgrin, 
est tout à fait grandiose et imposant. La première pierre 
de ce monument, destiné à perpétuer le souvenir des vic- 
toires des armées françaises qui, dans l'espace de quatre 
mois, avaient détruit les forces de l'Autriche et de la Russie, 
fut posée de 15 août 1806, jour anniversaire de la nais- 
sance de l'empereur Napoléon : cette pierre contient une 
inscription qui rappelle cette circonstance. Quelques-unes 
des parties du monument s'élevaient à peine au-dessus du 
sol le 1*"^ avril 1810, quand Tarchiduchesse d'Autriche 
Marie-Louise, dont le mariage avec l'empereur Napoléon 
avait été conclu le 7 février de la môme année, fit son 
entrée solennelle à Paris. Une charpente provisoire et des 
toiles peintes représentèrent le monument tel qu'il est au- 
jourd'hui. Les événements de 1814 firent suspendre les 
travaux; on les croyait môme entièrement abandonnés, 
lorsqu'à l'occasion de l'expédition du duc d'AngouIôme en 
Espagne, en 1823, on les reprit pour lui en faire hommage. 
Après la révolution de 1830, on les modifia de nouveau, en 
leur rendant leur caractère primitif; ils ont été complète- 
ment terminés en 1836, et le monument a été inauguré 
le 29 juillet de la môme année. 

C'est le plus grand arc de triomphe connu; il a 49 mè- 
tres de hauteur, 45 mètres de largeur, et 22 miitres d'é- 
paisseur. Le grand arc qui s'élève sur Taxe de l'avenue de 
la Grande-Armée a 29 mètres de hauteur, sur 14 mètres 
de largeur. Les petits arcs latéraux ont 18 mètres sur 
8 mètres. Les fondations ont 8 mètres de profondeur au- 
dessous du sol, sur 54 mètres de longueur et 27 mètres de 
largeur. 

L'architecte Chalgrin étant mort en 1811, 
élève et son adjoint, continua les travaux et 1g| 




286 GUIDE D.VNS PARIS. 

qu*à la liauteurde l'imposte du grand arc. La chute deTEm- 
pire, en 1814, laissa les choses en cet état jusqu'en 1823, 



Ârc de triomphe de TÉ toile. 

ainsi que nous l'ayons dit tout à l'heure. Alors le monu- 
ment, qui allait être consacré à un autre souvenir, fut con- 
tinué par le môme architecte Goust, sous la surveillance de 
MM. Fontaine, Debret, Gisors et Labarre; il poussa les 
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constructions jusqu'à la première assise de rarcliitrave de 
Ventablement. En 1828, M. Huyot devint Tarchitecle prin- 
cipal, et fit exécuter le grand entablement, la voûte ogive 
destinée à supporter le dallage supérieur et la sculpture 
d'ornement de la grande voûte. Après la révolution de juil- 
let 1830, un des premiers actes de Louis-Philippe, roi des 
Français, fut de rendre le monument à sa destination pre- 
mière, et d'en accélérer rachèvement. L'architecte Blouet, 
en 1832, fut appelé à remplir cette tâche nationale, et l'on 
vit rapidement s'élever l'attique, la grande salle voûtée, le 
dallage de la plate-forme, la balustrade supérieure et l'a- 
crotère qui surmonte le monument. On termina le pavage 
sous l'arc principal et les arcs latéraux ; on disposa le sys^ 
tème d'éclairage et d'illumination par le gaz>; enfin, on 
exécuta les travaux de sculpture, et, comme nous l'avons 
dit, le monument, dont l'édification venait de coûter 
9,651,000 fr., fut inauguré, le 29 juillet 1836, à l'occasion 
de l'anniversaire des trois journées de juillet 1830. 

Les deux grandes faces traversées par la route regar- 
dent, l'une les Tuileries, et l'autre le pont de NeuiUy ; 
les deux petite faces regardent, l'une, à droite en venant 
de Paris, la campagne de Clichy, et l'autre, à gauche, le 
village de Passy. Chacune des grandes faces présente, dans 
sa partie inférieure, deux groupes de sculpture de grandes 
proportions, l'une à droite, l'autre à gauche de la grande 
voûte. Chaque groupe ail mètres 70 centimètres de haut, 
et les figures 5 mètres 85 centimètres. Sur la face du 
côté des Tuileries, le groupe de droite, composé et exécuté 
par Rude, représente le Départ, en 1792. Le génie de la 
guerre, le glaive en main, pousse le cri d'alarme ; un chef 
agite son casque pour appeler à lui les guerriers citoyens ; 
un jeune enthousiaste se serre contre lui ; à droite, un 
autre personnage se dispose à marcher contre l'ennemi, en 
se débarrassant de son manteau et en tirant déjà l'épée. 
Derrière est un vieillard qui adresse des conseils à ceux 
qui l'entourent. A gauche, un guerrier assis tend son arc, 
pendant que derrière lui un guerrier, revêtu d'une coUe 
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de mailles, sonne de la trompette. Derrière encore est un 
cavalier domptant un cheval fougueux. Enfin, au-dessus de 
ces personnages flotte le drapeau national. Le groupe de 
gauche, sur la même face, composé et exécuté par Cortot, 
représente le triomphe, en 1810. L'empereur Napoléon est 
couronné par la Victoire ; la Renommée publie ses hauts 
faits, tandis que THistoire les burine. Les cités vaincues se 
soumettent au vainqueur, et les trophées sont suspendus à 
un palmier ; plus loin est un prisonnier chargé de fers. 

Sur la face qui regarde Neuilly, le groupe de droite, par 
Etex, représente la Résistance en 1814. Un jeune guerrier 
défend son pays envahi par l'ennemi : son père blessé 
embrasse ses genoux ; sa femme, tenant un enfant dans ses 
bras, cherche à le retenir. Derrière est un cavalier blessé, 
tombant de cheval ; au-dessus, le génie de l'Avenir, pla- 
nant sur ce groupe, encourage le jeune homme à combattre. 
Le groupe de gauche, exécuté aussi par Etex, représente 
la Paix, en 1815. Un soldat remet son épée dans le four- 
reau ; à gauche, une femme caresse son enfant couché sur 
ses genoux; un autre enfant, qui lit, s'appuie sur elle. A 
droite, on voit un homme occupé à un soc de charrue, et 
un guerrier qui, rentré dans ses foyers, dompte un taureau 
qu'il destine au labourage ; au-dessus est une figure de Mi- 
nerve, couronnée de lauriers. 

Entre l'imposte du grand arc et l'entablement sont deux 
bas-reliefs sur chacune des grandes faces, et un seul bas- 
relief sur chacune des faces latérales. Le bas-relief de 
droite, qui est de Lemaire, sur la face tournée vers les 
Tuileries, représente les funérailles du brave général 
Marceau, tué à Hoschsteinball, le i9 septembre 1796 ; le 
bas-relief de gauche, par Seurre aîné, représente la ba- 
taille d'Aboukir, livrée le 24 juillet 1799. Le bas-relief de 
droite, qui est de Feuchère, sur la face tournée vers le 
pont de Neuilly, représente le passage du pont d'Arcole , 
le 5 novembre 1796. Celui de gauche, sur la môme face! 
par Chapponière, représente la prise d'Alexandrie, le 2 juil- 
let 1798. Le bas-relief de la façade latérale de droite, par 
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Gechter représente la bataille d'Austerlitz , gagnée le 
4 décembre 1805; celui de la façade latérale de gauche, par 
Maroehetti, représente la bataille de Jemmapes, gagnée le 
6 novembre 1792. Les Renommées des quatre tympans des 
deux grands arcs sont de Pradier. 

Dans la frise du grand entablement, et tout autour du 
monument, règne un bas-relief représentant sur la face du 
côté de Paris, et en retour sur la moitié des deux faces 
latérales, le départ des armées, et sur la face du côté de 
Neuilly, et en retour sur l'autre moitié des deux faces, le 
retour des armées; cette frise est des artistes Brun, Laitié, 
Jacquot, Caillouette, Seurre aîné et Rude. 

Trente boucliers placés autour de Tattique offrent 
trente noms de batailles, savoir : Valmy, Jemmapes, Fleu- 
rus, Montenotte, Lodi, Castiglione, Arcole, Rivoli, Pyra- 
mides, Aboukir, Alkmaer, Zurich, Héliopolis, Marengo, 
Hohenlinden, Ulm, Austerlitz, Jéna, Friedland, Somo-Sierra, 
Wagram, la Moskowa, Lutzen, Bautzen, Dresde, Hanau, 
Montmirail, Montereau, Ligny. 

Voilà quelle est à peu près la décoration extérieure du 
monument ; voici la décoration intérieure : 

Les tympans des petits arcs, sous la grande voûte, re- 
présentent l'artillerie et la marine ; le premier par Bay, le 
second par Seurre jeune. Des inscriptions, destinées à 
perpétuer le souvenir des exploits de nos armées, sont 
gravées, par ordre chronologique, sur les emplacements 
que la sculpture avait laissés libres sous la grande voûte. 
La nomenclature est divisée en quatre parties : le Nord, 
rEst,le Sud et l'Ouest. Ces quatre divisions offrent les noms 
des villes et des lieux où nos armes se sont illustrées. A 
côté des tableaux sont quatre listes de guerriers, de six 
colonnes chacune, gravées sur les parois des petits arcs, 
et contenant trois cent quatre-vingt-quatre noms; ceux 
qui sont suivis d'un astérisque sont ceux des officiers morts 
sur le champ de bataille, et ils sont soulignés. 

L'arc de triomphe de l'Étoile, par son impo^ 
torique, par sa simplicité et sa grandeur maj^ 
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>un des plus beaux monuments modernes de la capi- 
tale. 

PORTE SAINT-DEJtlS. 

Varc de triomphe de la porte Saint-Denis, qui avait 
iprécédé de deux années son voisin de la porte Saint-Martin, 



Porte Saint-Denis. 



fut érigé par la ville de Paris, en 1672, d'après les dessins de 
Blondel, en souvenir des premières victoires de Louis XIV; 
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prince qui, dans le èourt espace de deux mois, avait pris 
trente villes et trois provinces, qu'il réunit à la couronne 
de France. Ce monument a 24 mètres de hauteur; l'arche 
principale a 8 mètres de largeur, 14 mètres de hauteur, et 
de chaque côté sont deux arches de 2 mètres de large 
sur 3 d'élévation ; sur les arches latérales sont des pyra- 
mides en relief, surmontées de globes ornés de fleurs de 
lis et de couronnes. Leurs faces sculptées représentent des 
trophées militaires : la Hollande, le Rhin, etc. Au-dessus 
de l'arche est un bas-relief montrant Louis XIV à cheval 
et traversant le fleuve. Sur la frise est gravée l'inscription : 
Ludovico Magno : A Louis le Grand. Un autre bas-reUef 
représente la prise de Maéstricht et plusieurs Renommées. 
Ce monument, qui tombait en ruine, fut réparé en 1807, 
par Cellerier, d'après les ordres de Napoléon. Des combat- 
tants, en juillet 1830, étaient montés sur le sommet de la 
porte Saint-Denis et de la porte Saint-Martin, d'où ils 
tiraient des coups de fusil aux troupes royales, et leur 
lançaient de gros pavés. Ces deux points ont été aussi 
plusieurs fois depuis lors des lieux de rassemblements 
populaires. 

PORTE SAINT-HARTIN. 

L'arc de triomphe de la porte Saint- Martin, érigé en 
1674, d'après les dessins de BuUet, élève de Blondel, 
architecte de la porte Saint-Denis, a 18 mètres de largeur 
et 18 mètres d'élévation, avec un attique de 4 mètres de 
hauteur. Il est percé de trois arches, dont la principale a 
5 mètres de largeur et 5 de haut. Dans les espaces, entre 
les impostes et l'entablement sont des bas-reliefs qui repré- 
sentent plusieurs des victoires de Louis XIV : la Prise de 
Besançon, la Triple Alliance, la Prise de Limbourg et la 
Défaite des Allemands. Louis XIV apparaît sous la figure 
d'Hercule, avec une énorme perruque et appuyé sur une 
massue. Entre les colonnes et l'entablement sont divers 
attributs mihtaires, et au centre est le soleil, que ce prince 
avait adopté pour emblème. Sur l'attique est une inscrip- 

Digitized by VjOOQIC 



292 GUIDE DANS PARIS. 

lion rappelant quelques-unes des victoires du monarque. 

II. — Tour Saint-Jacques la Boucherie. 

Cette tour, commencée en 1508, terminée seulement 
sous François I®', est le seul reste d'une église démolie en 
1789, et qui devait son nom à la grand'boucherie du CM- 
telety située dans le voisinage du Ghâtelet. 

Elle a 52 mètres de hauteur, et offre un beau spécimen 
du style gothique. Des travaux de restauration entrepris 
par MM. Ballu et Roguet, vers 1853, lui ont rendu tout le 
caractère artistique qu'elle avait perdu. Sur la fin du siècle 
dernier, elle avait été achetée par un industriel et con- 
vertie en fabrique de plomb de chasse jusqu'au 27 avril 
1836, époque où la ville de Paris la racheta pour 250,000 fr. 

On n'a pas pu conserver, tant elles étaient décrépites, 
les statues d'animaux évangéliques qui la surmontaient, et 
qui sont maintenant au musée de Cluny, mais on les a co- 
piées avec soin ; on a refait la statue de Saint-Jacques le 
Majeur, abattue en 93, on a restitué les gargouilles et dix-neui 
statues de saints et de saintes; sous la voûte du rez-de- 
chaussée, on a érigé une statue à Pascal, œuvre deM. Ca- 
velier, pour rappeler les souvenirs des expériences relatives 
à la pesanteur de l'air qui eurent pour théâtre la tour 
Saint-Jacques. Enfin on a orné cette tour de vitraux, et, 
après l'avoir isolée, on l'a entourée d'un square planté 
d'arbres. 

III. — Obélisque de Louqsor. 

En 1829, une commission de six membres fut nommée 
par le ministre de l'intérieur pour régler les moyens de 
faire arriver à Paris un des deux monolithes dont le pacha 
d'Egypte avait fait présent au roi de France, monolithes 
qui s'élevaient devant le grand temple de l'ancienne Thèbes 
depuis plus de trois mille ans. Un bâtiment construit tout 
exprès à Toulon, et composé de cent vingt hommes d'équi- 
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page, fut mis sous le commandement de M. Verninhac 
Saint-Maur, lieutenant de vaisseau, qui eut pour adjoint 
M. Lebas, ingénieur de la marine, chargé des opérations 



Tour Saint -Jacques la Boucherie. 

d'abattage et d'embarquement de l'obélisque. Le bâtiment, 
parti de Toulon en avril 1831, arrive à Alexandrie h^^rmi 
suivant. On remonte le Nil, on descend l'o 
l'embarque, et il touche le rivage de Franco 
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10 mai 1833. Le bâtiment passe par le détroit de Gibraltar, 
franchit la Manche, et cingle vers le Havre, pour remonter 
la Seine jusqu'à Paris, où il parvient le 23 décembre, au 
bout de trois ans. M. Lebas dressa Tobélisque au milieu de 
la place de la Concorde, en présence du roi Louis-Philippe 
et aux applaudissements d'un peuple immense, comme le 
rappelle une des inscriptions gravées sur le piédestal. Les 
frais de transport et d'érection se sont élevés au delà de 
2 millions de francs. 

La hauteur totale du monolithe, formé d'un seul bloc de 
granit, est de 22 mètres 50 centimètres : sa plus grande 
largeur à sa base est de 2 mètres 30 centimètres ; sa lar- 
geur au sommet de Taiguille est de 1 mètre 70 centimètres. 
Le poids total de cette masse prodigieuse est de 250,000 
kilogrammes. La colonne est carrée et couverte d'hiéro- 
glyphes et de caractères, au nombre de seize cents. 

Aux deux tiers existe une petite fente imperceptible et 
sans danger. L'aiguille est également un peu endommagée, 
mais dans l'état où on l'a trouvée en Egyte avant de la 
transporter en France. 

On a représenté en lettres d'or et au moyen de filets 
d'or, sur le socle de l'obélisque, les principales opérations 
de l'érection à Paris et de l'abattage en Egypte ; sous ce 
monument, on a placé une boîte de cèdre contenant des 
médailles pour^en commémorer l'inauguration. 

IV. — Colonnes. 

Les principales sont la colonne Vendôme, la colonne de 
Juillet, les colonnes de l'ancienne barrière du Trône, la 
colonne du Palmier et la colonne élevée à la mémoire du 
général Desaix. Ces deux dernières colonnes servant d'or- 
nement à la fontaine du Palmier et à la fon toine Desaix, 
nous en parlerons au chapitre suivant en décrivant ces fon- 
taines. 
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COLONNE VENDOME. 

cette colonne, abattue par la Commune (mai 1871), est aujourd'hui 
à moitié réédifiée. Nous en donnons la description, comme si 
elle était entièrement restaurée, ce qui d'ici à peu de temps sera, 
exact. Seulement la statue de Napoléon l^r, qui surmontait la. 
colonne, sera remplacée par une statue de la France. 

La colonne de la place Vendôme, érigée de 1806 à iSliO,. 
par Tordre de Napoléon, en commémoration des victoires, 
de la grande armée en Allemagne, dans la campagne de 
Tannée précédente, est une colonne toscane, imitée de la 
colonne Trajane de Rome ; elle fut établie, sur les dessins^ 
de Bergeret, par trente et un sculpteurs, au nombre des- 
quels se trouvait une femme nommée Charpentier, Cette- 
colonne a 45 mètres de hauteur et un diamètre de 4 mètres-. 
Le piédestal a 7 mètres de hauteur et de 5 à 6 mètres de 
largeur. Ce piédestal et le fût sont en pierre de taille ;. ils 
ont un revêtement orné de bas-reliefs en bronze repré- 
sentant les victoires de notre armée; tout le bronze em- 
ployé à ce monument pèse 180,000 kil. ; il provient de l,2C0f 
pièces de canon prises aux Russes et aux Autrichiens. Les 
bas-reliefs du piédestal montrent les uniformes et les dé- 
pouilles des troupes vaincues. Au-dessus du piédestal, sont 
des guirlandes de chêne, supportées aux quatre angles 
par des aigles en bronze, pesant chacun 250 kilogrammes*- 
La double porte de bronze massif est ornée de couronnes 
de chêne, surmontées dun aigle; au-dessus est un bas- 
relief représentant deux figures de la Renommée et soui- 
tenant une table sur laquelle est gravée une inscription 
latine qui rappelle Tauteur, la date et le motif du monu*- 
ment. Les bas-reliefs du fût ùe la colonne suivent une di- 
rection en spirale de la base au sommet, et retracent, dans 
un ordre chronologique, les principaux faits de la cam- 
pagne de 1805, depuis la levée du camp de Boulog ne jur.» 
qu'à la bataille d'Austerlitz. Les figures, au 
deux mille, ont 1 m^re de haut, et la spirale j 
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de 280 mètres. Un cordon ascendant et suivant la même 
direction que les bas-reliefs les sépare ; ce cordon porte 
les noms des actions qu'ils représentent. Au-dessus du 
chapiteau est une galerie où Ton arrive par un escalier de 
176 marches; sur ce chapiteau est gravée une inscription : 
« Monument élevé à la gloire de la grande armée, par 
Napoléon le Grand, commencé le 25 août 1806, terminé 



Culonne de la place Vendôme. 

le 15 août 1810 sous la direction de Denon. Lepôre et 
Gôndoin, architectes. » 

Le chapiteau est surmont j d'un acrotêre sur lequel on 
avait rétabli, en 1833, sous le ministère de Casimir Périer 
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la statue de Napoléon dans son costume habituel, avec son 
petit chapeau et sa redingote grise, en place de la statue 
à la romaine que les souverains coalisés avaient abattue 
et détruite en 1814. Cette statue, modelée par Seurre, avait 
4 mètres de hauteur. Elle a été transportée à Courbevoie en 
1865 et remplacée par une autre statue qui représente le 
grand capitaine tête nue et vêtu en empereur romain; il 
tient de la main droite une statuette de la Victoire. La ga- 
lerie qui l'entoure a un grillage en fer; elle offre des 
points de vue aussi variés qu'étendus. 

COLONISE DE JUILLET. 

(On y monte tous les jours, en s'adressant au gardien.) 

La forteresse de la Bastille, qui avait si longtemps servi 
de prison aux personnages détenus en vertu des lettres de 
cachet, ayant été prise par le peuple le 14 juillet 1789, un 
décret de l'Assemblée nationale de 1790 ordonna qu'elle 
serait immédiatement démolie et que les matériaux prove- 
nant de cette démolition seraient employés à la construc- 
tion du pont Louis XVI, aujourd'hui pont de la Concorde. 
Le terrain, vide alors, devint une des places de la capi- 
tale, et, quand Napoléon, huit ou neuf ans plus tard, se fut 
emparé du pouvoir, il décréta TétabUssement d'une fontaine 
au centre de cette place. L'eau devait y jaiUir du corps 
d'un éléphant, dont le modèle en plâtre exista longtemps. 
Sous la Restauration, il fut question d'élever une figure 
colossale de la ville de Paris, au lieu de l'éléphant de Na- 
poléon; mais, après les événements de juillet 1830, le 
gouvernement et les Chambres déclarèrent par une loi 
qu'on érigerait une colonne commémorative de la révo- 
lution, et que cette colonne se nommerait colonne de Juil- 
let. La loi reçut sa pleine exécution, et le monument fut 
inauguré le 28 juillet 1840, par le roi en personne, en- 
touré des grands corps de l'Etat et d'une foule im mense . 

Un piédestal carré en marbre, élevé sur une^ 
ogive, sous laquelle passe de canal Saint-Ma^ 
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pr':s du pont d'Austerlilz, se mêler à la Seine, supporte la 
colonne de Juillet. Sur le côté occidental de ce piédestal 
carré est un lion en bronze sculpté en bas- relief, lequel 
est à la fois F emblème et le signe zodiacal du mois de 
juillet. Sur le côté opposé sont les armes de la ville] de 



Coloune de Juillet. 



Paris, et les deux autres côtés sont entourés de palmes et 
de guirlandes. Les angles du piédestal supportent quatre 
coqs gaulois, soutenant une guirlande qui retombe en 
feston. L'embasement de la colonne embrasse une circon- 
férence de 16 mètres 60 centimètres. Le fût se compose 
de vingt tambours unis ou couchés, ou chargés d'orne- 
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ments; ces tambours, qui ont une circonférence d'environ; 
1/2 mètre et offrent 2 mètres d'élévation, sauf deux qui n'on« 
que 1 mètre de hauteur, servent de caveaux et contiennent 
les victimes de Juillet 1830 et de Février 1848. Le chapi^ 
teau couronnant le fût est couvert d'ornements dans les- 
quels figurent des tètes de lions et quatre enfants suppor- 
tant des guirlandes. Au-dessus est une lanterne à coupofe 
ornée, sur laquelle est placée une boule d'un mètre de 
diamètre ; le génie de la Liberté surmonte le tout, tenant 
d'une main des chaînes brisées et de l'autre un flambeau. 
La coupole, élevée de 43 mètres au-dessus du sol, a 4 mè- 
tres de haut et 11 de circonférence; la statue a 4 mMres* 
EMfin, dans le fût de la colonne est pratiqué un escalier 
à colimaçon en bronze, découpé à jour, avec des rampes 
du môme métal; il y a 210 marches, et deux personnes- 
peuvent y passer de front. Les travaux, confiés d'abord à 
l'architecte Alavoine, ont été, après sa mort, continués par 
l'architecte Duc. MM. Soyé et Ingé ont fondu toutes le» 
pièces de métal, exécutées d'après les dessins de Barye et 
Dumont. Du haut de la colonne on jouit d'une magnifique 
perspective sur Paris et les environs. Fortement endom- 
magée dans les tristes événements de mai 1871, cette 
colonne est maintenant complètement réparée. 

N'oublions pas de citer l'inscription sur le piédestal de- 
cette colonne ; la voici : t A la gloire des citoyens fran;- 
çais qui s'armèrent et combattirent pour la défense des 
libertés publiques, dans les mémorables journées des 27» 
28 et 29 juillet 1830. » Sur le fût de la colonne sont in- 
scrits les noms des victimes de la Révolution de 1830. 

COLONNES DE l'aNCIENNE BARRIÈRS DU TRONE. 

Ce monument se compose de deux colonnes érigées en 
1688 et qui étaient destinées à recevoir des trophées sur 
la partie inférieure de leurs fûts. Lorsque Louis XIV fit 
son entrée triomphale dans Paris, le 26 '^^ 

tr6ne lui avait été élevé en ce lieu même. 
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hommages des magistrats de la capitale : de là est venu 
le nom du Trône donné à cette barrière, qui terminait le 
faubourg Saint- Antoine et regarde le château de Vincennes, 
dont elle n*est éloignée que d'un kilomètre. Sous la Ter- 
reur, la place qui se trouve en deçà de cette barrière de- 
vint un lieu supplémentaire d'exécution. Les jacobins, en 
1793, y firent guillotiner en un seul jour cinquante- 
neuf victimes politiques. Cette place a maintenant une 
destination plus humaine et plus pacifique : c'est un point 
de réunion et de fête pour les habitants du faubourg 
Saint-Antoine, qui vont de là jusqu'au village de Saint- 
Mandé et au bois de Vincennes, par une double avenue 
plantée d'arbres. Les deux colonnes sont surmontées des* 
statues colossales en bronze de saint Louis et de Philippe- 
Auguste. 

V. — Statues. 

Les principales statues sont celles de Henri IV, de 
Louis XIII, de Louis XIV, de Voltaire, du maréchal Ney, du 
maréchal Moncey et de Jeanne d'Arc. 

STATUE DE HENRI lY. 

Au milieu du môle qui se trouve à l'ouest et au milieu du 
Pont-Neuf, se trouve la statue en bronze de Henri IV, En 
i614, sur l'emplacement occupé par la statue actuelle, 
Marie de Médicis avait élevé à la mémoire de son époux 
une première statue que les besoins de la guerre firent 
détruire avec d'autres statues, en 1792, pour en fabriquer 
des canons. 

Louis XVIII posa la première pierre du piédestal de la 
statue actuelle. Ce piédestal est orné de deux bas-reliefs : 
le sujet de l'un est l'Entrée de Henri IV à Paris ; l'autre re- 
présente le monarque au moment où il donne l'ordre à ses 
soldats de laisser entrer des vivres dans la capitale assiégée 
et réduite à la famine. Le modèle de la statue est de Lemot, 
et le métal, qui provient de plusieurs statues, entre autres 

Digitized by VjOOQIC 



MONUMENTS COMMÉMORATIFS. 301 

de Napoléon et de Desaix, fut fondu par Piggiani. Sa hau- 
teur totale est de 3 mètres, et son poids de 30 milliers. La 
plate-forme et le piédestal sont en marbre blanc.Une inscrip- 
tion latine, gravée sur le piédestal, indique les circonstan- 
ces et la date de l'érection de ce monument, dont le? 
frais avaient été remplis par des souscriptions volontaires. 

STATUE DE LOulS XIII. 

La statue de Louis XI fl, érigée à ce prince, en 16:î9, 
par le cardinal de Richelieu, sur la place Royale, et abat- 
tue en 1792, comme celle de Henri IV, fut rétablie en 
1829, non plus en bronze, mais en marbre blanc, par Du- 
paty et Gortot, au milieu de la même place, où elle est 
cachée par un bouquet d'arbres touffus, entre quatre bas- 
sins. 

STATUE DE LOUIS XIV. 

Au milieu de la place des Victoires se trouve la statue 
de Louis XIV, œuvre de Bosio; elle date de 1822; elle 
remplaça celle du général Desaix, que Napoléon lui avait 
consacrée en 1806, et que les Bourbons firent enlever en 
1814. Une première statue de ce roi avait été érigée en ce 
lieu en 1686 et enlevée pour être fondue en 1792, comme 
celles de Henri IV et de Louis XIII. Cette première statue, 
qui avait été élevée par les soins du duc de la Feuillade, 
était éclairée par quatre torches ardentes ; un arrêt du 
conseil, du 20 avril 1699, ordonna qu'elles ne seraient plus 
allumées, et après la mort du roi, un autre arrêt de 1717 
ordonna la démolition de ces fanaux. Louis XIV es\ repré- 
senté à cheval, en costume d'empereur romain, à la per- 
ruque près. Deux bas-reUefs représentent, Tun le passage 
du Rhin; Taulre, Louis XIV distribuant des récompenses 
militaires. 

STATUE DE VOLTAIRE. 

Sur le boulevard Voltaire (ancien boulevard du Prince- 
Eugène), en face de la nouvelle mairie du XI* arrondisse- 
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ment, et au centre d'un beau square, on voit la statue de 
Voltaire, élevée avec les fonds d'une souscription recueillie 
par le journal le Siècle. Elle a remplacé, après la révolu- 
tion du 4 septembre 1870, la statue du Prince-Eugène. 
La statue de Voltaire est la reproduction de l'œuvre de 
Houdon. 

STATUE DU UARÉCHAL NET. 

La statue du maréchal Ney, en bronze, a été élevée en 
1853, à la môme place où le maréchal a été fusillé le 7 
décembre 1815, c'est-à-dire à l'ouest de la grille du Luxem- 
bourg, au carrefour de l'Observatoire. Elle a été modelée 
par Rude et fondue par MM. Eck et Durand. Le piédestal 
est en marbre blanc. 

STATUE BU MARÉCHAL UONCEY. 

Un monument a été élevé, en 1869, place de Clichy, 
entre le boulevard Clichy et le boulevard des Batignolles, 
pour perpétuer le souvenir de la défense de Paris en 1814 
par le maréchal Moncey, qui, à cette époque, commandant 
en second de la garde nationale parisienne, combattit un 
des derniers dans la plaine de Clichy. 

En y comprenant le piédestal de forme circulaire sur 
lequel il est placé, le groupe colossal en bronze destiné à 
former le principal motif du monument mesure enviroa 
dix mètres de hauteur. 

Au premier plan, le maréchal Moncey est représenté 
protégeant de son épée la ville de Paris. Au second plan, 
un élève de l'École polytechnique tombe blessé sur un 
canon démonté qui forme, avec le sommet d'une barricade, 
la base du groupe. 

Divers bas-reliefs décorent le piédestal; l'un des bas- 
reliefs est la reproduction exacte du tableau d'Horace 
Vernet, la Défense de Clichy, 

Dans un cartouche est gravée cette légende : 



POUR PERPÉTUER LA MÉMOIRE 
DE LA DÉFENSE DE PARIS. 
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PAR LE UARÉGHAL MONCEY 

LE XXX MARS MOCCCXIV 
CE MONUMENT A ÉTÉ ÉRIGÉ 

PAR LA VILLE DE PARIS 
MDCCCLXIX 

STATUE DE JEANNE D'aRC. 

Place des Pyramides, à peu près à l'endroit où Jeanne 
d'Arc fut blessée au siège de Paris, on lui a élevé une statue 
équestre. 

Jeanne est représentée avec son armure, tenant de 
la main droite l'étendard fleurdelisé. — Cette statue est 
du sculpteur Frémiet. 

AUTRES STATUES 

Dans la cour de l'École de médecine, le congrès médical 
tenu en 4845 a fait ériger une statue en bronze à BichaU 
Dans la cour du Val-de-Grâce, une autre statue a été éle- 
vée à Larrey ; elles sont dues l'une et l'autre au ciseau 
de David (d'Angers). 

A la pointe formée par les rues Molière (ancienne rue 
de la Fontaine-Molière) et Richelieu, se trouve une statue 
de Molière qui orne la fontaine Molière, Nous décrirons 
cette fontaine au chapitre suivant : Fontaines monumen- 
taies. 

Enfin, des statues décoratives de jardins ou d'édifices 
ont été mentionnnées ailleurs. 



CHAPITRE XV 



FONTAINES MONUMENTALES 



Elles sont nombreuses à Paris. Nous allons 
revue les plus remarquables. 
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rONTÀl!<E DES IHNOCeifTS. 

La belle fontaine des Innocents, une des premières éta- 
blies dans Fenceinte de Paris, fut construite en 1550, par 
Tordre de Henri II, qui chargea de l'architecture Pierre 
Lescot, et de la sculpture des bas-reliefs le célèbre Jean 
Goujon. Une notice de M. Callet père, architecte, publiée 



Fontaine des Innocents. 

en 1842, établit que tout Tensemble des travaux de cette 
fontaine appartient à Jean Goujon ; que, malgré son titre 
de protestant, le roi Henri II Pavait ici préféré à Tarchi- 
lecte courtisan Lescot. Les travaux, qui avaient été sus- 
pendus après la mort de ce prince, pendant le très-court 
règne de François II, furent repris et achevés sous le 
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règne de Charles IX, c'est-à-dire peu de mois avant le 
massacre de la Saint-Barthélémy. 

Lors de la démolition des charniers et de l'église des 
Innocents pour établir le marché, cette fontaine, étant 
adossée aux façades de Téglise, dut être portée ailleurs. 
On enleva les bas -reliefs, et le monument fut reconstruit 
en 1788 au milieu du marché, par les soins de Tarchitecte 
Poyet, auquel furent adjoints les archictectes Legrand et 
Molinos. Il a été rapproché en 1860 de la rue Saint-Denis, 
où il occupe le contre du square des Innocents, qui com- 
munique avec les Halles centrales par la rue Berger. 

Le monument est quadrangulaire, percé sur chaque face 
par une arcade dont les côtés sont ornés de pilastres corin- 
thiens cannelés. Entres ces pilastres est une figure de 
Naïade. L'entablement, richement décoré, est surmonté 
par un attique orné de bas-reliefs, par un fronton et par 
une coupole couverte de dalles de cuivre en forme d'é- 
cailles de poisson. L'eau descend par chutes abondantes 
d'une coupe qui se trouve à la partie supérieure du monu- 
nement jusqu'aux vasques inférieures, où elle retombe en 
nappes transparentes. 

FONTAINE DE LA BLE DE GRENELLE. 

La fontaine de la rue de Grenelle-Saint- Germain^ ou 
simplement fontaine Grenelle , située entre les n°* 57 et 59 
de la rue de ce nom, présente une belle façade qui s'élève 
sur un plan circulaire ; elle a cinq mètres d'étendue et 
2 de hauteur. Elle se compose d'un soubassement à refend, 
qui, au centre, forme un avant-corps sur lequel est une 
figure en marbre, assise et couverte d'une draperie : c'est 
la représeutation de la Ville de Paris. A ses deux côtés 
sont, à demi couchées, deux figures de rivières : Tune re- 
présente la Seine et l'autre la Marne. Derrière le groupe, 
l'avant-corps est décoré de quatre colonnes ioniques cou- 
ronnées par un fronton; au centre de ces colonnes est une 
table de marbre chargée d'une inscription. MjjjBBgeM^s 
de cet avant-corps se présente une ordonnjjj 
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ioniques, et quatre niches où sont placées les statues allégo- 
riques des Saisons, au-dessous desquelles on voit des bas- 
reliefs sur des tables renfoncées. 
Ce monument, dressé d'après les dessins de Bouchardon, 



Fontame Saint-Sulpice. 

fut achevé en i739. Longtemps on appela trompeuse celte 
fontaine, parce qu'elle promettait de Teau et n'en fournis- 
sait pas ; elle tient aujourd'hui sa promesse. 

On Ut sur l'imposte une assez longue inscription rappelant 
les circonstances politiques au milieu desquelles la fontaine 
a été élevée sous Louis XV, « pour la commodité des 
habitants et l'ornement de la ville. » 

FONTAINE DE LA PLACE SAlNT-SrLPlCE. 

Cette fontaine, œuvre de Visconli, consiste en une con- 
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struction quadrangulaire, terminée par une calotte sphéri- 
que. Dans les quatre niches sont placées les statues de 
Bossuet, Fénelon, Massillon et Fléchier. Quatre lions dé- 
corent les angles du premier bassin. L'eau s*échappe de 
quatre urnes et tombe dans une première vasque, d'où 
elle descend en nappes un peu maigres dans deux autres 
bassins. 

FOKTAINE BU CHATEAC-D*EAU. 

(Fontaine du marché aux bestiaux et nouveUe fontaine de la place 
du Château-d'Eau.) 

Sur le boulevard Saint-Martin, entre la porte Saint-Martin 
et la rue du Temple, a été érigée en 1810 une fontaine 
appelée le Château d'Eau. Lors de là formation de la 
place actuelle du Château-d'Eau et des grandes voies 
qui sy rencontrent, cette fontaine a été transportée au 
marché des bestiaux à la Villelte. Les constructions et 
le jeu des eaux de cette fontaine présentent une forme 
pyramidale dont la base, qui est celle du bassin inférieur, 
. a 4 mètres de rayon, et dont le sommet s'élève au-dessus 
du sol à la hauteur de 5 mètres. Une gerbe volumineuse 
jaillit d'une cuvette supérieure, y retombe, puis ses eaux 
se versent dans une second cuvette, d'où elles arrivent 
dans une troisième, et enfin dans le bassin. Ainsi le jet 
supérieur se produit par trois cascades circulaires, et ses 
eaux se déploient plus largement à mesure qu'elles se 
rapprochent du bassin qui les reçoit. D'autres ornements 
distinguent cette fontaine : quatre socles divisent le bassin 
circulaire, et sur chacun de ces socles sont posés deux 
lions en fer fondu, qui, de leur gueule, lancent huit jets 
dans ce bassin. 

Sur la place du Château-d'Eau doit s'élever une nouvelle 
fontaine dont le gros œuvre est achevé. La vasque infé- 
rieure et les trois bassins supérieurs d'où l'eau retombera en 
cascade sont mis en place. Le plus grand bassin n'a pas 
moins de 30 mètres de diamètre. Les bassins et la vasque 
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sont disposés circulairement, et sont interrompus de dis- 
tance en distance par des espaces qui seront convertis en 
corbeilles de fleurs Sur les huit socles élevés au pourtour 
de la galerie seront placés huit lions accroupis, lançant 
Teau par la gueule. Du centre de la composition s'élèvera 
un candélabre monumental à vingt branches. 

FONTAIHB LOCVOIS. 

Cette fontaine est au centre du square Louvois, qui 
occupe remplacement de l'ancien hôtel Louvois, auquel on 
a joint celui de Tancien Opéra, démoli en 1820 ; après 
l'assassinat du duc de Berri, on avait eu l'intention d'y 
fonder une chapelle expiatoire, mais en 1830 on abandonna 
ce projet, et, en 1835, la municipalité, d'accord avec le 
gouvernement, planta d'arbres cette place, voisine de la 
Bibliothèque nationale, et au milieu de laquelle une fon- 
taine s'éleva en remplacement de la chapelle projetée. 
Cette fontaine en bronze, appelée fontaine Louvois y con- 
siste en un vaste bassin en pierre de taille, surmonté d'un 
piédestal également en pierre, avec des bas-reliefs en 
bronze, supportant un bassin en bronze bordé de tètes 
par lesquelles passe l'eau, qui tombe en cascades. Au 
centre sont les figures en bronze des nymphes de la Seine, 
de la Loire, de la Saône et de la Garonne, portant un 
bassin surmonté d'une patène d'où l'eau s'écoule et des- 
cend sur les figures et dans le bassin, qui est d'une grande 
proportion, et rend la place très-animée. 

FONTAINE MOLIÈRE. 

Ce monument, érigé en face de la maison oj le grand 
comique français rendit le dernier soupir, est situé à 
l'angle des rues Richelieu et Molière. Elle est l'œuvre de 
Visconti, et a été inaugurée le 14 janvier 4844. 

Le premier plan consiste en un piédestal en marbre 
blanc, dont la base repose sur un socle entouré d'un bassin 
en pierre recevant les eaux jaillissantes que lancent trois 
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têtes de lion. Une inscription gravée sur le piédestal ne 
porte que ces mots en gros caractères : « Molière, né 
le 15 janvier 1622, mort le 17 février 1673. Souscription 
nationale, » 
Deux figures allégoriques en marbre, la Comédie sérieuse 



Fontaine Luuvuis. 

et la Comédie légère, par Pradier, sont placées de chaque 
côté du piédestal, surmonté de la statue en bronze de 
Molière, représenté assis et dans l'attitude de la médita- 
lion. Le monument a 8 mètres de haut sur 10 de large. 
Le second plan est un frontispice en pierre, composé d'un 
soubassement portant une niche décorée à droite et à 
gauche de colonnes corinthiennes surmontées de leur 
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entablement. Un fronton circulaire offre au centre un génie 
couronnant le nom de Molière. La hauteur totale est 
de 16 mètres. La statue de Molière est de M. Seurre. 

FONTAINES DE LA CONCORDE. 

Sur la place de la Concorâe, au nord et au midi de 
Tobélisque de Louqsor, ont été établis en 1840 deux 
magnifiques bassins, Tun maritime, l'autre fluvial, de 
10 mètres et demi de diamètre, au-dessus desquels s'élè- 
vent deux bassins de moindre dimension; le bassin infé- 
rieur est orné de douze couples de piédestaux ; le centre 
s* appuie sur une base hexagone, à chacune des faces de 
laquelle est assise une image allégorique de 1 mètre de 
haut, les pieds posés sur la proue d'un vaisseau. Chaque 
figure est séparée par des dauphins et des tritons ou 
néréides qui versent F eau dans le bassin. Le centre du 
bassin représente l'Océan et la Méditerranée, par Debay, 
des génies à écailles de poissons, par Desbœufs et Valois. 
Les figures allégoriques du bassin supérieur de la fontaine 
maritime représentent l'Astronomie, le Commerce et la 
Navigation sur mer, par Brian. Les figures de la fontaine 
fluviale représentent, dans le bas, le Rhin et le Rhône, 
par Gechter; les génies des Fleurs et des Fruits, par 
Lanno ; de la Vendange et de la Moisson, par Husson. 
' Dans le haut, ce sont les génies de l'Agriculture, des 
Manufactures et de la Navigation fluviale, par Feuchères. 
Les tritons et les néréides sont de Moine, Elschouet et 
Parfait. Les bassins inférieurs sont formés de granit poli, 
et le reste est en fonte recouverte d'une couche de cuivre 
au moyen de la pile électrique. 

FONTAINES DES CHAMPS-ELYSÉES. 

Les contre-allées des Champs-Elysées sont décorées de 
fontaines jaillissantes, en fonte moulée d'un très-heureux 
dessin. Le sujet représente une femme peignant ses che- 
veux. La gerbe est reçue dans une première vasque, d'où 
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elle s'échappe en filets symétriquement espacés, qui re- 
tombent dans une seconde vasque plus large, et de là dans 



Obélisque et fontaine maritime de 'a plicd de la Concorde. 

un bassin. — Les jardinets disposés devant le Palais de 
Tindustrie sont rafraîchis par des jets d'eau et des bassins. 
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— Au milieu du rond-point s'élevait autrefois une fontaine 
qui n'avait de remarquable que la puissance de son jet, et 
qui entravait la circulation des équipages dans les Champs- 
Elysées. Elle a été très-avantageusement remplacée par 



FoDtaino et colunnc du Palmier. 

six fontaines placées au milieu de petits jardins, et rangées 
symétriquement autour du rond-point. 

FONTAINE ET COLONNE £U PALMIER OU DE LA VICTOIRE OU DU CUATELET. 

La fontaine monumentale de la place du Châtelet, entre 
le théâtre Lyrique et le théâtre du Châtelet, a été érigée 
en 1808 d'après les dessins de Bralle, avec la colonne de 
19 mètres de hauteur qui en fait tout Fornement. Le fût 
de la colonne représente le tronc d'un palmier, et le cha- 
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piteau les branches de cet arbre d'Orient. Sur le piédestal 
sculpté dont les anges portent des cornes d'abondance, 
sont quatre statues représentant la Justice, la Force, la 
Foi et la Vigilance, qui joignent leurs mains et entourent 
la colonne. Le fût est partagé en zones de bronze doré sur 
lesquelles sont gravés les noms des principales victoires 
remportées par Napoléon P'^ en Egypte et en Italie. Les 
côtés sont ornés d'aigles et de couronnes de laurier. Au- 
dessus du chapiteau sont plusieurs têtes représentant les 
Vents, et au centre est un globe que soutient une statue 
de la Victoire. Les travaux d'alignement exécutés aux abords 
de l'Hôtel-de-Ville et des Halles ont nécessité le déplace- 
ment de cette colonne, qui était à douze mètres du point 
où elle se trouve actuellement. On l'y a transportée d'un 
seul bloc, en l'élevant beaucoup, le 12 avril 1858. L'ancien 
piédestal est depuis cette époque sur un nouveau soubas- 
sement décoré de quatre sphinx. Ces quatre sphinx adossés 
au piédestal ancien, occupent le bassin inférieur de la fon- 
taine, qui reçoit les eaux de deux autres bassins super- 
posés. 

FONTAINES DE LA PLACE DES VOSGES. 

La place Royale ou place des Vosges a quatre beaux 
bassins qui environnent la statue de Louis XIII, et qui ne 
sont établis que depuis 1841 ; ils jettent dans les airs cha- 
cun une ample gerbe d'eau. 

FONTAINE SAINT-GEORGES. 

Cette fontaine a été érigée dans le faubourg Montmartre, 
à mi-côte de la rue Notre-Dame-de-Lorette, derrière la 
jolie petite église de ce nom. 

FONTAINE DE L'aRBRE-SEC. 

La fontaine de l' Arbre-Sec a deux façades, l'une au 
nord, rue Saint-Honoré ; l'autre, à l'est, rue dej^ 
Elles sont ornées toutes deux de pilastres 
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congélations, qui soutiennent un entablement d'ordre do- 
rique, surmonté d'une balustrade. Entre deux croisées au 
premier étage sur la façade de la rue Saint-Honoré, se 
trouve une Naïade qu'on a attribuée par erreur à Jean 
Goujon et qui est de Boizot. Cette fontaine, qui était placée 
au milieu môme de la rue de l'Arbre-Sec depuis François P', 
fut déplacée en 1606, par le prévôt des marchands Miron, 
puis rééditiée en 1770 sur les dessins de Soufflot; elle a 
été encore remaniée dans ces dernières années. 

F0:(TA1NE DU GROS-CAILLOU. 

Cette fontaine, érigée en 1813, sous le titre de fontaine 
de Mars y est un monument carré long, orné de huit pilastres 
doriques et d'un enlablement. Le bas-relief du front repré- 
sente Hygie, déesse de la santé, offrant de l'eau à un soldat 
épuisé de fatigue. Sur les côtés sont des vases entourés du 
serpent d'Esculape et ornés de bas-reliefs. La gueule des 
dauphins verse l'eau dans le bassin. 

FONTAINE SAINT-MICHEL. 

La fontaine Saint-Michel est plaquée contre le mur de la 
maison qui fait l'angle du boulevard Saint-Michel et de la 
place Saint-André-des-Arts, au bout du pont Saint-Michel. 
Elle a été inaugurée le 15 août 1860. Saint Michel terras- 
sant le Démon, groupe en bronze, occupe une niche cen- 
trale : du rocher sur lequel il est posé jaillit une cascade 
remarquable par son abondance ; quatre colonnes en marbre 
rouge supportent un fronton décoré de quatre statues emblé- 
matiques : la Vérité, la Prudence, la Force, la Justice. 
Au-dessus du tout, deux aigles déploient leurs ailes. De 
chaque côté des bassins sont deux chimères en bronze. 

FONTAINE CUYIER. 

Cette fontaine, érigée au coin de la rue Saint- Victor et 
de la rue Cuvier, près du Jardin des Plantes, d'après les 
dessins d'Alphonse Vigoureux, a succédé à celle qu'on y 
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avait placée en 1761. Son piédestal supporte deux colonnes 
ioniques avec un entablement très-délicatement ciselé, et 
où se lit l'inscription : A Georges Cuvier. Entre ces colonnes 



Fontaine Saint -Michel. 

est le génie de THistoire naturelle ; derrière est une niche, 
et à ses côtés sont : à gauche un hibou, et à droite un 
lion. Sur le front est un aigle tenant dans ses serres un 
mouton. L'emblème de l'Histoire naturelle porte dans sa 
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main droite cette légende : Rerum cognoscere causas : 
Apprendre les causes des choses. A ses pieds sont une 
foule d'animaux aquatiques et terrestres, délicatement 
sculptés. Les volutes des chapiteaux des deux colonnes sont 
ornées de coquilles en spirales. Une sorte de frise orne le 
haut du piédestal. Les sculptures sont dues au ciseau de 
Feuchères et à celui de Pomaroteau. 

FOIfTAINE ET COLONNE DESÀIX (FONTAINE DE LA PLACE DAUPBINE). 

Ce monument, élevé en 1802, sur les dessins de MM. Per- 
cier et Fontaine, à la mémoire du général Desaix, tué à 
Marengo le i4 juin 1800, se compose d'un bassin circulaire 
formant soubassement et d'un fût de colonne surmonté 
d'une statue de la Victoire et du buste de Desaix que la 
France couronne. Deux renommées gravent les noms des 
batailles dans lesquelles s'est illustré ce guerrier. 

FONTAINE DE L'ARCHEYÊCHÉ. 

Dans le jardin qui occupe l'emplacement de l'ancien 
archevêché et derrière le chevet de Notre-Dame, s'élève 
cette fontaine, coquet petit monument du gothique le plus 
pur. Des dragons, terrassés par des anges armés d'épées 
flamboyantes vomissent l'eau dans deux bassins formant la 
base : le tout est surmonté d'un clocheton à découpures 
supporté ^ar des colonnes. 

FONTAINE GAILLON OU LOUIS-LE-GRAND. 

A l'angle formé par les rues de la Michodière et du Port- 
Mahon, s'élève cette belle fontaine, qui date de 1712, et 
qui fut réédifiée en 1828, sous Charles X. Elle consiste en 
deux colonnes entre lesquelles est une niche qui offre on 
génie frappant un dauphin avec le trident. Les chapiteaux, 
les corniches et l'entablement sont ornés de figures de 
poissons, de coquillages et de plantes aquatiques. Le bas^ 
est formé d'une seule pierre représentant une immense 
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coquille. Une inscription latine rappelle l'époque et les cir- 
constances de la réédification de cette fontaine. 

COLONNE ou PUITS DE GRENELLE. 

L'eau du puits de Grenelle s'élève dans un bassin de 
distribution qui a longtemps été établi au sommet d'un 



Fontaine de l'Archevêché. 

échafaudage en charpente, à l'entrée de l'abattoir. Cette 
construction a fait place, en 1859, à un élégant monument 
en fonte moulée, situé place Breteuil, en face du^Iônjo^es 
Invalides. Un soubassement en pierre, de 2 i 
à 3 mètres d'élévation, sert de base à la coloi 
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s'élève le tuyau de conduite des eaux, autour duquel règne 
un escalier d'une grande légèreté. Des fermes en fonte, 
formant arcade, avec consoles, supportent trois paliers 
hexagones, espacés à des distances égales. Le tout est 
terminé par un élégant campanile. Les eaux sont conduites 
de là au grand réservoir de la place du Panthéon, dont un 
compartiment est affecté aux eaux d'Arcueil. 

FOKTAmES DE LA PLACE DU THÉATRE-FRA3IÇAIS. 

Les fontaines de la place du Théâtre-Français se com- 
posent d'un premier bassin à fleur du sol, d'une deuxième 
vasque en pierre d'Echaillon, du milieu de laquelle s'élève 
un piédouche en granit recevant une vasque en fonte gal- 
vanisée et qui sert de socle à un pylône en marbre, à pans 
coupés, sur lequel se silhouettent de petits pilastres, coupés 
par des médaillons et couronnés par une corniche dont 
l'extrémité reçoit une tête de lion en bronze doré qui vomit 
J'eau de la petite vasque de couronnement, surmontée elle- 
même par un génie ailé en bronze. Sur le socle en granit 
sont assis de petits enfants en bronze, charmants de com- 
position et de mouvement. Les moindres détails de ces 
deux monuments reflètent le talent de M. Davioud qui les 
a conçus et qui est aussi l'auteur de la fontaine Saint- 
Michel. Il est à regretter que la finesse des détails nuise 
à l'ensemble de l'œuvre. Et, l'imagination aidant, on aime- 
rait mieux voir ces fontaines dans un petit jardin. Elles y 
gagneraient et rien ne leur manquerait pour être des chefs- 
d'œuvre de goût. Une de ces fontaines a figuré à l'exposi- 
tion de Vienne en 1873. 

AUTRES FONTAINES. 

Outre les fontaines dont il a été question dans ce cha- 
pitre, nous avons décrit la fontaine de Médicis en parcou- 
rant le jardin du Luxembourg, et mentionné les fontaines 
de la HaUe au blé et du marché Saint-Martin, dans le cha- 
pitre des Halles et marchés, 
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Citons encore la fontaine de François /«'; aux Champs- 
Elysées, la fontaine de Birague, vis-à-vis de Téglise Saint- 
Paul, rue Saint-Antoine ; la fontaine de la Naïade, au coin 
de la rue du Chaume ; la fontaine de YInstitutj etc. 



CHAPITRE XVI 



VOIES PUBLIQUES : PONTS; RUES, QUAIS ET BOULEVARDS; PLACES; 
PASSAGES ET GALERIES ; PORTS 

Examinons d'abord les ponts jetés sur la Seine pour 
mettre en communication les deux grands quartiers de la 
rive droite et de la rive gauche du fleuve. 

I. — Ponts. 

La capitale compte aujourd'hui entre les barrières d'en- 
ceinte de Toctroi ving^six ponts, que nous décrirons en 
descendant la Seine, depuis Bercy jusqu'à Grenelle. 

PONT NAPOLÉON III. 

Le chemin de fer de ceinture franchit la Seine à l'extré- 
mité de Bercy, entre la porte de Bercy (rive droite) et la 
porte de la Gare (rive gauche), en deçà et près des forti- 
fications. Les arches sur la rivière, au nombre de cinq, 
sont en cintre surbaissé ; deux arches, de moindre dimen- 
sion, laissent, de chaque côté du fleuve, passage à la route 
de terre. Le pont se raccorde à la ligne d'Orléans par 
quarante arches plus petites, en plein cintre, et une 
arche surbaissée ; avec la ligne de Lyon par cinq arches 
en plein cintre et un remblai. Le tablier e st divi sé en 
deux parties, séparées par une clôture ' 
tinécs, l'une au chemin de fer, l'autre jj^^^^^^HjL^ 
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nécessité de passer au-dessus des quais a fait donner au 
pont une grande hauteur au-dessus de l'étiage ; aussi les 
voitures y arrivent au moyen de deux rampes assez rapides 
qui prolongent la chaussée, et ont exigé la construction de 
quinze petites arches en plein cintre sur la rive gauche, de 
cinq sur la rive droite. Les piétons, au lieu d'aller prendre 
la rampe destinée aux voitures, peuvent monter sur le pont 
par des escaliers établis sur le quai, de chaque côté du 
ileuve. Les parapets sont en fonte. 

PONT DE BERGT. 

Le pont de Bercy, établi près de l'ancienne barrière 
de la Gare, et communiquant du quai de la Râpée au quai 
d'Austerlitz, a élé, il y a peu de temps, reconstruit en 
pierre. L'ancien pont, qui datait de 1834, était un pont 
suspendu. 

PONT D'aUSTERLITZ. 

Le pont d'ÂusterlitZy commencé en 1801, ouvert aux 
piétons en 1805, et aux voitures en 1807, est établi en face 
du Jardin des Plantes, pour mettre en communication les 
quartiers du boulevard de l'Hôpital et du quai Saint-Bernard 
avec le quai de la Râpée. Il a été, en 1855, rebâti en 
pierre de taille et mis en état de supporter les plus lourdes 
voitures. Il se compose de cinq arches en anse de panier, 
avec parapets en fonte. 

POUX DE COnSTÀNTINE. 

Complètement démoli, ce pont doit être remplacé par un 
grand pont en pierre, faisant suite au boulevard Saint- 
Germain. 

PONT DE LA TOURNE LLE. 

Le pont de la Tournelle, construit d'abord en bois, en 
1614, détruit en 1637, construit en pierre de taille en 1651, 
sur le bras méridional de la Seine, entre l'île Saint-Louis 
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le quai Saint-Bernard, et plusieurs fois depuis restauré et 
élargi, se lie à la rue qui traverse par le milieu l'île Saint- 
Louis et aboutit au pont Marie. Le pont de la Tournelle, ainsi 
appelé d'une vieille tour érigée par Philippe -Auguste, con- 
siste en six arches semi-circulaires, et a 126 mètres de 
longueur sur. 14 de largeur. Il est bordé de trottoirs, 
établis, au moyen d'arcs en fonte, en dehors des voûtes 
en pierres. 



PONT MARIE. 

Ce pont communique de l'île Saint-Louis au quai des 
Ormes. Commencé en 1614, il ne fut terminé qu'en 1635 
et reçut le nom de son entrepreneur. II a cinq arches à 
plein cintre et des trottoirs, 94 mètres de long et 25 de 
large. Il fut débarrassé de ses maisons en 1788. 

PONT LOUIS-PEILIPPE. 

Le pont Louis-Philippe y jeté entre la pointe orientale de 
la Cité et le Port au blé, avait été construit en fil de fer 
en 1834. On l'a remplacé, en 1862, par un pont en pierres, 
bâti en amont de l'ancien, entre les quais de l'Hôtel-de- 
Ville et des Ormes (rive droite) et le quai Bourbon (île 
Saint-Louis). Il se compose de trois arches surbaissées, et 
se raccorde avec la Cité par le pont Saint-Louis, et avec 
la rive gauche de la Seine par le pont de l'Archevêché. 

PONT SAIKT-LOUIS. 

Le pont Saint' Louis, jeté sur les deux pointes des îles 
de la Cité et de Saint-Louis, c'est-à-dire sur le bras de la 
Seine qui sépare ces deux îles, a remplacé l'ancien pont 
Rouge, qui était un peu plus bas, et qui fut emporté par 
un débordement dans les premières années de la Révolu- 
tion. Mais jusqu'en 1862, ce n'était qu'une passerelle pour 
les piétons. C'est aujourd'hui un pont d'une seule arche en 
fonte capable de supporter les plus lourds fardeaux. — A 
l'entrée de ce pont, à la pointe orientale de la Cité et 
derrière Notre-Dame, se trouve la Morgue, destinée à l'ex- 
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position des noyés et des morts que leurs parents, amis 
ou connaissances sont appelés à reconnaître. 

PONT DE L'ARCnE?ÊCIlÉ. 

Le 2^ont de V Archevêché y construit en 1827 sur le bras 
gauche de la Seine, vis-à-vis de la rue des Bernardins, com- 
munique du quai de TArchevôché au quai de Montebello. Il 
a trois arches en pierre. Il se lie au pont Louis-Philippe 
par le pont Saint-Louis, dont il ne se trouve guère éloigné 
que d'une cinquantaine de pas. 

PONT D*ARCOLE. 

Le pont d'Arcoîe était un petit pont suspendu qui fut 
construit en 1828 pour les piétons, entre le quai de la 
Grève et le quai Napoléon. Il s'appelait, dans le principe, 
pont de la Grève, et il a reçu le nom d'Arcole en souvenir 
d'un jeune homme appelé Arcole, qui y fut tué parla troupe 
aux journées de Juillet 1830, lorsque, de la même manière 
que Napoléon Bonaparte au pont d' Arcole en Italie, il s'a- 
vançait à la tôle d'un détachement de citoyens armés. Ce 
pont reposait sur un pilier placé au milieu de la rivière. 
Son plancher, presque horizontal, était supporté par des 
barres de fer articulées. On l'a remplacé depuis 1855 par 
un pont fixe en fer, de la plus grande hardiesse : une seule 
arche embrasse tout le bras droit de la Seine ; elle mesure 
86 mètres d'ouverture. 

PONT AU DOCBLE. 

Le pont au Double est adossé au mur oriental des bâti- 
ments de l'ancien Hôtel-Dieu, et ne servit longtemps 
qu'aux piétons. II date de 1634, et doit son nom au double 
tournois qu'en y passant on était tenu de payer. Le double 
tournois équivalait à un centime. Ce pont, reconstruit en 
béton en 1848, n'a qu'une seule arche. 
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PONT NOTRE-DAME. 



Le pont Notre-Dame est un des plus anciens ponts de 
Paris. Il fut construit en bois, en 1413, sous Charles VI, 
qui enfonça le premier pieu. Détruit en 1429, il fut cons- 
truit en pierre et livré de nouveau à la circulation publique 
en 1512. Il débouche sur le quartier Notre-Dame, entre le 
quai Desaix et le quai Napoléon. En 1786, on le débarrassa 
des maisons dont il était chargé, et on répara ses diverses 
parties. Il vient encore d*étre reconstruit, et ses abords ont 
été nivelés avec le sol des deux rives de la Seine. 

PETIT PONT. 

Le petit Pont, établi sur le bras gauche de la Seine, et 
qui unit la rue Saint-Jacques à la Cité, près de l'ancien 
Hôtel-Dieu, date de 1409. Il était en bois ; il fut emporté 
par les eaux et reconstruit en pierre. Emporté de nouveau 
en 1659, il fut rétabli de môme manière, puis encore 
en 1718. Jamais pont n'éprouva plus de vicissitudes. 
Depuis 1855, il a été rebâti en pierre meulière et à une 
seule arche. 

PONT AU CHANGE. 

Le pont au Change, qui, jeté sur le bras droit de la 
Seine, met en communication la place du Ghàtelet avec 
celle du Palais de Justice, se nommait auparavant le grand 
Pont. En Tan 1241, Louis VIII y fit placer les boutiques des 
changeurs de monnaies, et le pont prit alors le nom de 
pont au Change. Après avoir été plusieurs fois détruit, il 
fut reconstruit en pierre en 1639, pour être livré à la 
circulation en 1647. Les maisons qui embarrassaient ses 
parapets furent aussi enlevées en 1788, et on les remplaça 
par des trottoirs. Ce pont, de 123 mètres de long sur 32 de 
large, a été reconstruit, en 1858, pour relier le boulevard 
de Sébastopol au boulevard du Palais, et d^Jj^yjw^ve 
gauche par le boulevard Saint-Michel. 
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PONT SAmT-MICH8L. 

Le pont Saint-Michel, sur le bras gauche de la Seine, 
lie le boulevard Saint- Michel avec la Cité; il fait face au 
pont au Change. Le pont Saint-Michel existait déjà vers le 
milieu du xiu** siècle ; il a été plusieurs fois détruit et 
reconstruit. Le pont actuel est de 1855 ; on a un peu adouci 
sa pente, auparavant très-raide. Ce pont a une longueur 
de 57 mètres et une largeur de 30 mètres. 



Le pont Neuf, qui mène directement des quais deFÉcole 
et de la Mégisserie aux quais Gonti et des Augustins, et de 
tous ces quais à ceux de THorloge et des Orfèvres, qui se 
trouvent dans la Cité, fut commencé par l'architecte Du 
Cerceau, sous Henri III, qui posa la première pierre 
le 30 mai 1578. Les travaux ayant été suspendus à cause 
des troubles de la Ligue, ne furent repris qu'à Tavénemenl 
de Henri IV, qui les fit continuer à ses frais, sous la direc- 
tion de Tarchitecte Marchand. Le pont fut achevé en 1604 ; 
il se compose de deux parties inégales qui se réunissent sur 
Textrémité occidentale de Tîle de la Cité, où les deux bras 
de la Seine viennent se confondre. Le partie jetée sur le 
bras droit contient sept arches circulaires et celle du bras 
gauche en a cinq. La longueur totale du pont est de 
340 mètres, et sa largeur de 26 mètres. Les arches sont 
hardies et supportent une corniche sculptée. Sur les piles 
sont des ressauts demi-circulaires où se trouvaient des 
boutiques et où Ton a établi des bancs. Sur rextrémité de 
Tîle, à la partie centrale du pont et du côté du pont de$ 
Arts, est la statue en bronze de Henri IV. Le pont Neuf 
avait une pompe, dite la Samaritaine, à cause d'un bas- 
relief en bronze qu'elle présentait, et sur lequel on voyait 
le Christ et la pécheresse de Samarie ; cette pompe, qui 
envoyait de l'eau aux deux quartiers du Louvre et des 
Tuileries, fut démolie en 1813. Le pont Neuf était autre- 
fois le rendez-vous des charlatans et des faiseurs de tours. 
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des banquistes et des marchands ambulants, des oisifs et 
des filous, ainsi que le rappellent plusieurs vers de Boileau. 
Ce pont est d'une belle exécution, et ses abords ont été 
adoucis en 4854 d'une manière très-sensible. — Sur la 
pointe de File au-dessous du pont se trouve le café-concert 
du Vert-Galant, auquel on arrive par deux escaliers placés 
derrière la statue de Henri IV. 

PONT DES ARTS. 

Le pont des Arts, commencé en 1802 et terminé en i804, 
aux frais d'une compagnie qui y percevait un péage, traverse 
le cours entier de la Seine, et communique du Louvre au 
palais de l'Institut. Son nom lui vient du Louvre, qui portait 
le titre de palais des Arts dans la Révolution. Ses culées et 
ses piles en pierres de taille sont fondées sur pilotis. 
11 a neuf arches en fer fondu supportant le plancher, qui 
sert aux piétons et qui est bordé par une balustrade en fer. 
Le diamètre moyen des arches est de 16 mètres, la lon- 
gueur entre les têtes est de 1 mètres, et la longueur totale 
du pont entre les culées est de 166 mètres et demi. Ce pont 
est, à Paris, le premier dont les arches aient été construites 
en fer. 

PONT DU CABROISEL. 

Le pont du Carrousel ou des Saints-Pèrps, peut-être le 
plus élégant de tous les ponts de h capitale, a.été construit 
en 1834, sous la direction de l'ingénieur Polonceau, l'un des 
auteurs de la magnifique roule du Simplon. Il se compose 
de trois arches en fonte de la plus grande ouverture, Qt repo- 
sant sur des pihers en pierre. Chaque arche présente cinq 
travées formées par de longues planches de sapin super- 
posées comme des ressorts de voitures, bien goudronnées 
et enfermées dans une enveloppe do fonte. Le sol de ce pont 
est formé d'un cailloutage compacte et solide. Les trottoirs 
sont en bitume provenant des mines de Seyssel combiné 
avec du cailloutage. Ce pont sert aux piétons et aux voitures; 
ou Y perçut un péage jusqu'en 1848. 
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POMT ROYAL. 



Le pont Royal fut construit en 1684 par un moine domi- 
nicain italien, appelé frère Romain, qui dirigea les fondations 
et éleva les arches, d'après les dessins de Mansart. Il con- 
siste en cinq arches semi- circulaires, et il a 144 mètres de 
long sur 17 de large. U se trouve entre le palais des Tuileries 
et la rue du Dac, ainsi nommée à cause du bac qui existait 
auparavant sur ce point de la rivière. Un des piliers de ce 
pont offre une échelle divisée en, mètres et décimètres, qui 
sert à noter la hauteur des eaux. La pente des deux extré- 
mités de ce pont a été très-sensiblement adoucie en 1840 
et de chaque côté on a établi de superbes trottoirs en 
asphalte. 

PONT DE SOLFÉR.ISO. 

Ce nouveau pont, qui tire son nom d'une des plus écla- 
tantes victoires de l'armée française, met en communication 
le jardin des Tuileries avec la rue Bellechasse, ouverte entre 
le palais d'Orsay et celui de la Légion d'honneur. II a été 
bâii de 1858 à 1859 et se compose de trois arches en fonle 
supportées par des piles en pierre. Il n'est continué par 
aucune rue sur la rive droite de la Seine. 

PONT DE LA CONCORDE. 

Le pont de la Concorde, qui a porté d'abord le nom de 
Louis XVÏ, sous le règne duquel il avait été décrété, fut 
commencé en 1787 et achevé en 1790 sur les dessins de 
l'ingénieur Perronnet. On employa dans sa maçonnerie les 
pierres provenant de la démolition de la Bastille, en 1789. 
11 est fondé sur pilotis et grillage, à 2 mètres 75 cent, au- 
dessus de la hauteur moyenne des eaux. Il a cinq arches 
surbaissées. L'arche du milieu a 31 mètres d'ouverture, les 
arches collatérales ont 27 mètres, et les deux autres atte- 
nantes aux culées ont chacune 26 mètres. La longueur totale 
entre les culées est de 150 mètres. Chaque pile a 3 mètres 
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d'épaisseur; leurs avant-becs présentent des colonnes 
engagées qui contiennent une corniche couronnée par une 
balustrade, laquelle sert de parapet aux trottoirs du pont. 

POKT DES INVALIDES. 

Le pont des Invalides, qui communique des Champs- 
Elysées à l'hôtel des Invalides, ou, plus exactement, du 
quai de la Conférence au quai d'Orsay, au Gros-Caillou, fut 
construit, en 1825. Il a été rebâti en pierre en 1855, et se 
compose de quatre arches en anse de panier. La pile du 
milieu est décorée de deux statues représentant, en amont 
un Génie, en aval la Paix. 

PONT DE l'àLMA. 

Ce nouveau pont, qui a emprunté son nom à la victoire 
du maréchal Saint-Arnaud sur les Russes, en Crimée, relie 
le quartier du Gros-Caillou et de Grenelle à celui de Chail- 
lot. Il a été construit en 1.8d5-o6 et se compose de trois ar- 
ches en pierre, à cintre surbaissé. 

Les deux piles bâties dans la rivière sont décorées de 
quatre statues représentant, en amont un Zouave et un 
Chasseur, en aval un Fantassin et un Blessé. 

Le siphon du pont de l'Aima, placé en 1869 dans le lit 
de la Seine, déverse dans le collecteur de la rive droite, 
qui a son débouché à Asnières, toutes les déjections des 
quartiers de la rive gauche ainsi que les eaux de la Bièvre. 
Ce siphon se compose de deux tubes de 1* mètre de dia- 
mètre intérieur, placés l'un à côté de l'autre et réunis par 
des entretoises espacés de 2 mètres 56 centimètres. Chaque 
tube a une longueur de 155 mètres, dont 138 entre les 
parapets des quais des deux rives. La différence de niveau 
entre les radiers des égouts à l'arrivée et au départ est 
de 55 centimètres seulement, mais cette charge peut être 
facilement portée à 1 mètre et même à 2 mètres. Avec la 
charge de 1 mètre, qui est la plus habituel lo. los deux 
tubes peuvent débiter environ 300,000 n^^^fl^H^^r 
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vingt-quatre heures. La vitesse est à peu près de 2 mètres 
par seconde et suflît pour entraîner les gravois et même 
des pierres d'un volume ordinaire. 

PONT D'1£!(A. 

Le pont d'Iéna, situé en face de TÉcole militaire et du 
Champ-de-Mars, d'une part, et la place du Trocadéro de 
l'autre, fut commencé en 1809 et achevé en 1813, sous la 
direction des ingénieurs Lamandé et Dillon. Il est tout 
construit en pierres de taille; les piles et les culées sont 
fondées sur pilotis. Il se compose de cinq arches à plein 
cintre, dont le diamètre moyen est de 28 mètres. La lar- 
geur entre les tètes est de 12 mètres, et la longueur totale, 
entre les culées, est de 140 mètres. A chaque extrémité 
des parapets sont quatre piédestaux en marbre de Château- 
Landon, portant des statues. Au-dessus de chaque pile, et 
dans l'intervalle des arches, sont sculptées des aigles en* 
trelacées de couronnes. La dénomination d'Iéna fut donnée 
à ce pont en mémoire delà fameuse bataille d'Iéna, gagnée 
le 14 octobre 1806, par l'empereur Napoléon sur les 
armées prussiennes. Après les événements de 1814, les 
Prussiens, arrivés à Paris, voulaient faire sauter ce pont; 
mais Louis XVIII leur signifia qu'il se ferait plutôt sauter 
avec lui, et on se contenta d'un cliangement de nom, 
changement qui n'a duré que jusqu'en 1830, où le premier 
nom a été ofticiellement rétabli, bien que, du reste, il n'eût 
pas disparu de la mémoire et du langage ordinaire de la 
population parisienne. Ce pont est décoré à chaque extré- 
mité de deux chevaux sculptés en pierre. 

PONT DE G1;KNELL£. 

Ce pont, construit à l'extrémité du port de Grenelle, se 
compose ds six arches en bois, supportées par des piliers 
en fer, et s'appuie sur l'île des Cy;rîos. 
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PONT-VIADIC d'aCTELIL. 

Le pont-viaduc d'Auteuil est jeté entre le quai d'Auteuil 
et le quai de Javel, et sert au passage du chemin de fer 
«le ceinture. 

Il se compose d'un pont inférieur offrant deux voies pour 
les piétons et les voitures, et d'un viaduc établi, pour le 
chemin de fer, entre ces deux voies et sur le pont infé- 
rieur. Il a été terminé tout récemment. 

IL — Rues, Quais et Boulevards. 

Les voies de communication de la capitale, dont le 
nombre est d'environ 3,000 depuis l'annexion, furent 
tracées, dans le principe, bien moins pour les voitures que 
pour les piétons ; aussi les rues anciennes sont-elles, pour 
ïa plupart, étroites et tortueuses; et, il y a cinquante ans 
à, peine, la circulation embarrassée dans Paris rendait 
encore applicable une grande partie de la satire de Boi- 
leau. 

Depuis les premiers temps de la Révolution, le gouver- 
nement et la municipalité ont beaucoup fait pour l'embel- 
lissement de Paris et la facilité des communications infé- 
rieures, les rues se sont élargies, de nouvelles ont év'i 
percées; des trottoirs se sont établis; de nouveaux quais 
ont bordé le fleuve ; tous les lieux de passage ont été plus 
convenablement éclairés; on a prescrit le balayage et l'en- 
lèvement régulier des boues; on a modifié le système de 
pavage et des ruisseaux. 

Les rues de Paris se classent généralement, d'après leur 
direction, en rues parallèles et en rues transversales ou 
perpendiculaires à la Seine. Les rues parallèles ont leurs 
maisons numérotées suivant le cours de la rivière, c'est-à- 
dire en descendant, et les rues perpendiculaires commen- 
cent leurs numéros à partir du bord de la Seine. Les nu- 
méros pairs sont inscrits à droite, et les numéros impairs 
à gauche. 
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La plupart des rues doivent leurs noms aux institutions 
religieuses, civiles ou militaires qui s'y trouvaient, aux 
personnes qui y avaient formé un établissement remar- 
quable, aux enseignes des maisons, comme aussi aux per- 
sonnages illustres qui les ont habitées. 

Autrefois les classes ouvrières, industrielles ou mar- 



Poni-viaduc d'Aateail. 

chandes, habitaient des rues qui en rappelaient les pro- 
fessions. Ainsi, on trouvait les tisserands rue de la Tixé- 
randerie; les corroyeuirs, rue de la Corroierie ; les drapiers, 
rue de la Draperie; les Ungëres, rue de la Lingerie; les 
orfèvres, rue Saint-Eloi; les bouchers, rue des Boucheries; 
les tonneliers, rue de la Tonnellerie; les poissonniers, rue 
de la Poissonnerie ; lea verriers, rue de la Verrerie ; les 
armuriers, rue de la Heaumerie; les chai^eurs, sur le pont 
au Change; les potiers, rue de la Poterie; les ro^ssiejTç^ 
quai de la Mégisserie ; les pelletiers, rue des Fourreurs , 
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les blanchisseuses, rue des Lavandières; les tabletiers, me 
de la Tabletterie ; les fromagiers, rue de la Fromagerie ; 
les charrons, rue de la Charronnerie ; les cordonniers, rue 
de la Cordonnerie ; les parcbeminiers, rue de la Parcbe- 
minerie ; les jongleurs ou ménétriers, rue des Ménétriers ; 
les bains, dans la rue des Etuves; les usuriers, rue des 
Lombards; les fripiers, rue de la Friperie; les écrivains, 
rue des Écrivains; les marchands de fourrages, dans la 
rue du Foin, etc. 

Parmi les rues qui ont dû leurs noms. à des enseignes, 
on cite les rues ou anciennes rues de l'Arbalète, de T Arbre- 
Sec, de la Boule-Rouge, de la Calandre, des Canettes, du 
Chaudron, de la Clef, du Coq, du Cœur- Volant, des Cinq- 
Diamants, de la Croix-Blanche, de FÉcharpe, des Deux- 
Écus, de l'Hirondelle, de la Huchette, de la Licorne, de la 
Perle, des Oiseaux, des Ciseaux, du Paon, du Plat-d'Étain, 
des Quatre-Fils, des Rats, du Renard, du Sabot, du 
Cherche-Midi, etc. Quelques hôtels marquants ont fait 
nommer les rues d'Antin, Barbette, du Bec, du Petit- 
Bourbon, de Cléry, de Condé, de Gaillon, de Duras, de la 
Garancière, de Jouy, de Lesdiguières, de Montmorency, 
de Rohan, du Roi- de-Sicile, du Temple, de Touraine, des 
Ursins, etc. Quelques grands seigneurs ont baptisé les rues 
d'Aligre, de Ventadour, de Vendôme, de Breteuil, de Choi- 
seul, de Grammont, de Ménars, de Miromesnil, etc. Cer- 
tains couvents ont nommé les rues des Audriettes, des 
Capucines, des Carmélites, des Nonnains-d'Yères, des 
Ursulines. Trois abbesses ont été marraines des rues 
Sainte-Anne, Bellefond et Rochechouart. Des ordres de 
moines nommèrent les rues des Grands-Augustins, des 
Petits-Augustins, des Blancs-Manteaux, des Bernardins, des 
Carmes, des Célestins, des Billeties, des Saints-Pères, des 
Petits-Pères, des Récollets. Des chapelles ou églises ont 
nommé, par exemple, les rues Sainte-Avoie, Saint-Beaoit, 
Sainte-Croix, Saint-Eustache, Saint-Gervais, Sainte-Gene- 
viève, Saint-Hoaoré, Saint-Jean-de-Latran, Jacob, Saint- 
Joseph, Saint-Laurent, Saint-Paul, Saint-Landry, Saint-Louis, 
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Sainl-Marcel, Saint-Merri, Notre-Dame, Saint-Nicaise, Sainl- 
Pierre, Sainte-Opportune, Sainl-Thomas-du- Louvre. Des 
bourgeois ont laissé leurs noms aux rues Baillet, Bertin- 
Poirée, Coquilliùre, Geolfroi-Lasnier, Gît-le-Cœur, Gre- 
nelle, GuîU lume, Guiilemin. Jean-Pain-Mollet, Jean-Roljerl , 
Joquelet, Pagevin, Pastourel, Portefoin, Quincampoix, 
Simon-le-Franc, Taranne, etc. Des marchands ont nommé 
les rues de IWrclie-Marion, Aubry-le-Bouclier. Chariot, du 
Mouton, Tiquelonne. Des officiers de la ville ont nommr 
les rues Boucher, Fourcy, Mercier, Thévenol, François- 
Miron; et des officiers du. parlement, les rues Bailleiil, 
Bélhizy, Férou, Meslay, Montigny, la Planche, Popin- 
eourt, etc. 

Enlin, une foule de rues doivent leurs noms à des hommes 
célèbres, comme les rues Molière, Bossuel, Racine, Cor- 
neille, Favart, Grétry, Rameau, Marivaux, Massillon, d'A- 
guesseau, Lamoignon, Harlay, Buffon, Montesquieu, Riche- 
lieu, Jeaii-Jacques-Rousseau, Descartes, Cassini, Montaigne, 
Jean-Goujon, Pigalle, Soufflot, Napoléon, Trévise, Lobau, 
Cuvier, Desèze, Louis-Philippe, etc. Nous avons aussi 
imposé des noms de victoires aux nouvelles rues, comme 
celles du Mont-Thabor, Caslighone, RivoH, Damielte, du 
Caire, des Pyramides, de Marengo, Lodî, Arcole, Ulm, 
Alger, Turbigo, Magenta, etc.; et aux quais de Vahny, de 
Jemmapes, d'Auslerlitz, etc. 

Les rues d'Arras, des Bons-Enfants, de la Marche, de 
Reims, de Rethel, rappellent des collèges supprimés; la 
rue du Mail et celle des Poulies doivent leurs noms à des 
Jeux du temps; la riie de l'Université fut construite dans 
le Pré-aux-Clercs, qui appartenait à PUniversité ; les rues 
Saint-Paul et des Tournelles, de la Ceilsaie et dâ Parc- 
Royal rappellent des hôtels royaux dont il ne reste plus 
que des débris ou des souvenirs ; la rue du Poiicean vient 
d*tin petit pont qui était jeté sur un égout ; îa rue des 
Martyrs est le chemin que prirent saint Denis et saint 
fileuthôre pour aller se faire décapiter à Montmartre ; la 
rue Hautefeuille était le lieu où se vendaient les fetrilles 
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vertes qui tapissaient en dlé les salles des riches ; la nie 
lies Francs-Bourgeois était exempte de taxes; la rue 
d'Enfer avait recelé le diable du temps de saint Louis; la 
rue de la Bûcherie vendait des bûches ; la rue do Colom- 
bier avait le colombier abbatial de Saint-Gcrmain-des-Prés ; 
la rue de la Monnaie avait le vieil hôtel des Monnaies ; la 
rue des Lombards était habitée surtout par les usuriers 
juifs désignés sous le titre de Lombards ; la rue des Mau- 
vaises-Paroles recelait les narquois ou gens de l'argot; la 
rue des Mauvaîs-Garc^ons, les voleurs et les meurtriers. 

Du reste, plusieurs de ces rues ou n'existent plus, ou 
ont changé de noms. 

Nous allons essayer de donner une idée générale de la 
viabilité de la capitale. 

Paris est entouré de boulevards qui se lient sans solution 
de continuité et ne sont autre chose que l'ancienne route 
iniKtaire. Ce sont les boulevards extérieurs : ils sont placés 
en dehors des anciennes barrières. Les boulevards inté- 
rieurs sont placés, au contraire, en dedans des anciens 
niurs d'enceinte. Ces deux espèces de boulevards sont 
<*lassés, d'après le cours de la Seine, en boulevards du 
nord et boulevards du midi. 

Les boulevards intérieurs du nord ou de la rive droile, 
♦le la Bastille à la Madeleine, ont une longueur de 4,800 mè- 
tres qui se divise en onze portions, savoir : boulevard Beau- 
marchais, des Filles- du-Calvaire, du Temple, Saint-Martin, 
Saint-Denis, Bonne-Nouvelle, Poissonnière, Montmartre, 
des Italiens, des Capucines et de la Madeleine. 

Les boulevards intérieurs du sud ou de la rive gauche, 
qui s'étendent du Jardin des Plantes aux Invalides sur une 
longueur de 5,500 mètres, se subdivisent en six portions 
appelées boulevard de THôpital, d'Italie, de Saint-Jacques, 
trÉnfer, du Montparnasse et des Invalides. Le boulevard 
du Montparnasse se relie au boulevard de l'Hôpital par la 
ligne plus centrale des boulevards de Port-Royal et do 
Saîiit-Marcel. Ce boulevard Saint-Marcel se njU^^galement 
par le boulevard Arago au boulevard (l^jja^^BI|kboii' 
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levard Saint Jacques, de sorte /^ue les trois boulevards, 
d'Enfer, Arago et SaiatJaeques aboutissent à Tandeane 
barrière d'Enfer. Le boulevard de F Hôpital, qui se termine 
à la Seine (plaee Waihubert), rejoint la ligne des bovde- 
vards intérieurs de la rive droite par les boulevards Bour- 
don et Contrescarpe qui, tous deux, sur la rive droite, vont 
de la Seiae à la place de la Bastille* 

Les boulevards extérieurs du nord ou de la rive droite 
se développent sans solution de continuité de la barrière 
du Trône (cours de Vincennes) jusqu'à l'arc de triomphe 
de l'Étoile, sous les noms de boulevard de Charonne, de 
Ménilmontant, de Belleville, de la Villette» de la Chapelle, 
de Bochechouart, de Clichy, de BatignoUes et de Cour- 
celles. Ce dernier se relie à l'arc de tribmi^e de l'Étoile 
par une portion de l'avenue Wagram, De la barrière du 
Trône au pont de Bercy la ligne se continue, mais j^us 
brisée par les boulevards de Picpus, de Reuilly et de Bercy. 
Enfin, de la place du Trône au pont d'Austerlitz s'étend le 
boulevard Mazas^ 

Au sud, la ligne des anciens boulevards extérieurs part du 
pont de Bercy et comprend les boulevards de la Gare, d'Italie, 
Saint-Jacques, d'Enfer (jusqu'au boulevard de Montrouge), 
les boulevards de Montrouge, de Vaugirard et de Greuelle. 

L'ensemble des lignes dont nous venons de parler forme, 
avec la route militaire, pratiquée le long du mur d'enceinte, 
un système de voies circulaires, enveloppant Paris d'une 
série de boulevards concentriques. 

Parmi les voies transversales, les principales sont les 
quais, allant de l'est à l'ouest, des deux côtés de la Seine, 
depuis le pont du chemin de fer, à Bercy, jusqu'aux fortifi- 
cations, au Point-du-Jour, A peu près dans le même sens, 
Paris se trouve coupé par une voie non moins longue qui 
prend le nom de Cours de Vincennes, rue du Faubourg- 
Saint-Antoine, rue Saint- Antoine, rue de Rivoli, les Champs- 
Elysées et l'avenue de Neuilly, et, un peu plus au nord, la 
rue La Fayette et le boulevard Haussmann traversent Paris 
presque dans toute sa largeur. 
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Du nord au sud, la principale Toie transversale s'appdle 
suecesûvement : avenue d'Oriéans, rue d'Enfer, boulevards 
Saint-Michel, du Palais, de Sébastopol et de Strasbourg. 
La ligne droite, brisée à la gare de TEst, se continue d'une 
part par le faubourg Saint-I>enis, suivi de la Grande-Rue 
de la Chapelle ; d'autre part par le faubourg Saint^Martin, 
que continue la rue de Flandre ; d'autre part encore par le 
boulevard oblique de Magenta. 

Les rues les plus renommées comme luxe sont les rues 
de Rivoli, de Castiglione, de la Paix, Richelieu, Vivienne, 
de la Chaussée-d'Antin, Taitbout, du Helder, Royale, de la 
Madeleine, Faubourg-Saint- Honoré, Tronchet, les Champs- 
Elysées et les rues adjacentes ; le mouvement commercial 
s'est surtout concentré dans les rues Montmartre et ses 
afflnentes, le faubourg Montmartre, les mes Montorgueil, 
Poissonnière, les rues Rambuteau, Saint-Denis, Saint-Mar- 
tin, du Temple, Saint-Honoré, le faubourg du Temple et 
les rues environnantes (industries métallurgiques). 

Les rues aristocratiques du faubourg Saint-Germain sont 
surtout les rues de l'Université, de Grenelle, Saint-Domi- 
nique, de Babylone, de Varenne ; les rues du Bac, de 
Seine et de Tournon sont plus spécialement commer- 
çantes. 

Les rues les plus paisibles sont encore situées sur la 
rive gauche^ on peut citer : les rUbs de la Sorbonne, Cajas, 
SoufHot, Lhomond, d'Ulm, des Feuillantines, d'Enfer, de 
l'Ouest, de Notre-Dame-des-Champs, de Vaugirard, du 
Cherche-Midi, de Sèvres. 

Les rues du quartier Saint-Marceau sont généralement 
les plus malpropres, et l'industrie des cuirs en rend le 
séjour peu agréable. 

Parmi les voies les plus nouvellement ouvertes et non 
mentionnées jusqu'ici, nous citerons : le boulevard Voltaire 
(du Prince-Eugène), de la barrière du Trône à la casenie 
du Chftteau-d'Ëau ; le boulevard Richard-Lenoir, recouvrant 
le canal Saint-Martin, de la rue du Faubourg-du-Temple à 
la place de la Bastille ; le boulevard de Magenta, du CH- 

Digitizedby VjOOQIC ^^^^ 



386 Gt ÏDE l>ANS PARIS. 

lefWkl'Eau au hoiilfivaifd de Rochediouart, le houlevanl 
des Amandiers, du Cliâteaii*d'Eau att Ijoulevard de Méaîl- 
montant, et dont il exî^e .seulement une amorce près *ln 
Châteaund^Kau ; l'avenue du Roi-de-Rôme el l'avenue d«* 
TEmpereur, qui traversent Pagsy et rayonnent sur la pkici' 
duTrocadéro, nivelée et embeHie; le boulevard Saim-Oi- 
main, déjà ouvert du quai Saint-Bernard à It me Hîiiit«>- 
feuille et qui viendra alwutir an quai d'Orsay. 

IIL ^ Places. 

Tmi espaee un peu plus large qxLO. h rue senomrai^ plavo • 
^JwelqueS'UMS de ces espaces sont, à Paris, ento^ré^^ d*' 
be^iUK. édiUees, et presque tous décorés de monmnenis ou 
«de fontaine&vLes principales places de Paris sont ]^ place 
4e Is^. Concorde, la place du Carrousel, la place Veadùmc, 
la place des Viictioires,ia place de la Bastille, et la jilace d('r> 
Yo«ges. 

Lskplfwede laCorwords, nommée d^abord place Louis A' », . 
pvi^ place de la Révolution , puis de la Cowprde^ c^i 
d'une magnificence que rien n'égale. Située entre le jurdin 
des Tuileries à Test, les Champs-Elysées et r^rc-de- 
TricmipUe de TÉtoUe à Touest; ayant au sud le pont de la 
(Concorde ei le fronton du palais de la Chambre des députés; 
au nord le temple de la M ideleine, et plus près rai)c;eii 
Garde-Meuble et Thôtel de la Marine^ cette place otïre ainsi 
de superbes pomts de vue, outre qu'elle est ornée avec un 
luxe merveilleux. Au centre est 1 obélisque de Louqsor; à 
droite et à gauche, sur la ligne de la Madeleine el du Corps 
législatif, sont deux grands bassins que nous avons décrits. 
Do côté des Champs-Elysées sont les chevaux eu .nwrbne 
qui ont longtemps décoré Fabreuvoir de Marly. Les huit 
pavillons que Ton voit aux angles de la place sont sunnoniés 
des statues représentant les, villes de Lyon, Murseillo. 
l^ordeaux. Rouen« Nantes, Lille, Strasbourg ei Bresi. IK" 
larges trottoirs en asphalte se développent autour de la 
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chaussée, qui est éclairée la nuit ait gaz par des réverbèi'<?s 
fixés sur des poteaux ea tbotse broiizée. Des colonnes rostra- 
les èt'de riches candéiabros, également éclairés par le j<az, 
ajoFutent encore à Fornement de la place de la Coftcardc» 
<l«i n'a point de tivalc en Europe. 

La pkteedu Càrrouêd ntîfhppe que par son étendue ot 
•son arc de triomphe ; elle sert principalement à la revue des 
troupes. La place du Carrousel s'arrête sur la ligne des 
pavillons de Rohan, sur la rue de Rivoli» et de Lesdiguières, 
sur le quai. A partir de cette ligne s'ouvre la nouvelle 
place ée Napoléon FIl^ qui s'étend de là jusqu'au Louvre. 

La place Vendôme fut construite en 1688, d'après les or- 
dres de Louis XIV, sur le lîe^ môme où existait un couveni 
de femmes qui venait d'être démoli. On la nomma d'abord 
placé des Conquêtes, purs plare Louis-k-Grand, et plus 
iird place Vendôme. XvLCenire était une statue équestre 
«le Louis XV, au pied de laïjuelle un pôële satirique avait 
écrit: « Les vertus sont à pied, le vice est à cheval. » Cette 
statue, qui avait été enlevée dans les premiers temps delà 
dévolution, fbt remplacée en 1806 par une colonne dont 
nous avons ailleurs donné la description. La forme dek place 
Vendôme est un quadrilatère de 150 mètres de long sur i 40 
de large, ilont les angles sont coupés. Le célèbre Mansart 
(lécéra ses façades de pilastres corinthiens si^tpportés par 
un isoubassemént d'arcades. Le côté du sud aboaiit à la 
rue Saint-Honoré et àïà rue de Castiglione; le Côté du 
nord â la rue de là Pàîx. 

Lk place des n&toPres, qui date de 4685, et offr?» nu 
seghieiit de céVclë, n'a de remarquaWe que la statue île 
Louis XîV dont nous avons parlé. On y volt encore du eùu^ 
septentrionaîdes façades de* bâtiments du règne de Henri IL 
Les autres façades, qui sont dues aux dessins de Mansart, 
consistent en un rang de pilastres ioniques reposant sur un 
soubassement d'arcades. 

La place de la Bastille occupe le terrain oh se trouvait 
1-^ prisôii d'État du même nom qui Ait prise par le peuple 
i(î f '* juillet 1789, et démolie l'armée suivante. Cette piice 
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n*offre d'autre ornement qne la colonne de Juillet» dont 
nous avons donné la description. 

La place Royale ou place des Vosges occupe le sol où se 
trouvait une partie du palais des Tournelies, bâti en 1390, 
palais que Charles YI habita dans le temps de sa déHience, 
et où Louis XII mourut en 1515, palais qui lut démoli en 
1565, par Catherine de Médicis, après que Henri II y 
eut aussi rendu le dernier soupir. Sous Henri IV, cet empla- 
cement fut entouré des bâtiments qui y sont encore aujour- 
d'hui, et qui furent achevés en 1612. La place, ainsi 
entourée de trente-cinq pavillorts uniformes, est parfaite- 
ment carrée; chaque côté a 144 mètres de longueur. Sous 
les bâtiments au rez-de-chaussée est une galerie ouverte 
au public, et qui fait le tour de la place, au milieu de 
laquelle le cardinal de Richelieu fit ériger, en 1639, la statue 
équestre de Louis XIH, qui, détruite en 1792, a été rétablie 
en 1829, ainsi que nous l'avons dit ailleurs. 

Un arrêté des consuls de la République française de 
l'an VIII, rendu dans un moment où l'État manquait de fonds 
pour soutenir la guerre, portait que le premier départe- 
ment qui aurait versé le montant de ses contributions dans 
les caisses du Trésor donnerait son nom à une des places 
de Paris: le département des Vosges eut cet honneur 
insigne, outre qu'il avait fourni quatorze bataillons de 
volontaires ; et, depuis lors, la place Royale reçut le nom 
de place des Vosges^ qu'elle a conservé jusqu'en 1814, 
pour en être déshéritée par la Restauration, et môme encore 
par le gouvernement de Juillet de 1830. Elle ne l'a repris 
qu'après la Révolution du 24 février 1848j et sur les plus 
pressantes réclamations des habitants des Vosges auprès 
du Gouvernement provisoire, pour la reperdre en 1852, et 
la reprendre en 1870. 

IV. — Passages ou galeries. 

Les passages couverts, pratiqués pour les piétons d'une 
rue à l'autre, ou pour aller d'une rue à un édifice sont 
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nombreux dans Paris ; queiques-^uns prennent aussi le nom 
de galeries. Tous sonl garnis de riches boutiques et éclairés 
par leur voûte vitrée. Les plus remarquables sont les 
passages des Panoramas^ qui aboutissent à la rue et au 
boulevard Montmartre, et qui tirent leur nom des panora- 
mas qui s*y trouvaient sous l'Empire ; le passage Jouffroy 
et le passage Verdeau, qui conduisent du boulevard au 
faubourg Montmartre ; la galerie Vivienne et la galerie 
Colbert, avec sa belle rotonde ; le passage ChoiseuU qui 
conduit de la rue Neuve- des-Petits-Champs à la rue de 
Choiseul, débouchant sur le boulevard ; la galerie Delorme, 
qui mène de la rue Saint-Honoré au jardin des Tuileries ; 
le passage du Saumon^ qui va de la rue Montmartre à la 
rue Montorgueil ; le passage Véro-Dodat, qui va de la rue 
Montesquieu à la rue de Grenelle- Saint-Honoré. Viennent 
ensuite le passage du Caire, qui, de la place de ce nom, 
aboutit à la rue Saint-Denis; les passages de l'Industrie et 
du Commerce, rue du Fauboury,-Samt-Denis ; les passages 
Montesquieu, du Pont-Neuf, de la cité Bergère , du Grand- 
Cerf, de r Ancre, de Bourg V Abbé ; le passage de V Opéra, 
le passage des Princes, qui va du boulevard des Italiens à 
la rue Richelieu, et qui primitivement s'appelait passage 
Mirés, et plusieurs autres. Tous ces passages abrègent 
considérablement les courses dans Paris lorsqu'on les 
connaît bien. 

V. — Ports. 

Les ports t sur la Seine, servent au débarquement des 
marchandises et des matériaux de construction. La rive 
droite a le port de Bercy, pour les vins ; le port de la Râpée, 
pour les pierres à plâtre, le bois flotté et le bois neuf; le 
port Saint- Paul, pour les cloches et les pavés; le port au 
Blé, près de la Grève ; le port Saint-Nicolas, quai des 
Tuileries, pour les pavés, les cidres et les denrées coloniales. 
La rive gauche a le port de la Gare, pour bois d e cons truc- 
tion, le port de V Hôpital^ près du quai d'/ 
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lés pav4*s ; le port Sainte Bernard^ pour les vins el les bois ; 
le port de h Tournelle^ ou des Miramionnes, pouy les 
charbons et les tuiles; le port des Qualre-Naiions, pour 
les bois; \e port d*Ormy^ peur les baieaux de la basse 
Seine (les pierres et les matériaux dô construction); le 
port, des Invalides^ pour le bois; làgare de Grenelle, pour 
toutes marcliandises qualifiées encombrantes. 

L«s portft du canal sont spécialement affectés aux char- 
bons, aux fers, aux denrées alimentaires, aax bois i\o 
chauif»*ftge, etc. 



CIIAPITllE XVII. 



4\l;»l>«; El PROMENADES. 



Outre le jardin des Tuileries, le jardin du luxembourj,', 
)e jardin du Palais-Royal, le Jardin des Plantes, qui ont 
été décrits plus haut, les principales promenades sont: les 
Champs-Elysées, le parc Monceaux, le parc de Monlsouris, 
les Buttes-Chaumont, le bois de Boulogne et le Jardin d'ac- 
climatation, le bois de Vincennes, et un certain nombre do 
squares. 

OUIMPS'ÉLYSÉES. 

Les Champs-Elysées s'étendent de Test à Touest,. depuis 
la place de la Concorde jusqu'à l'Arc de triomphe de 
rÉloile; et du nord au sud, depuis les maisons du faubpurg 
Saint-Honoré jusqu'à la Seine. Toute cette superficie est 
plantée d'arbres, et les contre-allées sont coupées de char- 
jnantes pelouses et de frais massifs, à l'imitation des jai-dins 
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anglais. L'avenue, langue d'environ 2 kilomètres, est 
bordée en son entier de poteaux plantés près des arbres, 



Cascade des Bulles-Cliaumont. 

pour Téclairer avec le g&t ; cette illumination produit le 
.5oir un effet magique. Entre les arbres et dans les 
éclairçies, sont des cafés et des échoppes ambulantes ; le 
cirque d'été est aussi près de l'endroit appelé le Rond- 
Point, autour duquel jaillissent six jets d'eau. Les équi- 
pages, les cavalcades, circulent sans cesse dans cette longuo 
et large avenue, dont les allées parallèles sont remplies 
également de promeneurs. 
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Bl'TTES-CHAUMONT. 

Les fiuttes-dhaumoat forment, dans rancien Belleville 
(XIX* arrondissement), un parc < 
ligne , dont la pointe aboutit à la 
deux grands côtés longent les rue 
et de Mexico, et dont le troisi 
longe la rue de Crimée. Elles 
menade ornée de bouquets de b< 
et qui est pour la région du non 
Touest les bois de Boulogne el 
cascade attire surtout Tattention 

PARC D£ MON 

Le parc de Monceaux était 
fermier général Grimon de la 
en i778 à Philippe d'Orléans. A 
devint parc national. Devenu pro 
il y a peu d'années, il a été con 
y remarque la Naumachie, Ces 
alimenté par une rivière et entou 

d'ordre composite. On y voit aussi une grotte artificielle 
tapissée à l'intérieur de stalactites et de plantes agrestes et 
grimpantes. Il est entouré d'une grille reliant les unes aux 
autres les quatre entrées du parc. L'une de ces entrées 
se trouve rue de Courcelles, vis-à-vis de l'avenue de la 
Reine-Hortense qui conduit à la place de l'Étoile. Une 
seconde entrée, à l'opposé de celle-ci, donne sur le boule- 
vard Malesherbes ; une troisième, rue de Valois. La 
quatrième, que représente la gravure ci-dessous, est 
située sur le boulevard de Courcelles. Celle-ci est double 
et les deux portes en sont séparées par une rotonde 
servant d'habitation aux gardiens. 

PARC DE MOMTSOCRIS. 

On a commencé de créer à Montsouris, sur la rive 
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gauche de la Biêvre, dans la XIV* arrondissement, un parc 
de plus de quinze hectares, dans lequel viennent se croiser 
le chemin de fer de Sceaux et le chemin de fer de ceinture. 



Kulrée du parc de Monceaux sur le boulevard de Gourcelles. 

Le terrain sec et aride de Montsouris verra couler Teau à 
torrent dans les lits qu'on y creuse. Le chemin de fer de 
Sceaux a ouvert un débarcadère à rentrée du parc sur le 
boulevard Jourdan et des avenues nouvelles rayonnent de 
toutes parts. Le palais du Barde de Tunis, qu'on a vu au 
champ de Mars en 1867, a été transporté et réédifié sur 
Tune des élévations du parc, au milieu des nouvelles plan- 
tations. Ce palais est un spécimen des plus curieux du style 
mauresque. Il se compose d'un corps de bâtiment carré, 
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terminé par une terrasse et surmonté d'une coupole sûp^ 
portant une flèche élancée. Le portique de la façade prin- 
cipale est formé de huit colonnes : une balustrade en Imm» 
découpé l'entoure, et Ton y accède par un escalier flarictlté 
de lions accroupis. 

BOIS DE BOLLOCîïE ET JARDIN d'aCCLIMàTATHW. 

Le bois de Boulogne cornu 
fortifications qui le bordeaiC 
Fouest, depuis Boulogne juj 
au sud, il est entouré d'un 
deux magnifiques boule va 
une forêt plus vaste qui 
vray. 

Il a possédé jadis deux cl 

Le plus vieux de ces chat 
strttit par François I®»*, qui 
sa captivité. Sous ce nom de 
maison de campagne et un 
remarque le chêne de Frai 
en dehors du bois de 

boulevarl du Nord et un ei^. 

jardins. Cet espace est Saint-James, qui dépend de la 
commune de Neuilly. 

Le second des anciens châteaux du bois de Boulogne csl 
le château de Bagatelle. 11 a été reconstruit par le comie 
d'Artois, et il est entouré par le parc de Bagatelle, où Ton 
remarque une machine hydraulique renfermée dans on 
tîlégant pavillon. 

L'abbaye de Longchamps s'élevait autrefois non loin de 
Bagatelle et de Madrid. Elle avait été fondée par Isabelle, 
sœur de saint Louis. Il ne reste plus de l'abbaye que deux 
tours et le pignon d'une grange. 

Au sud de cette ancienne abbaye se trouve l'hipi^odromé 
<le Longchamps, avec d'élégantes tribunes pouvant conlenif 
5,000 spectateurs. 
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Tout près et au sud-est de Tancienne abbaye, en face de 
la route qui conduit à la porte de Suresnes, se trouve la 
grande cascade, ayant 14 mètres de hauteur sur 60 de lar- 
geur. Elle est alimentée par la mare de Longchaml)s, par- 
semé d'îlots, et oà se jette la rivière de Longchamps. 

Deux lacs ont été creusés au bois de Boulogne, dans la 



Cascade du bois de Boulogne. 

partie orientale de ce bois, non loin de la porte Dauphine, 
où Ton arrive par l'avenue du Général-Uhrich (avenue de 
l'Impératrice ;. Le lac inférieur ail hectares de superficie 
et contient deux îles reliées entre elles par un pont. Dans 
la plus grande de ces îles se trouve ce qu'on appelle le 
Chalet des Iles, qui est tout à la fois un café restaurant 
et une salle de bal et de concert. On se rend au 
chalet au moyen de bateaux-omnibus fort élégants qui, 
dans la belle saison, font le trajet de quinze minutes en 
quinze minutes. Le lac supérieur a trois hectar es de s uper», 
licitv W csî <'"nii!î'^ pir la buttr» Mortemart. 
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Au centre du bois de Boulogne est le Pré-Catelan. C'est 
un enclos réservé et affermé par la Ville. On y trouve café, 
bals, parterres de fleurs, de gazons et de feuillage, etc. II 
se nomme ainsi parce qu'il est dans le voisinage d'une 
croix érigée à la place où le troubadour Arnauld de Gâte» 
lan fut assassiné par Tescorte d'honneur que lui avait 
donnée le roi Philippe le Bel. 

Le bois de Boulogne comprend dans son enceinte le 
Jardin d'acclimatation. Le prix d'entrée est de 1 fr. par 
personne pour le jardin et les serres, et de 3 francs par 
voiture. Le dimanche, on peut payer séparément 50 centimes 
pour visiter le jardin et 50 centimes pour visiter les serres. 
Le but de la création de ce jardin est d'acclimater, multiplier 
et répandre toutes les espèces animales ou végétales qui 
sont introduites en France et paraissent dignes d'intérêt 
par leur utilité ou leur agrément. On y voit du côté droit 
ou du nord la magnanerie (vers à soie), la grande volière, 
la poulerie ; au centre, les écuries des grands mammifères ; 
du côté gauche ou sud du jardin, un rucher, un jardin pour 
les plantes nouvellement introduites, et V aquarium où se 
font les expériences de pisciculture et qui contient quatre 
lacs ou réservoirs pour les animaux d'eau douce, et dix 
autres pour les animaux d'eau marine. Près de l'entrée est 
la grande serre ou jardin d'hiver. 

Le manque de vivres et de combustibles pendant le siège 
de Paris (août 1870 — janvier 1871) a forcé à dépeupler 
le Jardin d'acclimatation et à pratiquer des coupes dans le 
bois de Boulogne; mais dans peu de temps, tout sera ré- 
paré. 

BOIS DE VINCENNES. 

Le bois de Vincennes avait déjà été restauré une pre- 
mière fois sous Louis XV. Il a été transformé dans les 
dernières années du second Empire, comme l'avait été le 
bois de Boulogne. On y voit : le lac des Minimes avec 
trois îles en partie boisées qui le coupent ; — le chalet 
dans l'une de ces trois lies (l'île de la Porte-Jaune) ; — la 
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cascade; — la pelouse; — le ruisseau de Nogent; — les 
mares d'où ce ruisseau s'échappe ; — le ruisseau des Mi- 
nimes ; — la ferme Napoléon ; — le lac de Gravelle ; — le 
lac de Sainf-Mandé; — le champ de manœuvres; — le 
polygone d'artillerie ; — le tir national ; — Técole de py- 
rotechnie ; — Thippodrome de la plaine de Gravelle avec 
deux grandes tribunes de 100 môtres*de longueur chacune. 
Pendant le siège de Paris des coupes ont été pratiquées 
au bois de Vincennes, comme au bois de Boulogne. 

SQUARES. 

Les principaux squares sont le jardin de rAtchevêché, 
derrière la cathédrale, orné de la belle fontaine gothique 
dont nous avons parlé ; le square de la tour Saint- Jacques^ 
entre le boulevard Sébastopol, la rue de Rivoli, la rue 
Saint-Martin et l'avenue Victoria; le square des Innocents, 
décoré de la fontaine de Jean Goujon, entre la rue Berger 
et des Innocents; le square Louvois, avec la fontaine du 
môme nom, rue Richelieu; le square des Arts-et-Mé tiers ; 
le square du Temple, sur l'emplacement de l'ancien édi- 
fice du môme nom, avec rochers et fontaine ; le square de 
l'Hôtel Cluny, autour du Musée de Gluny; le square 
Montholon^ rue La Fayette. 

PROMENADES DU 18^ ARRONDISSEMENT. 

Le XVIII* arrondissement, qui se compose des anciens 
territoires de Montmartre, de Clignancourt et de la Cha- , 
pelle Saint-Denis, offre des points de vue très-pittoresques. 
On y remarque le moulin de la Galette avec une ancienne 
guinguette à laquelle il sert d'enseigne; le moulin du 
Point'de-Vue, construit sur une plate-forme où l'on entre 
en payant 10 c. par personne; le café de la tour Mont- 
martre, avec belvédère à deux étages et balcon, et dont 
renseigne porte cette inscription : Au plus beau point de 
vue du monde. __^ 
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CHAPITRE XVm 



CIMETIKRES. 

Jusqu'en 1790, on avait continué d'enterrer les morts 
dans les cimetières de Tinlérieur de Paris ; l'Assemblée 
constituante rendit une loi pour interdire ces inhumations, 
et ordonna que trois enclos de cimetières seraient établis 
hors des barrières : le premier, situé au nord, fut affecté 
aux premier, deuxième, troisième et quatrième arrondis- 
sements; le second, à l'est, aux cinquième, sixième, sep- 
tième et huitième arrondissements ; le troisième, au sud, 
aux neuvième, dixième, onzième et douzième arrondisse- 
ments. En 1804, Napoléon renouvela la défense d'enterrer 
dans les églises, et ordonna que quatre cimetières seraient 
établis hors de Tcnceinte de la capitale. Ces cimetières 
furent alors, au nord de Paris, ceux de Montmartre et du 
Père-Lachaise ou de Mont-Louis, et au sud, ceux de Van*- 
girard et de Sainte-Catherine. Ces deux derniers ont été 
fermés, l'un en 1815, et l'autre en 1824. On a ouvert en 
place le cimetière du Mont-Parnasse. L'annexion de la ban- 
lieue a donné à Paris douze cimetières secondaires, dont 
huit seulement, depuis 1860, servent aux sépultures. 

Nous ne nous occuperons que des trois principaux ci- 
metières actuels : celui du Nord ou de Montmartre, ceîni 
de l'Est ou du Père-Lachaise et celui du Midi ou du Mont- 
Parnasse ; nous consacrerons ensuite quelques lignes* à 
l'ancien cimetière de Picpus. 

CIMETIÈRE DL* PÈRE-LACIIAISE. 

Le cimetière du Père-Lachaise est situé au delà du bou- 
levard de la Bastille, à l'extrémité des rues de la Roquette 
et de Saint- André ; sa surface est d'environ 50 hectares ; 
il s'étend sur les flancs et sur le sommet de la plus orien- 
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laie des collines dominant Paris, vers Gharonne, autrefois 
appelé Mont-Louis, lorsqu'il fut habité sous Louis XIV par 
le Père Lacliaise ; cette situation avantageuse en a fait une 
sorte d'élysée : il présente des aspects cxtrcmenient pit- 



toresques et des points de vue aussi étendus que variés. 
Plus de cinquante mille tombeaux, mausolées, pierres tu- 
mulaires, sont accuiruilés dans cette vaste onc('ir]^(,; . ^ o fi le^ 
curieux se pressent pour admirer le lux 
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rendus à la mémoire des trépassés. On y remarque, en 
entrant, le tombeau d'Héloïse et d'Abailard, qui fut con- 
struit au Paraclet en 1155, et transféré à Paris en 1800, 
rue des Petits- Augustins, puis au cimetière de l'Est en 1817. 
Parmi les morts dont les tombeaux attirent le plus Tat- 
tention, nous citerons Visconti, Poinsot, Alfred de Musset, 
Rœderer, Arago, Royer-Collard, Destutt-Tracy, Delambre, 



Tombeau d'Héloïse et d'Abailard. 

Cuvier, Bichat, mademoiselle Mars, M.-J. Chénier, Lavoi- 
sier, de Gérando, Gourgaud, Pradier, Daunou, générji 
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Hugo, Racine , Geoffroy Saint-Hilaire, Ney , Dupuytren. 
Sieyès, Monge, Poisson, Talma, la Harpe, Chérubini, Ca- 
simir Périer, maréchal Maison, La Fontaine, Molière, David 
(d'Angers), général Foy, C. Delavigne, Delille, de Sèze, 
le duc de Morny, etc., etc. Dans le cimetière israélite, on 
remarque les sépultures de mademoiselle Rachel, de la 
famille Fould, de la famille Rothschild. 

CIMETIÈRE DE MONTMARTRE. 

Le cimetière du Nord ou de Montmartre, situé près de 
l'ancienne barrière Blanche, occupe un espace d'environ 
30 hectares. On y remarque les tombeaux du poëte Saint- 
Lambert, du sculpteur Pigalle, de Godefroy Cavaignac, 
d'Armand Marrast, etc. 

CIMETIÈRE DU MONT-PARNASSE. 

Le cimetière du Sud ou du Mont-Parnasse , dans la 
plaine de Montrouge, . au delà du Mont-Parnasse, occupe 
une surface plane de 20 à 30 hectares, partagés par qua- 
tre allées d'ormes. On y distingue les tombes de Henrion 
de Pansey, mort premier président de la cour de cassa- 
tion ; de Nicoile, directeur du collège Sainte-Barbe, et le 
monument élevé par souscription au brave et infortuné 
contre-amiral Dumont-d'Urville, monument provoqué par 
la Société de géographie, dont le célèbre navigateur était 
le président. 

ANCIBlf CIMETIÈRE DE PICPIS. 

Le cimetière de Picpus est oublié, inconnu, quoique 
plein de grands souvenirs ; pour le trouver, il faut aller 
dans un endroit très-solitaire, très-perdu, très-loin des 
bruits de la ville. Au numéro 35 de la rue Picpus est un 
couvent qui est aussi une maison d'éducation. Derrière la 
chapelle, un grand jardin ; au fond du jardin, un enclos ; 
c'est le cimetière. 

Ce cimetière a été acheté, dix années environ après la 
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Révolution , à l'aide d*une souscription organiS(îe par ma- 
dame de Monlagu, fille de madame la duchesse dWvon. 

Rien de plus simple et de plus grand : un espace nu, 
sans arbres, entouré de murs, mais planté de tombes; ces 
tombes sont d'un style grave, peu ornées, d'un grand 
goût. Les noms des familles, des races, sont inscrits sur la 
pierre. A eux seuls ces noms font épitaphes; on n'en mol 
point d'antres, et c'est d'une humilité pleine d'orgueil. 
Les Montmorency, les do Noailles, les La Rochefoucauld,* 
les Polignac, les Gontaut-Biron, les Grammont, les Tiron, 
les La Fayette, les Grillon, les Clermont-Tonnerre, les La- 
vau-Guyon, les Des Cards, les Lévis, les Choiseul, les 
Kergorlay, les Nantouillet, les de Saint-Piiesl, les Serenl, 
les de Nadaillac, les d'Arsy, les Tascher de la Pagerie, les 
Doria, les Éblé, les Castelbajac, les Pimodan, les Tal- 
leyrand-Périgord, les Peyronnet, les Carayon-Latoar, les 
Baudan, les Rochambeau, les d'Andlau, les Cadaval ; il y 
en a un arpent, mais beaucoup d'espace est encore libre. 

Au bout de l'enclos, une petite grille s'ouvre, et on 
voit un autre enclos, celui-là beaucoup plus petit, planlt'» 
de cyprès et de sapins ; un gazon bien vert couvre le sol : 
c'est le cimeti('^re des guillotinés! Au-dessus de la grille, 
une plaque de marbre porte ces mots : 

SÉPULTURE 

DE LA 

3»AIS0N DE SALM-KIRBOURG 

et les 1306 qui ont péri à la barrière du Trône depuis le 
HO prairial an ii jusqu'au 9 thermidor suivant. 

C'est là qu'en quelques mois 1306 cadavres fiirent jetés 
dans une fosse commune creusée au milieu des sables d'une 
carrière : victimes de la foi religieuse ou de la foi monar- 
chique, victimes de tout rang, de toule condition, i\o lout 
à§e, de loute profession. 
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CHAPITRE m 



CATACOMBES. . 



Une ville immense, cachée à tous les yeux, ignorée de 
U plupart des Parisiens, plus vaste que Paris mênie, existe 
SOUS; le sol de cette grande cité, ayant ses rues, ses places, 
sçs carrefours, ses fontaines, contenant plusieuî-s millions 
«le cadavres humains, dont il ne reste plus que les osse- 
ments. Ces débris do l'espèce humaine çont rangés des 
deux côtés de ces voies prodigieuses en forme de mu- 
raiUes, dont les parois extérieures sont composées des os^ 
céments les plus volumineux ; les têtes constituent âo^ 
çspèces de créneaux, et le reste est jeté par derrière^ 
CeU« ville est décorée d'inscriptions ; on y voit même une 
s^rlQ de musée où Ton a recueilli tous les ossements qui 
op'rîiiient pour la science quelque chose d^ extraordinaire. 

Ces Innombrables ^uterrains^ qui occupent sous le sol 
tle Paris une surface de plus de 674,000 mètres, sont dus 
à Pextraction des pierres de taille ou autres pour la coii* 
struction des maisons ou pour d'autres usages ; extraction 
qui a commencé avec le xiv* siècle. Ces souterrains sont 
situés en majeure partie sous le faubourg Saint-Jacques et 
sous le territoire de Monts&uris et de Gcntilly. Ce fut \h 
<iu'on établit, en 4786, des catacombes ou ossuaires com- 
posés de tous les ossemeitts du cimetière des Innocents et 
d'autres cimetières de la capitale que Ton venait de sup. 
primer. Dans la suite, et pendant ou après les orages révo- 
lulionuai.r^s, les corps des personnes tuées dans les troubles 
politiques et les ossements des paroissi?s et ra$i8ons relir- 
gieuses de P^ris furent de même déposés aux Catacombes, 
0(1 Ton amena encore, en 4808, 4809 et 4814, divers osse- 
ments trouvés dans des excavations. 

il y a plus de 70 escaliers pour descçjjjj^igjjllll^^ata- 
tombes ; les trois principaux se trouventj 
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cour du pavillon occidental de Fancienne barrière d'Enfer 
ou d'Orléans ; le second à la Tombe-Issoire, qui est fennée 
depuis 1794; et le troisième dans la plaine de Monfsottris. 

Ce que Ton nomme Tautel des obélisques est une cons- 
truction de 1810, qui eut liea pour consolider le ciel de la 
carrière, dont les affaissements avaient fait naître de& 
craintes. Cet autel et ces obélisques sont imités de l'anti- 
que, et ont des piédestaux faits avec des ossements. D'autres^ 
travaux de consolidation ont reçu la forme d'un monument 
sépulcral, appelé le tombeau Gilbert. 

La lampe sépulcrale se compose d'une lampe antique et 
du piédestal en ossements qui la supporte ; près de là est 
un pilier sur lequel est gravée l'inscription : Mémento quia 
pulvis es, qui veut dire : « Souviens-toi que tu n'es que 
poussière. » Sur un autre pilier sont des sentences tirées, 
de r Imitation de Jésus-Christ, Des chapelles, appelées l'une 
le tombeau de la Révolution, l'autre le tombeau des Vic- 
times, contiennent aussi un grand nombre d'inscriptions, 
avec les ossements des victimes des premiers temps de la 
Révolution et des massacres des 2 et 3 septembre 1792. 

Une source, que l'on découvrit près des travaux de con- 
soliualion, fut appelée d'abord source de l'Oubli, pour 
changer plus tard ce nom en celui de fontaine de la Sama- 
ritaine, à cause de l'inscription qu'elle porte, et qui 
rappelle les paroles adressées par le Christ à la Samari- 
taine. 

Dans une exploitation inférieure, que reconnut en 1777 
un militaire vétéran, appelé Décure, on remarque un très- 
curieux plan en relief de Port-Mahon, que ce vieux soldat 
mit cinq ans à exécuter. 

Près de là, sur un vestibule, on lit entre autres inscrip- 
tions les deux suivantes, que nous traduisons du latin - 
c( Au delà de ces limites reposent les ossements de ceux 
qui attendent une vie meilleure. » 

« Arrête ! c'est ici l'empire de la mort. » 

L'air, dans ces galeries, dont l'une s'étend jusqu'à 7 kilo- 
mètres, est épais et imprégné d'une sorte d'humidité acre : 
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on finit par s'y trouver oppressé, et l*on a hâte de revoir 
la lumière du jour. 

On ne peut visiter les catacombes que trois ou quatre 
fois par an, avec une permission de l'ingénieur en elief qui 
réside à THôtel-de-Ville, permission quMl est fort Hifîîcllo 
d'obtenir. 
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Allons visiter quelques-unes des localités de la banlieue ; 
car la splendeur de la capitale n'est pas entièrement con- 
centrée dans ses murs ; ses alentours y ont leur part ; et, 
sous ce rapport, aucune métropole n'en offre à l'œil d'aussi 
intéressants, n'eût-elle que Versailles, Saint-Germain, Saint- 
(>loud, Saint-Denis, Montmorency et Fontainebleau. Ren- 
dons-nous d'abord à Versailles par un des deux chemins 
de fer qui y conduisent. 

I. — Versailles. 

'Musée visible tous les jours, excepté le lundi.) 

La première origine de Versailles est incertaine. Cette 
ville, qui avant Louis XIII n'était encore qu'un pauvre 
petit village, a une église dont on fait remonter la date à 
l'an 4084 de notre ère. Ce lieu n'était qu'un rendez-vous 
de chasse au sein des forêts qui l'entourent, et qui s'éten- 
«lent d'un côté jusqu'à celle de Saint-Germain, de l'autre 
à celle de Rambouillet. C'est à ce puissant attrait de la 
chasse que Versailles a dû sa fortune. Elle commença sous 
Charles IX, qui y institua quatre foires et un marché. 
Le seigneur de l'endroit, Antoine de Loménie, fils d'une 
des nombreuses victimes de la Saint-Barthélemi, vendit 
Versailles à Louis XIII en 1627. Ce prince y fil bâtir un 
pavillon, puis une habitation plus grande, c'est-à-dire un 
i'orps de logis de 43 mètres sur chaque fao^j^deux 
ailes terminées par quatre pavillons. Tel^^^^^Hk^n 
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de Versailles lorsque, en 1660, Louis XIV conçut le projet 
(l'en faire une des magnificences du monde. Emprunlonîî 
à Touvrage de M. Vatout * ce passage, qui caractérise si 
parfaitement le Versailles du grand roi : 

« Le génie de l'homme luttant contre la nature ; les 
fleuves délourn(^s de leur cours pour apporter leurs eaux 
dans des lits de marbre ; une armée occupant ses loisirs à 
ces immenses travaux ; tous les arts à la fois rivalisant de 
zèle pour égaler la grandeur de la pensée qui les avait 
convoqués; un palais plus splendide que tous les palais 
des rois, s'élevant sur les plans de Mansart et se décorant 
des trésors du pinceau de Lebrun ; des jardins merveilleux 
dessinés par Le Nôtre et ornés des chefs-d'œuvre de Pugel 
et de Girardon ; une maison souveraine prodiguant par 
millions les riches tributs de ses conquêtes ; une cour fes- 
tueuse ajoutant par son luxe à l'éclat de ce royal séjour ; 
enfin, ces premières fêtes ordonnées par Colbert, animées 
par Molière, célébrées par La Fontaine, et présidées par un 
demi-dieu rayonnant de jeunesse, d'amour et de gloire : 
tel fut le spectacle que présenta la pompeuse création du 
palais de Versailles. » 

Le palais de Versailles fut terminé en 1672, et Louis XIV, 
en y fixant sa résidence, y amena les ministères, les admi- 
nistrations et les divers établissements qui donnent de 
l'éclat aux cités. La noblesse et le clergé abandonnèrent 
Paris à la magistrature et à la bourgeoisie, pour habiter la 
nouvelle ville : chacun voulut y avoir un hôtel, on au moins 
un pied-à-terre. Louis XIV ne quitta plus Versailles que 
pour aller, à sa mort, en 1715, rejoindre ses ancêtres à 
Saint-Denis. Pendant les sept années de minorité de son 
successeur Louis XV, la cour s'était tenue à Paris; mais, 
en 1725, elle revint à Versailles, qui comptait près de 
100,000 âmes, et y resta jusqu'en 1792, où l'infortuné 
Louis XVI en fut arraché pour être ramené à Paris. La 

» Souvenirs historiques des résidences royales de France. î toI. in-8", 
Paris, -1837. 
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Convention fit du palais de Versailles une succursale des 
Invalides; il était môme question de le dcHruire, lorsqu'en 
1799 Tavénement de Bonaparte au pouvoir sauva le monu- 
ment royal, qui fut réuni à la couronne. Devenu empereur. 
Napoléon songea à le rétablir dans sa grandeur première. 
L'architecte Gondoin présenta un plan qui s'élevait à 
50 millions et qui ne put avoir de suite ; les architectes 
Percier et Fontaine en présentèrent un autre de 6 millions, 
que la campagne de Russie empêcha de mettre à exécu- 
tion. Louis XVIIl le fit reprendre, et Ton restaura l'édi- 
fice; mais la prudence du monarque recula devant les dé- 
penses qu'il eût fallu faire pour le rendre habitable de 
nouveau par la cour de France. 

H était réservé à Louis-Philippe de restituer le palais de 
Versailles à son antique splendeur, ou plutôt de lui assurer 
la plus noble destination qu'il fût possible de lui donner, 
en le consacrant à toutes les gloires de la patrie. Ce prince, 
en effaçant de mesquines distributions, a su créer de nou- 
veaux salons et des galeries immenses, pour y exposer, 
comme dans un musée, les richesses des arts; il a restauré 
les lambris, les plafonds, les peintures ; il a prodigué par- 
tout For, les meubles, les ornements; il a su ajouter une 
majesté nouvelle à la majesté des anciens appartements, et 
l'on croirait que Louis XÎV n'est absent que d'hier. Louis- 
Philippe y a, de plus, fait revivre sur la toile tous les 
hommes, toules les actions, toutes les batailles qui ont 
illustré les annales françaises, depuis le berceau de la mo- 
narchie jusqu'à nos jours. Ici brillent nos plus beaux faits 
d'armes sous la première race; là, c'est Louis XIV envi- 
ronné de toutes les grandeurs de son règne; plus loin, c'est 
1792, avec son élan, sa jeunesse et son enthousiasme; ail- 
leurs, c'est Napoléon avec les prodiges de l'Einpire; ail- 
leurs encore, c'est le peuple de Juillet revendiçjuant les 
libertés publiques et renversant une branche ainée pour 
en adopter une plus vigoureuse et plus nationale ; ce sont 
enfin nos victoires d'Afrique et celles plus récentes de la 
jijuerre irOricnt et de la canipa^^rio d'Italio. Ainsi le palais 
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d*abord consacré à l'apothéose d'un seul homme, est devenur 
celui des illustrations de toute la France, sans distinction 
d'époques, de règnes et d'opinions; ainsi toutes les gloires 
nationales sont venues s'agglomérer et se confondre dans le 
même sanctuaire, comme n'ayant tout naturellement qu'une 
seule et même patrie. 

Notre objet ne saurait être ici de décrire les ronds et les 
ovales, les perrons et les astragales du palais de Versailles ; 
un tel soin appartient aux gens de l'art et aux auteurs dé- 
livres spéciaux Nous ne devons, pour notre compte, parler 
de ce palais que comme musée national. La collection qu'ir 
renferme se compose de tableaux, de portraits, de bustes 
et de statues, de vues de châteaux et de marines. 

Les tableaux représentent : 1° les grandes batailles qui, 
depuis le commencement de la monarchie jusqu'à nos jours, 
ont immortalisé les armes françaises ; 2° les événements 
ou les traits les plus remarquables de nos annales histori- 
ques; 3° le siècle de Louis XIV; 4° les règnes de Louis XV 
et de Louis XVI; 5« la levée en masse et les faits mémo- 
rables de 1792; 6** les victoires de la République; 7** les 
campagnes de Napoléon; 8° les actions merveilleuses er 
guerrières de l'Empire; 9** les règnes de Louis XVIII et 
de Charles X; 10° la révolution de 1830 et le règne dtr 
Louis-Philippe; 11° les fastes militaires du règne de Napo- 
léon ni. Outre ces tableaux, il existe une collection de 
gouaches qui retracent la campagne d'Italie. 

Les portraits comprennent : 1° la collection de tous \e> 
rois de France, depuis Pharamond jusqu'à Louis-Philippe ; 
2° tous les grands amiraux de France ; 3° tous les conné- 
tables; 4" tous les maréchaux ; 5° nos autres généraux ei 
ofiiciers illustres qui ont marqué dans les fastes de la 
gloire militaire du pays. 

La grande cour d'entrée offre, du côté des appartements, 
la statue équestre de Louis XIV en costume du tcmps^ 
Elle paraît au milieu de seize statues colossales qui repré- 
sentent : Du Guesclin, dont Tombre gagnait des batailles ; 
Bavard, chevaher sans peur et sans reproche; Turcnnc et 
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Condé, illustres généraux; Duquesne, Duguay-Trouin, Tour- 
ville étSuffren, célèbres marias; Suger, Sully, Richelieu 
et Golbert, ministres immortels ; les maréchaux Masséna, 
Jôurdan, Montebellô et Trévise : alliance des siècles de 
grandeur et de grande renommée, qui prépare l'esprit du 
visiteur aux objets qu'il va contempler dans Tintérieur du 
palais, formé de trois corps de bâtiments principaux : le 
corps central, Taile du sud et Taile du nord. 

Le salon des Pendules doit son nom àlamagnifiquepen^ 
dule de Pasmant, exécutée par Dauthiot, qui s'y trouve 
avec d'autres, et qui marque régulièrement l'état du ciel, 
les phases de la lune, le cours des planètes, les jours, les 
moiâ et les années. On passe de ce salon au cabinet des 
Chasses, qui aboutit à un escalier au bas duquel, en 1757, 
Damions frappa Louis XV d'un coup de canif, à l'instant 
où ce prince montait en voiture. Dans le voisinage est la 
salle à manger de Louis XIV, qui était grand amateur de 
bonne chère et ne buvait que du vin de Champagne, ex- 
cepté dans les derniers temps de sa vie, où son médecin 
Fagon le réduisit au bourgogne. C'est là que le monarque 
se plaisait à recevoir à sa table Molière, et lui servait une 
aile de volaille, au grand dépit des courtisans. La salle des 
Croisades, autrefois dépendante de la salle de Comédie, 
qui n'existe plus, a été décorée par Louis-Philippe de ta- 
bleaux qui retracent l'histoire des Croisades. La salle des 
Étals-Généraux, jadis salle de spectacle, offre trois grands 
tableaux qui représentent les états de 1506, sous Louis XII ; 
les états de 1614, sous Louis XIII; et les états de 1789, 
sous Louis XVI. Le salon d'Hercule est l'ancienne chapelle 
où Bossuet faisait entendre devant Louis XIV, au milieu de 
sa cour et dans tout l'éclat de sa puissance, ces sublimes 
paroles : m Dieu seul est grand I » C'est là aussi que prêcha 
Massillon et que fut célébré, en 1672, le mariage du duc 
de Cfeartres, depuis régent de France. 

Da»[s les grands appartements, on admire la stalle du 
Saèlfe, le sdon de Diane, le salon de Mars, le salon de 
Mer6are> le salon d'Apollon, jadis salle 
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Louis XIV reçut les ambassadeurs de Sîam et Tambassa- 
deur de Perse. Viennent ensuite le salon de la Guerre, la 
grande galerie des Glaces, dont le plafond devint F Apo- 
théose de Louis XIV, en retraçant les victoires du monar. 
que; le salon de la Paix, le salon de la Reine, la salle de 
l'792 ou des Cent-Suisses, qui offre surtout les deux ta- 
bleaux des batailles de Jemmapes et de Valmy ; et les salles 
des gouaches, ces peintures au nombre de plus de trois 
cents, qui comprennent toutes nos campagnes depuis 1795 
jusqu'en 1809. 

Le rez-de-chaussée du corps central du palais contient la 
salle des Amiraux de France, depuis Florent de Varennes, 
le premier qui eut cette charge en 1270, sous Louis IX ou 
saint Louis, jusqu'à nos jours; la salle des Connétables, 
au nombre de trente-neuf, depuis Albéric, le premier qui 
eut cette charge en 1050, jusqu'à Lesdiguières, en 1626, 
où s'éteignit cette haute dignité militaire ; les quatorze 
salles des Maréchaux de France, depuis le premier créé 
en 1185, qui fut Pierre P^ jusqu^à nos jours; les salles 
des Guerriers célèbres, depuis Dunois, compagnon de 
Jeanne d'Arc, jusqu'à nos jours. Viennent ensuite les salles 
des Rois dé France et la salle des Vieux-Châteaux. L'aile 
du sud contient : au rez-de-chaussée, la galerie Napoléon 
et la galerie de sculpture; au premier étage, la grande 
galerie des Batailles, la salle de 1830, etc. L'aile du nord 
contient, au rez-de-chaussée, la galerie dite de l'Histdre de 
ifrance, la galerie des statues et tombeaux des rois de 
France; et, au premier étage, la chapelle, la deuxième ga- 
lerie de ^Histoire de France, la deuxième galerie des sta- 
tues et tombeaux des rois de France, etc. Enfin, dans la 
même aile du nord, se trouve la salle de l'Opéra nouvel- 
lement restaurée. 

Citons encore le jardin du, palais et ses vastes bassins, 
is^s allées ombragées, son orangerie et les deux Triawms^ 
ç]xa.Tfmjj^iei retraite qu'affectionnaient Louis XVI et Marie- 
jjUtçineÛe.JNous ne.j^rlçrpns, point de la ville de Ver- 
sailles propr^ent dit^^ sa description, nous ëntraînerail 
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au delà des limites de notre sujet, et les voyageurs pour- 
ront, sans nous, admirer ses belles avenues, ses boule- 
vards, ses grandes rues, son église, son théâtre, sa biblio- 
thèque, et le monument élevé sur une de ses places à la 
mémoire du général Hoche, le pacificateur de la Vendée. 
Quant aux grandes eaux de Versailles, on sait qu'elles 
jouent dans certaines occasions que les journaux ont soin 
de faire connaître au public. 

La route et la porte de Satory conduisent au bois de ce 
nom, situé sur une colline. Un vaste plateau y sert d'hip- 
podrome pour les courses de chevaux. Près de Versailles 
se trouvent encore la ferme-école de Grignon et Técole mi- 
litaire de Saint-Cyr. 

Pendant le siège de Paris (1870), Versailles devint le 
quartier général du roi Guillaume. — L'armistice une fois 
signé (28 janv. 1871), l'Assemblée nationale, après un court 
séjour à Bordeaux, choisit Versailles pour le lieu de ses 
séances. Enfin, quand la Commune révolutionnaire eut été 
proclamée à l'Hôtel de Ville (18marsl871),le chef du pou- 
voir exécutif dut quitter Paris avec les ministres et re- 
joindre à Versailles l'Assemblée nationale. 

IL ~ Saint-Germain. 

La ville de Saint-Germain et son château sont situés 
sur une montagne au pied de laquelle coule la Seine : on 
y compte 14,283 habitants. La forêt de Laie ou Laye, qui 
donna primitivement son nom à cette ville, a pris ensuite 
celui de Saint-Germain tout court. L'établissement de l'ab- 
baye Saint-Germain, sous le roi Robert, en 1010, avait 
attiré quelques paysans dans cette partie de la forêt ; le 
château royal y attira plus tard des seigneurs. La ville étai t 
déjà considérable en 1346, année où elle fut prise et pillée 
par les Anglais, puis brûlée, ainsi que le château. Rebâtie 
peu de temps après, elle fut détruite une seconde fois pBT 
les Anglais en 1419. Elle sortit de nouveau.de ses cendres,, 
çt^n <561, Charles JX, y établit la premièra manufacture de 
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glaces que nous ayons eue en France. Le procédé en avait été 
apporté par un ouvrier vénitien expatrié, et que Charles IX 
naturalisa et anoblit. Henri IV, en reconstruisant le châ- 
teau, en 1598, exempta les habitants de Saint-Germain de 
toutes charges et impôts; ils jouirent de ce privilège jusqu'en 
1789, heureuse aurore de Tégalité relative des charges et de 
régalité absolue des droits devant la loi. Henri II, Charles IX 
et Louis XIV naquirent dans le château de Saint-Germain, 
près duquel, en présence du premier de ces princes, eut 
lieu le fameux duel entre la Châtaigneraye et Jarnac, ce 
dernier devenu si fameux par le célèbre coup d'escrime 
qui a reçu son nom. Louis XIV, pour augmenter le nom- 
bre des logements, ajouta au château de François I*' les 
cinq gros pavillons qui le flanquent : mais bientôt le grand 
roi quitta Saint-Germain pour Versailles, afin de ne plus 
apercevoir Saint-Denis, qui devait devenir un jour sa der- 
nière demeure, spectacle que, de la terrasse de Saint-Ger- 
main, il avait sous les yeux du matin au soir. Le château 
de Saint-Germain fut ensuite habité par la tendre La Val- 
lière et par le roi dévot Jacques II d'Angleterre, qui, deux 
fois précipité du trône, vint dans ce lieu cacher ses regrets 
et s'éteindre au milieu des moines, en 171 8 ; il fut le der- 
nier personnage historique de ce château, où, de nos jours, 
Napoléon établit une école de cavalerie, et où, depuis lors, 
tient garnison un régiment de cette arme. 

La ville de Saint-Germain, remarquable par la beauté 
de sa situation et recherchée à cause de la pureté de l'air 
qu'on y respire, est assez vivante, et les maisons y sont 
bien bâties ; les rues, pour la plupart, sont larges et bien 
pavées ; elle a plusieurs places, une paroisse, un hôpital^ une 
halle et un théâtre. Le bourg du Pecq s'étend sur la pente de 
l'escarpement du coteau de Saint-Germain et le long de 
la Seine ; il semble être un faubourg de la ville même de 
Saint-Germain. Le chemin de fer aboutit à l'esplanade du 
château, d'où l'on découvre un admirable panorama ; les 
bateaux à vapeur de Rouen et du Havre passent aussi au- 
dessous. La forêt de Saint-Germain, une des plus beUes de 

Digitized by VjOOQIC 



PETIT GUIDE AUX ENVIROx\S DE PARIS. 365 

France, couvre tout le plateau élevé qu'entoure la Seine 
jusqu'à Poissy. Presque au milieu de cette forêt, on troave 
la maison des Loges, succursale de celle de Saint-Denis, 
pour l'éducation des orphelines de la Légion d'honneur. 
Là se tient, le dimanche qui suit le 31 août, une foire ou 
fête champêtre extrêmement vivante et qui attire une af- 
fluence du beau monde de Paris et de ses environs, sur- 
tout de Versailles et de Saint-Cloud, dernier endroit que 
nous allons visiter en reprenant le chemin de fer. 



III. — Saint-Cloud. 

Le nom de Saint-Cloud vient de Clodoald, troisiè«iefils 
de ce roi Clodomir qui fut tué à la bataille de Vézéroaces, 
et dont les deux frères Childebert et Clotaire égorgèrent 
les deux premiers enfants pour s'emparer de sa succes- 
sion. Ce troisième fils, sauvé comme par miracle, se réfu- 
gia dans un cloître qui existait déjà au lieu même où se 
trouve aujourd'hui Saint-Cloud, et il y fut révéré depuis 
sous ce nom. Dès Tan 811, le bourg ayait pris de la con- 
sistance. En 1228, il subit les ravages des Anglais, et, en 
1411, les fureurs des Armagnacs, et des Bourguignons. En 
1589, Henri III y reçut de Jacques Clément le coup de la 
^K)rt. En 1674, Louis XIV érigea Saint-Cloud en duchér 
pairie. En 1785, Louis XYI l'échangea contre une autrç 
seigneurie. En 1799, Saint-Cloud vit s'accomplir le 18 bru- 
maire, qui amena Bonaparte au cpnsulat. 

Le château de Saint-Cloud a été brûlé pendant la guerre 
de Prusse. Nous en donnons une vue avant l'incendie. Peu 
de temps après cet incendie, attribué par les Prussiens 
aux obus du Mont-Valéricn, et le jour même de l'armistice 
conclu entre M. Jules Favre et le prince de Bismark 
(28 janv. 1871), les derniers obus de l'ennemi détruisaient 
une grande partie des maisons de Saint-Cloud. 
. La foire de Saint-Cloud se tient en septenj^^jj^gjlijns le 
parc de Saint-Cloud, où l'on distingue 
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de laquelle, du milieu d'un vaste bassin, s*élance à 42 mè- 
tres un jet d'eau surnommé le Géant 
Près de Saint-Cloud se trouve le château de la Marche, 



Château de Saint-Cloud. 

dans le parc duquel ont lieu chaque année des courses de 
chevaux. 

IV. - Neuilly. 

Le village de Neuilly, près de la rive droite de la Seine 
et du beau pont en pierres de taille jeté sur la rivière, en 
1738, par Tingénieur Perronnet, est un des plus jolis vil- 
lages des environs de Paris; mais ce qui avait surtout 
donné, depuis 1830, de Timportance à cette localité, c'est 
le château que Louis-Philippe y possédait sur le bord du 
fleuve et que le monarque avait meublé avec une rare 
maj2:nificence. C'est là que la famille royale aimait à se 
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retirer dans le temps des grandes chaleurs ; c'est là que 
se rendait le prince royal, le 13 juillet 1842, lorsqu'il fut 
si malheureusement précipité de sa voiture et tué pour 
ainsi dire sur place, près la porte Maillot. Une troupe de 
malfaiteurs a profité des premiers moments d^effervescence 
de la Révolution du 24 février 4848 pour dévaster et livrer 
aux flammes le château de Neuilly, dont il ne reste plus 
aujourd'hui que les murailles. 

Neuilly a été complètement abîmé pendant le siège de 
Paris et surtout pendant la lutte de la Commune révolu- 
tionnaire contre les troupes de Versailles (avril-mai 1871). 

V. — Saint-Denis. 

L'origine de Saint-Denis est due à Fabbaye qui s'y trou- 
vait déjà vers 240 et qui fut dédiée à Saint-Denis, dé- 
capité, croit-on, à Montmartre. Dagobert fit bâtir l'église, 
qui, plusieurs fois agrandie, fut reconstruite en 1231 et 
achevée en 128 K 

Cet édifice offre plusieurs genres d'architecture suivant 
les siècles auxquels les constructions appartiennent. Les 
trois portes sont couvertes de bas-reliefs en bronze. Les 
grilles du chœur sont d'un très-beau travail. Les caveaux 
de l'église renferment les tombeaux des rois depuis Clovis 
jusqu'à Louis XVIII, et excitent le plus vif intérêt. 

U faut aussi mentionner à Saint-Denis la Maison de la 
Légion d'honneur, qui occupe les bâtiments de l'ancienne 
abbaye. 

VI. ~ Montmorency, Enghien. 

La vallée de Montmorency est une des plus renommées 
par ses agréments. Sur le plateau se déroule la petite ville 
de Montmorency, dont un ermitage voisin est devenu cé- 
lèbre par le séjour de J.-J. Rousseau. Dans le fond de la 
vallée, et à peu de distance de Montmorency, est Enghien, 
%vec un lac et un parc délicieux. A quelques pas se trouve 
e joli village d'Epinay. 
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VIL — Fontainebleau. 

Le palais de Fontainebleau a une date très-ancienne; 
elle paraît remonter jusqu'au temps de Robert, fils de Hu- 
gues Capet, vers l'an 1010. C'est dans ce palais que saint 
Louis médita si souvent sur le bonheur de la terre, toul 
en rêvant la gloire du ciel ; c'est là que François P' ap- 
pela tous les arts d'Italie pour y répandre leurs prodiges ; 
c'est là enfin qu'un souverain pontife, qui avait béni le 
mariage de l'empereur Napoléon avec une archiduchesse 
d'Autriche, passa plus tard des jours d'exil, et ce fut 
aussi dans la cour de ce palais que. le plus grand capi- 
taine du siècle prit congé de ses braves pour se retirer 
dans une île d'où il devait s'échapper au bout d'une 
année, et ressaisir la couronne impériale pour la perdre 
une seconde et dernière fois dans les champs de Water- 
loo. Ces souvenirs de tous les âges, de tous les carac- 
tères, ces voyages mystiques de nos anciens rois; tous 
les arts en travail pour enfanter ces brillantes galeries, ces 
tableaux, ces statues, celle mosaïque d'architecture de di- 
verses époques ; cette immense forêt avec ses sites agrestes, 
ses arbres séculaires, ses traditions merveilleuses : tout 
parle ici à Timagination, au cœur, à la pensée ; tout inspire 
l'ardeur de connaître en ses moindres détails l'un des plus 
poétiques monuments de la France. 

Revenu de la Terre-Sainte, Philippe- Auguste, à Fontai- 
nebleau, se défiant des menées de Richard Cœur-de-Lion, 
créa les gardes de son corps^ et ne marcha qu'entouré de 
sergents armés de masses de cuivre. Fatigué de la guerre, 
il se reposa dans le palais de Fontainebleau, et se livra au 
plaisir de la chasse dans la forêt où il avait, jeune encore, 
essayé son courage au milieu des bêtes fauves. La femme 
de Louis YIII, RIanche de Castiile, aimait les frais om- 
brages de Fontainebleau, et Louis IX ou saint Louis, que 
rcvjavons déjà cité, agrandit le château, dont un pavillon 
enferme encore la chambre qu'il occupait en 1259, qui a 
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gardé son nom, et qui, plus lard, en 1314, après le sup- 
plice des Templiers, reçut le dernier soupir de Philippe le 
Bel, comme ce palais l'avait vu naître en 1268. Charles le 
Bel était dans ce palais lorsqu'il donna audience, en 1325, 
à sa sœur Isabelle, femme d'Edouard II, roi d'Angleterre. 
En 1350, le roi Jean y vint chercher un refuge contre la 
peste qui décimait la capitale. En 1364, Charles V, sur- 
nommé le Sage, fondait à Fontainebleau et à Paris les deux 
premières bibliothèques nationales de France ; et celle de 
Paris, en 1373, comptait déjà neuf cent dix volumes, col- 
lection assurément très^remarquable pour le temps. Si nous 
franchissons environ deux siècles, nous trouvons le res- 
taurateur des lettres, François P"^, réalisant, dans le palais 
de Fontainebleau, ces merveilles des arts que Louis XIV et 
Louis XV surent développer encore, malgré leur prédi- 
lection pour Versailles. Charles IX était à Fontainebleau 
en 1564; ce prince fanatique et dévot quitta bientôt ce 
palais pour venir à Paris se préparer aux massacres de la 
Saint-Barthélémy, qui, pour la honte des temps et de l'his- 
toire, allaient se faire huit ans plus tard. Henri IV a jeté 
une auréole de gloire et de bonheur sur Fontainebleau, où 
il se trouvait avec sa charmante Gabrielle, en 1599. Après 
la mort de celle-ci, le roi épousa Marie de Médicis, qui, 
en 1601, au palais même de Fontainebleau, mit au monde 
Louis XIII, pour accoucher, six ans après, d'un second fils, 
lequel fut le duc d'Orléans, jeune prince qui vécut à peine 
quatre ans, mais dont le nom passa au troisième fils de 
Henri IV, Gaston, duc d'Anjou, également né à Fontaine- 
bleau. Enfin Henri IV avait reçu à Fontainebleau, en 1601, 
les ambassadeurs vénitiens : il y donna audience en 1607 
à un ambassadeur du sultan, qui vint solliciter son alliance, 
comme il allait y recevoir, en 1608, l'ambassadeur du roi 
d'Espagne. 

Henri IV tombé à Paris sous le poignard du moine 
Ravaillac, Louis XIII alla se faire sacrer à Rdjjj,s^jr 
reparut à Fontainebleau qu'en 1620, Il y sign 
paix avec la Grande-Bretagne. Ce princ 
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en 1634, par Jacques Lemercier, le fameux escalier du fer 
à cheval dans la cour dite du Cheval-Blanc ; mais il vint» 
en 1643, mourir à Paris, peu de jours après le cardinal de 
Richelieu, dont le trépas Pavait tant réjoui. En 1657, la 
reine Christine de Suède, dans son second voyage en 
France, se trouvant au château de Fontainebleau, qui lui 
avait été assigné pour demeure, fit tuer sous ses yeux son 
écuyer Monaldeschi, qu'elle accusait de trahison envers sa 
souveraine. Cette action barbare indigna toute la cour, et 
Christine reçut Tordre de quitter la France ; néanmoins, 
cinq à six mois après cet attentat commis à Fontainebleau 
contre l'autorité du roi, contre le droit des nations et 
contre l'humanité, cette reine étrangère obtint encore du 
cardinal Mazarin la permission de venir à Paris voir danser 
un ballet oà figurait Louis XIV, alors âgé de vingt ans. 
En 1660, ce prince épousa Marie-Thérèse d'Espagne, qui 
bientôt devint grosse, et la cour se fixa momentanément à 
Fontainebleau, où la nouvelle reine, en 1661, accoucha du 
Dauphin. En 1679, Louis XIV, avec toute sa cour, aban- 
donna Fontainebleau pour Versailles, nouvel Olympe qui 
attendait le demi-dieu et devait le garder jusqu'à sa mort, 
arrivée en 1715. Cinquante ans plus tard, le fils unique 
de Louis XV expirait d'une maladie de poitrine à Fon- 
tainebleau, où son royal père l'avait envoyé, et où lui- 
même n'avait fait que de courtes et rares apparitions. 
Louis XVI ne parut non plus que rarement à Fontaine, 
bleau ; mais l'empereur Napoléon s'y rendit fréquemment 
et c'est là qu'en 1814 il signa sa première abdication, 
et fit ses adieux à sa garde avant de partir pour l'île 
d'Elbe. 

C'est là qu'enfin le pape Pie Vn, cité plus haut, cédant . 
à l'instance magique de l'Empereur, avait signé le fameux 
Concordat du 25 janvier 1813, appelé Concordat de Fon- 
tainebleau. Après le départ de Napoléon, cette résidence 
p&rut presque entièrement oubUée sous la ftestauration* 
Charles X, qui aimait la chasse, y fit seulement quelques 
promenades. Mais, après la Révolution de juillet 1830,; 
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Fontainebleau reprit une face nouvelle ; ce palais doit à 
Louis-Philippe de magnifiques embellissements. 

Terminons par un mot de description, relativement à 
rintérieur du palais. La cour du Cheval- Blanc, devenue si 
fameuse, comme nous l'avons vu, par les adieux de Tem- 
pereur Napoléon à sa vieille garde, sert d*entrée princi- 
pale. Il s*y trouvait primitivement une statue équestre de 
Marc Aurèle, qui fut brisée en 1626; mais la cour en a 
gardé le nom. La grande grille qui la ferme y fut placée 
par Napoléon. Le grand bâtiment à droite, appelé Taile 
neuve, a succédé à la galerie d'Ulysse. A gauche, sont les 
appartements du régisseur. L'escalier du fer à cheval, re- 
gardé comme un chef-d'œuvre de difficulté vaincue, sert 
d'entrée principale au palais, dont la façade se compose 
de cinq pavillons. L'intérieur contient une suite de gale- 
ries et de grands et petits appartements meublés et dé- 
corés avec magnificence ; il serait trop long de les décrire. 
La bibliothèque renferme plus de 20,000 volumes. 

Le parc du château est divisé en deux parties par ùri 
canal long de 1,200 mètres, creusé sous Henri IV. -— La 
treille du roi s'étend au nord de la pièce d'eau; elle pro- 
duit chaque année de 3 à 4,000 kilogr. d'excellent chasselasJ 

La forêt, d'une superficie de 17,000 hectares et de 80 ki- 
lomètres de circuit, toute hérissée de rochers de grès, 
très-accidentée, très-agreste, offre aux voyageurs et aux 
artistes les sites pittoresques qu'on ne retrouve qu'aux 
pays de montagnes. 

VIII. — Sceaux. 

La petite ville de Sceaux, chef-lieu de la seconde sous- 
préfecture du département de la Seine, n'a de remar- 
quable que son ancien château, bâti par Colbert en 1670^ 
et que le duc du Maine acheta, en 1700, de l'héritier de 
ce ministre de Louis XIV. Sceaux dut un moment à cô 
prince, fils légitimé du grand roi, l'avantage de rassembler 
les gloires littéraires du xviu» siècle. C'est là que NoU 
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Voltaire, Fontenelle, la Motte, Sainte-Aulaire, Chaulieu, et 
une foule d'autres littérateurs, apportaient le tribut de leur 
esprit et contribuaient par l'agrément de leur conversation 
à ramusement d'une société d'élite. Après la mort du duc 
du Maine, ce château devint la propriété du comte d'Eu, 
son fils, et, en 1775, il passa au duc de Penthièvre, qui 
avait attaché à sa personne l'aimable écrivain Florian, le- 
quel y composa ses plus gracieux ouvrages, et y mourut 
en 1794. La tourmente révolutionnaire entraîna la ruine 
de cette magnifique résidence; le château fut vendu et en 
partie démoli : ce qui en reste aujourd'hui appartient à 
M, le duc de Trévise. La ferme y attenant est une des plus 
belles de France. Les jours de dimanche et de fête, pen- 
dant la belle saison, il se tient à Sceaux un bal champêtre, 
composé de l'élite de la population environnante. Au pied 
de la colline sur laquelle repose le bourg, et près de la 
grande rouie, a lieu le marché aux bestiaux, rival de celui 
de Poissy. L'ensemble de l'enclos à son usage forme un 
carré parfait, et près de là est un vaste abreuvoir. 

Un chemin de fer d'une forme nouvelle a été établi et 
ouvert, en 1846, de Paris à Sceaux et Orsay. Il dessert, 
dans le trajet, les villages d'Arcueil, Fontenay-auxRoses, 
Châtillon, et a une belle station à Bourg-la-Reine, où il se 
bifurque pour desservir Palaiseau et Orsay. 

IX. — Meudon et Bellevue. 

Le château de Meudon, habitation du prince Jérôme 
sous le second Empire, a été incendié par les obus pen- 
dant la guerre de Prusse. Les Prussiens s'étaient établis 
solidement sur la terrasse voisine. C'est en essayant de / 
les en déloger que nos obus ont détruit le château. On y / 
arrive par une longue avenue plantée de quatre rangé^^ 
de tilleuls, qui conduit à l'entrée de la terrasse. Près de 
Meudon est Bellevue^ superbe exposition qui séduisit la 
marquise de Pompadour, à laquelle Louis XV, son royal 
amant, fit élever, comme par enchantement, une maison 
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de plaisance. Ce lieu est devenu malheureusement célèbre 
depuis la catastrophe du 8 mai 1842, arrivée sur le che- 
min de fer. C'est en mémoire de ce triste événement que, 



Chapelle de Noire-Dame des Flammes. 

le 18 novembre de la même année, eut lieu une pieuse ei 
touchante cérémonie à l'endroit même où le choc des wa- 
gons fit périr et brûler un si grand nombre de victimes, 
au nombre desquelles était l'illustre amiral Dumont-d'Uur- 
ville. Là s'élève une chapelle qui leur a été dédiée, et que 
révéque de Versailles est venu bénir et consacrer. 
Cette chapelle, placée sous l'invocation de Notre-Dame 
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des Flammes, est de forme triangulaire, et présente un 
développement d*environ 4 mètres à chaque angle ; elle 
est entièrement construite en pierres de taille ; appuyée 
sur trois colonnes supérieures, également triangulaires, et 
surmontée d'une statue de petite dimension. Sur la façade 
principale, au-dessus de la porte d*entrée; on lit -ces 
mots : c Paix aux victimes du 8 mai 1842. » A Tintérieur, 
au-dessus de Fautel, est une seconde statue de Notre- 
Dame des Flammes, ayant pour socle, comme la première, 
un globe enflammé sur lequel est écrit en caractères de 
feu : « Aux victimes du 8 mai 1842. » Ce sont là les seuls 
ornements qui s'offrent à Tœil du visiteur. 

Au-dessous de Meudon et de Bellevue, se développe le 
village de Sèvres^ sur la rive gauche de la Seine et sur le 
penchant de la colline. C'est aujourd'hui un lieu très-com- 
merçant où l'on encave, pour les bonifier, les vins de la 
Bourgogne et de la Cliampagne; une cave, dite cave du 
Roi, peut contenir plus de 15.000 pièces tle vin; elle est 
divisée en trente parties, formées par autant de rues 
creusées dans le roc. Qn sait la renommée de la manu- 
facture de porcelaines, dont nous avons parlé plus haut, 
page 280. 

X. — Boulogne. 

Le village de Boulogne, sur la rive droite et à peu de 
distance de la Seine, est déjà ancien; il date de 1319, an- 
née où il obtint de Philippe le Long la permission de cons 
truire une église. 

Le bois de Boulogne a été décrit plus haut, chapitre XVII, 
Jardins et Promenades, 

XL Vincennes. 

Le bourg de VincenneSy où Ton arrive de Paris par une 
superbe avenue qui commence à Tancienne barrière du 
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Trône, est contigu à un bois qui porle son nom, et dont 
nous avons parlé plus haut au chapitre XVII, Jardins et. 
Promenades, Vincennes a un château entouré de larges 
fossés et garni d*une artillerie formidable* La partie ap- 
pelée le Donjon présente une belle forteresse carrée, à, 
quatre tours et de cinq étages, d'une hauteur considérable» 
qui domine au loin toute la plaine. Cette vaste forteresse 
résista, en 1814 et 1815, aux deux invasions des souverains 
coalisés, en fournissant à son brave gouverneur, le général 
Daumesnil, Toccasion de prouver un héroïque désintéres- 
sement, lorsqu'il refusa du général russe deux millions qui 
lui étaient offerts pour lui Uvrer cette place et son immense 
matériel d'artillerie. Ce vieux guerrier, qui est mort sans 
fortune il y a peu d'années, avait perdu une jambe à la 
bataille de la Moskowa ; il répondit d'une manière très- 
spiritueUe à la proposition du Heutenant de Tempereur de 
Russie : « Quand vous m'aurez rendu la jambe qu'un de 
vos boulets m'a enlevée devant Moscou, je vous rendrai ma 
forteresse. » 

Vincennes est d'une date déjà ancienne. En 1137, Louis 
le Jeune y bâtit une résidence, et plus tard saint Louis y 
faisait sa demeure, en y rendant la justice sous un chêne, 
au milieu de la vaste forêt qui alors entourait le château- 
Une pyramide érigée sur ce point a consacré ce glorieux 
souvenir. Philippe Auguste avait fait entourer d*une mu- 
raille la forêt tout entière, et il avait aussi fait agrandir le 
château, où Louis le Hutin et Charles le Bel devaient finir 
leurs jours. En 1333, Phihpre de Valois prescrivit la dé- 
moUtion de l'ancien bâtiment et jeta les fondements du 
château actuel, qui fut complété par ses successeurs, n 
n'est resté, du moyen âge, que le donjon, qui sert encore 
aujourd'hui de prison. 

Au delà de Vincennes, on voit Saint^Maur^ avec son 
beau canal, et Fontenay-sous-Bois^ ainsi que Nogent'Sur- 
Marne; dans le voisinage, Charenton, avec sa maison de 
santé et la jolie habitation qu'occupait^^^^fîd'Estrées; 
Alfori y avec son école vétérinain^^^^^B|£-5atnt- 
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Georges, avec le château de B^auregard sur une hauteur. 
Nous pourrions prolonger nos excursions dans la banlieue ; 
mais cela nous conduirait au delà des limites de notre su- 
jet, et le peu que nous avons fait connaître à Tétranger 
des environs de la capitale suffira, nous le croyons, pour 
lui donner l'envie de voir le reste. 
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DICTIONNAIRE GÉNÉRAL 

I>ES 

RUES DE PARIS 



Dans les rues parallèles à la Seine, Tordre des numéros suit le cours 
du fleave, les premiers numéros étant plus prêt du levant, et les plus 
forts s*aTançant Ters le couchant. Dans les rues perpendiculaires à la 
Seine, la série des numéros commence du cdté du fleuve; les plus forts 
sont les plus éloignés. Les numéros pairs sont à droite en remontant la 
rue, les numéros impairs sont à gauche. 



IR. VOIES PUBLIQUES. TERAKTS. ABOUTISSANTS. 

8 Abbatucci (rue) b. Malesherbes r. du F.-S'-Honoré. 

6 Abbaye (rue de l*).. r. de l'Echoudé r. Bonaparte. 

6 Abba7e(pa88. de 1').. r. du Four r. Gozlin. 

'5 Abbé-derEp.(r.der). r. d'Enfer r. S^-Jacques. 

15 Abbé-Groult (r. de l'). r. des Entrepreneurs., r. Dombasle. 

7 Abbé-La -Salle (r.deV) b. des Invalides av. de BreteuU. 

-18 Abbesses (pi. des^... r. des Abbesses mair. de Montmartre. 

18 Abbesses (r. des)... r. Lepic r. des Martyrs. 

18 Abbesses (pass. des), r. des Abbesses 

10 Abbeyille (r. d*)..,. pi. La Fayette r. Haubeuge. 

-12 Abel-Leblanc (pas.), r. de Charenton r. Crozatier. 

2 Aboukir (r. d'i pi. des Victoires r. S'-Denis. 

18 Abreuvoir fr. de V). r. de la Saussaye r. de la Font.-dn-But. 

18 Abreuvoir (pi. deV). r. de la Font.-du-But. r. Girardon. 

18 Acacias (pass. des)., r. de la Carrière r. des Acacias. 

■17 Acacias [r, des).... av. de la Gr. -Armée., av. des Ternes. 

17 Acacias (pass. des)., r. de Moutenotte r. des Acacias. 

i7 Acacias (imp. des)., r. des Acacias 

4 Adam (r.) q. de Gesvres, 4 av. Victoria. 

18 Afire r. de Jessaint r. Myrrba. 

8 Aguesseau (r. d';. . . faub. S^-Honoré r, de Suresne. 

1 Aiguillerie (r. de 1'). r. S*-Denis r. S« «-Opportune. 

19 Aisne (r. de l*).... q. de l'Oise r. de l'Ourcq. 

15 Alain-Cbartier (r.).. r. Blomet r. de Yaugirard. 

8 Albe (r. d') ar. des Ch.-Elysées. .. r. Frangois I«'. 

10 Albouy (r.) r. du ChAteau-d'Eau... r. d< s Vinaigriers. 

14 Alembert (rue d') . . . r . Bezout ^^ê^ê^ê^^ 
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44 Alesia (r . d') r . de la Santé oh. de fer de l'Ouest. 

15 Alexandre (pass.)... 1>. de Vangirard r. de l'Armorique. 

18 Alex.-Lécuyer (inap.) r. du Ruisseau b. Ney.. 

i Alger (r. d') r. de Riroli r. S^-Honoré. 

10 Alibert fr.) q. de Jemmapes r. Parmentier. 

i Aligre (pass.) r. Bailleol r. S^-Honoré.t 

19 Aligre fr. d') r. de Cbarenton r. du f. S^-Antoine. 

12 Aligre (pi. d') r. de Cotte r. de Beocaria. 

H Allée yerte (r. de)., r. S»-Fabri8. 

19 Allemagne (r. d*)... b. de la Villette b. Sérurier. 

7 AUent r. de Lille r. de Verneuil. 

18 AUeray (pi. d') r. d'Alleray r. Dutot. 

15 Alleray (r. d) r. de Yangirard r. des Fourneaux. 

8, Aima (av. de l').... q. de Billy, av. des Cbamps-Elys. 

7-16 Aima (pte de 1').... q. d'Ors ly q. de Billy. 

7 Aima (pass. de 1')... r. S^-Dominique r. de Grenelle. 

19 Alouettes fr. des)... r. de la Yillette ir. de la Yera-Crus. 

15 Alphonse (imp.}.... av. S^-Charles q. de Javel. 

10 Alsace (r. d') r. de Strasbourg r. La Fayette. 

11 Amandiers (b. des)., pi. du Cbèteau-d'Eaa. b. Bichard-Lennir. 

20 Amandiers (r. des)., b. de Hénilmontant. . . ch. Hénilmontant. 
5 Amboise (r. d').;... r. Bichelien r. Favart. 

11 Ambroise (r. S»-)... r. delà Fol.-Méricourt r. S^-Maur. 

15 Ambroise (imp .).... r . S» -Ambroise 

iO Ambroise-Paré (r.).. r. de Maubeuge b. Magenta. 

7 Amélie (r.) r. S^- Dominique...... r. de Grenelle. 

11 Amelot (r.) b. Richard-le-Noir b. Voltaire. 

8 Ampère (r.) b. Malesherbes b. Pereire. 

8-9 Amsterdam (r. d')... r. St-Lazare b. des Batignolles. 

5 Amyot(r.) r. Tournefort r. Lbomond. 

3 Anastase (r. S'-).... r. de Turenne r. Thorigny. 

6 Anc.-Coméd. (r. de V] r. de Buci r. de l'Ecole •^e-Méd. 

3 Ancre (pass. de T.). r. S>-Martin r, Turbigo. 

16 André (av. S'-) r. de l'Assomption. 

6 André (b. S») pL St-Micbel pi. St-André-des-Arts 

18 André (r S»-) r. de Clignancourt..*.. pi. S^-Pierre. 

20 André (r. S^-) b. Ménilmontant b. Cbaronne. 

6 And.-d.-Arts (r.S^ ). pi. St-André-des-Arts.. r. Dauphine. 

6 And.-d.-Arts (p. S^-), r. S^-Aodré r. Hautefeuille. 

16 Andreine (r.) p. Dauphine av.duGénéral-Uhrich. 

18 Andrieu(r.) r. Lagiile r. Championnat. 

8 Andrieux (r.) r. Bemouilii boul. des BatignoUes. 

17 Androuet (r.) r. des Poiriers r. des 3 Frères. 

18 Ange (pi. S*-) r. de la Charbonnière, r. de Chartres. 

. 5 Anglais (r. des) r. Gilande r. des Noyers. 

19 Anglais (pas. des)... q. de la Seine r. de Flandre. 

13 Anglaises (r. des)... r. de Lourcine r. du Petit-Champ. 

11 Angoulème ^r. d'). .. b. du Temple r. des 3 Couronnes. 

11 Angoulème (p. d')*. . . r. Oberknmpf r. d' Angoulème. 

4 Anjou (q. d) r. Suint-Louis r. des 3 Ponts. 

3 AnJou-au-M. (r. d'). r. Chabot r. des Enfants-Rouges. 

8 Anjou-S^-H. (r. d*). r. Faub -S^-Honorô . . . r. de la Pépinière. 

1-2 Anne (r. S»»-) pi. du ThéAt.-Fronçais. r. M^'S^-Augastin. 

3 Anne (pass. S^^-)... r. S^e-Anne pass. Choiseol. 
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12 ABne-Berc7(r. Ste-). 

13 Anne (pet. r. S'*-). 
19 Annelets (t. des) . . . 

11 Annonciades (r. des) 

16 Annonciation (r.del*) 
8 Antin (aT. d') 

8 Antin (imp. d') 

9 Antin (cité d') 

14 Antin (cité d') 

2 Antin (r. d') 

6 Antoine-Dubois (r.). 

4 Antoine (r. S^**-* 

12 Antoine (ch. de S»-) 
11 Antoine (pass. S»-). 

2-3 Appoline (r. S'«-).. 

10 Aqueduc (r. de 1'}.. 
19 Arago (boul.) 

5 Arbalèle (r. de 1').. 
I Arbre-Sec (r. de V). 
8 Arcade (r. de 1')... 

17 Arcde-Tr. (r. de 1'). 

4 Archeréché fq. del*). 

5 Archevêché (p» de V). 

4 Aréole (pi d^) 

4 Arcole (r. d') 

14 Arcueil (ch. d') 

19 Ardennes (r. dea;^.. 

8 Argenson (t. d').... 

4 Argenson (imp. d'). 

1 Argenteuil (r. d*). . . 
19 Argonne (pi. de 1*). . 
19 Argonne (r. de 1').. 

1-2 Argoux(r. d*) 

17 ArmaUlé (r. d*j.... 

15 Armorique (r. ae 1') 

2 Arnaud (r. SM 

5 Arra8(r. d') 

15 Arrirée (r. de 1' 
4 Arsenal (r. de 1', 
4 Arsenal (pi. de î'). 

16 Artistes (r. des).... 
14 Artistes (r. des).... 

1-6 Arts (pont des) 

14 Arts (pass. des).... 

3 Arts-et-M. (sq. des). 

11 Asile (r. de n 

11 Asile (pass. de 1*).. 
SO Asile (imp. de I')... 

17 Asnières (r. d').... 

6 Àssas (r. d') 

19 Asseliu (r.) 

16 Assomption (r.del'j. 

8 Aslorg (r. d^) 

1 Athènes (pass. d').. 



TENANTS, ABOnnSSàKTS. 

av. du petit Bercy.... r. Léopold. 

r. de la Glacière r. de la Santé. ' 

r. des Solitaires...... r. de Crimée. 

r. Si-Irénée r. S»-Ambroise. 

r. Reynouard pi. de Passy. 

Cours-la- Reine Rond-Point des Ch.-El. 

avenue d'Antin. 

r. de Provence r. de la Ch. -d'Antin* 

r. de Yanves r. de l'Ouest. 

r. de Port-Mahon r. N^-des-P. -Champs. 

pi. de l'Ecole-de-Méd. r. Honsieur-le-Prince 

r. de Fourcy pi. de la Bastille. 

b . Picpus r. Hichel-Bizot. 

r. de Charonne passage Josset. 

r. S»-Martin r. S^-Denis. 

r. La Fayette b. de la Yil^tte. 

r. de Lourcine pi. d'Enfer. 

r. Bertholet r. des Patriarches. 

q. de l'Ecole r. S^-Honoré. 

b. Malesherbes r. S^-Lazare. 

pi. de rArc-de-r Etoile, r. des Acacias, 
pt de l'Archevêché.... pi au Double, 
q. de l'Archevêché... q. de Montebello. 

r . d'Arcole. . • pi. de rHAtel-de-YiUe. 

Parvis Notre-Dame... q. Napoléon, 
r. de la GlHcièce..... b. Jourdan. 

r. d'Allemagne q. de la. Marne. 

b. Haussmann r. Abbatucoi. 

r. Vieille-du-Temple.. 

r. des Frondeurs r. Si-Roch. 

r. de l'Argonne 

q. de l'Oise r. de Flandre. 

r. Coquillière r . Montmartre. 

r. des Acacias av. des Ternes. 

boul. de Yaugirard... r. de Cotentin. 
r. N^-des-Capucines.. r. N'-S^- Augustin^ 

r. Monge.. r. Clopin. 

b. Montparnasse av. du Maine. 

r. Momay pi. de l'Arsenal. 

r. de la Cerisaie r. de l'Orme. 

r. de Passy r. de la Tour. 

r. de Geutilly r. Sarasin. 

q. du Louvre q. Conti. 

r. de Vanfes r. Couesnon. 

r. Si-Mariin b. Sébastopol. 

r. Popincourt p«ss. Mouffle. 

r. Popincourt ,. .. pas. du Chemin-Yert. 

r. des Amandiers.... r. Riche. 

b. de Neuilly p. d' Asnières. 

r. de Yaugirard r. du Cherche-Midi. 

b.. de la Yillette r. Monjol. 

r, Boulainvilliers. . . . . i-. Montmorency. 
r. Yille-rEvéque.^f^dBHQl^erbes. 
r. Si-Honoré...dÉH^^^^^bPoDoré. 




3aO DICTIONNAIRIi: DES RUES. 

ARK. T0IB8 PDBUQ0B8. TBRAiVTS. ABOOtlSSASTS. 

9 Aober (r.) pi. de l'Opéra r. Tronohet. 

18-19 Aubervilliera (r. d). b. de la Yiliftte b. Nejr. 

4 Aubigné (r. d) q, Henri IV boul. Moriand. 

4 Aubriot (r.). r. S^«-C*-tl^la-Breton. r. d^sBIancs-Manteaux 

•I Àubry-le-Boucher... r. St^Marfcia........ .. b. Sébastopbl. 

19 Audrai) (r.) r. Véron .•...•.. r. des Abbeases, 

20 Anger (r.) .' b. de Gharoane ...... . r. de Montreuil. 

3 Aumaire (r.)...^.., r. Volta.*. ,,.,,..... r. $*-Martin. 

9 A1^Ilale (r. d*). . . . . r. S'-Georgea ...... . . r ^deLa Rochefoucauld . 

Il Aunay (impass. d'). r. Folie-RegnfiaU..... , 

iî-13 Ansterlitz (p* d')... pi. Maws.. ...... . . . .. i pi . Wailhubert. 

13 AusterliU (q, d*)..^ b, de la Gare, ...^ ... pi. Walhubert. 

l'6 Aoteuil (pi. d') r. Rotrou ,...'... r. Verdelet. 

16 Auteuil (q. d')..... p« de Grenelle... p^ de Billancourt. 

16 Auteuil (r. d^)..... pi. d'Aguessea^. ^...b. Murât. 

4 Ave- Maria (r. de ]') r. . $t.paul .. ^ ........ r. du Eaoconnier» 

3 Avoje (pas. S*»-).. ., r, de Ramboteau. ... ^ . r. du Teniple. . 

16 Ajmiàa (ay..).,4.....r. de ha Fontaine...', r. delà Sçurce. 



i Babille (r. )......« .. r. des Denx-fient. . . . . r. déTiarme. 

7 Babylone (r. de)i.* r. du Bac ^... b. des InralideSi 

7 Bac True du) ,. q. Voltaire r. de Sèvres • 

17 Bac-d'Asn. (itnp.dtt), r. du Bac-d'Asniàres... 

17 Bac-d'Asnières(r.du) pi. de Lévis...^ r. d'Asnières. 

18 Bachelet (r.). . . . . . r. Nicolel r. Léouyer. 

6 Bagneux fr. de) r. du Cherche-Midi... r. de Vaugiirard. 

19 Baguolet (r. de^.... pi. des Trois-Comm.. b. Sérarier. 

20 Bagnolet (r. de)..,, <{, de Ba^olet. ...... pi. de l'Eglise. 

1 Batllet (r.).. r. de la Monnaie..... r. de TArbre-Sec. 

1 Bailleul (r.). ...... r. de l* Arbre-Sec...., r. da Louvre. 

1 Baillif (r.) r. de Valoia r. Croix-d.'-Pét.-Ch. 

3 Bailly (r.) r. Beaubourg r. du V.-M.-S»-Martin. 

17 Balagny (r.) av. de Clicby ..%.... . av. de S*^oen. 

8 Balzac (r. de) av. des Ch-Elysées . . . r. duFanb.S^-Honoré. 

2 Banque (r. de la)... r. Neuve-des-P.-Ch . . . pi. de la Bourse.' 

13-Banquier (r. du)... r. Duméril av. des Gobelins. 

19 Barbnnègre (r. de) . . r. de Nantes q. de la Gironde. 

7 Barbet-dè-Jouy (r.'), r. deVarenne r. de Babylone. 

3 Barbette (r.) '., r. Elzévir r. Yieillé-du Temple. 

19 Barbette (cité) r. du Plateau r . du Tunnel . 

13 Bargue (r.) r. Plumet. r. Datot. 

13 Barranlt (r.) b. d'Italie enclos des Carrières. 

6 Barrouillère (r.de la), r. de Sèvres r. du Cherche-Midi. 

14 Barré (cité) r. du Terrier-aux-L. . pass. des Thermopyles 

4 Barre» (r. des).....r q. de l'HAtel-de-Ville. r. François-Miron. 

15 Barthélémy (r.) av. de Breteuil b. de Grenelle. 

19 Barthélémy (villa)., r. de la Yillelte 

9 Basfour (pass.) r. Palestre r. S^-Denis. 

Il Basfroi (r.) r. de Charonne r. de la Roquette. 

16 Bassano (r.) av. d'Iéna av. des Champs-Elys. 
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5 Basse-des-Carm. (r.) r. 4elaliont.-S*®-Geii. r. des Cannes, 
p» (r.) r. Scr 



9 Basse-da-Rempt (r.) r. Scribe pi. de la Madeleine. 

4 Basse-des-Ursins (r.l r. des Chantres r. de la Colom' 

20 C.-Yignoles (r. des) r. des Orteaux r. des Haies. 



4 Basse-des-Ursins (r.| r. des Chantres r. de la Colombe. 

JO C.-Vignoles (r. des) r. des Orteaux r. des Haie 

16 Bassins (ch. des)... &r, du Roi-de-Rorae . . r. Newton. 



4 Bassompierre (r. ) . . . b . Bourdon p) . de l'Asenal. 

SO Basses-Gatines(r.des) r. de Puebla r. de la Dhuis. 

19 Baste (r.) r. Sécrétant imp. Booret. 

18 Bastien (r.) r. Durantin r. Tholoxé. 

4-lM2Bastille (pi. de la), r. S^-Antoine faub. Si-Antoine. 

16 Batailles (r. des)... b. de l'Empereur ar. d'Iéna. 

17 Batignollaises(r.d.). b. des Batignolles... . av; de Clichjr. 

17 Batignolles (b. des). aT. de Clichjr r. du Rocher. 

5 Battoir (r. du) r. du Paits-de-l'Erm . . r de Lacépèds. 

16 Bauclies (r. des)... r. de Boulainvilliers.. r. Pajou. 

18 Baudelique Cpass.). . r. du M^Cenis r Hoadot. 

18 Baudelique (r ) r. des Portes-Blanches b. Ornano. 

9 Baudiu (r.) r. Lafay-ette r. Mayran. 

4 Baudoyèr (pi.)..... r. de Rivoli der. la cas. Napoléon. 

13 Baudricourt (r.).... r. duCh.des rentiers, ar. de Choisj. 
4 Baudroirio' fimp.).. . r. de Venise 
8 Baume (r. de la).. . . av. Percier r. de Courcelles. 

15 Baussel (r.) pi. de Yaugirard r. Groult-d'Arey. 

17 Bajen (r.) r. Poncelet *... b. Gour.-SM^r. 

8 Bajard (r. de) Cours-Ia-Relne ar. Montaigne. 

3 Béam (imp. de).... r. de Béam. 

3 Béarn (r. de)....... pi. des Vosges r. St-GUles. 

3 Beaubourg (imp.)... r. Beaubourg. 
4-4 Beaubourg {t.) r. Maubaée r. de Réaumor. 

3 Beauce (r. de) r. d'Anjou r. de Bretagne. 

8 Beaucourt (av.).... r. duFaub-S^-UoDoré. aT.delaReineBortense. 
1 Beaujolais (pass.)... r. de Montpensier. . . . r. de Richelieu. 

1 Beaujolais-P.-R. (r.) r. de Valois r. de Montpensier. 

8 Beau) on (r.) av. Friedland aT.delaReineHortense. 

3-4 Beaumarchais (b.).. r. S^Antoine r. du P^ux-Choux. 

7 Beaune (r. de) r. Voltaire r . de l'Unirersité . 

12 Beaune (r. de) r. d'Orléans r. de Bercy. 

16 Beaunier (r.) r. de la Tomb-Iss av. de ChAtillon. 

2 Beauregard (r.)... .. r. Pobsonnière b. Bopne-Nouvelle. 

16 Beauséjour (b. de), chauss. de la Muette, r. de l'Assomption. 

4 Beantreillis (r. )..... r. des Lions r. S^-Antoine. 

8 Beauvau (pi.) r. du Faub.-S^ Honoré, r. Miroménil. 

6 Beaux-Arts (r. des), r. de Seine r. Bonaparte. 

12 Beccaria (r.) r. de Charenton pi. d'Aligre. 

16 Beethoren (r.) q. de Passy r. Ra^nonard. 

13 Bel-Air (^t. du).... ar. de S»-Mattdé pi. du Trône. 

IS Bel- Air (conr du)... r. du Faub. S«-Ant. 

18 Belhomma (r.) b. Rocbeohouart r. de la Nation. 

18 Belhomme (pi.).... r. Belhomme. 

17 Bélidor (r.) ar. des Ternes. ...... b. Gouvion-S^-Cyr. 

tSBellftfr.y: r. Tessier. r. de la Quintinie. 

15 Bellart (r.J... r. Pérignon boni, de Sèvres. 

7 B^llMstaBsd fr. de)., q. d'Orsay* r. de Varennea. 

7 BeUtfekMie (pi. de), r. S«-X>oBiioiqae r. Champagny. 
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9 Bellefond (r.) r. du Faub.-Poiason.. r. Rochachonart. 

i6 Be]les-Feuill.(r.d.). rond-point de Longch. av. Bugeaud. 



19 Belleville (r. de)... b. de Bellerille p. de Romainrflle . 

"" (b. de)... r. " ." ' ' ' ^ 

10 Belleville (c. de)... r. du Faub.-du-Teoipie r.du Buisson-S.-Louls. 



11-30 Believille (b. de)... r. Oberkampf r. duFaub.-du-Temp. 



19 Bellerue (r. de).... r. des Lilas r. Compans 

13 BeUièvre (r. de)... q. d'Austerlilz r. de la Gare. 

16 Bellini fr. ).....,... r. de lu Tour r. Scheffer. 

•19 Bellot (r.) r . Tanger r. d'Auberrilliert. 

16 Belloy (r. dej pi. dléna pi. Galilée. 

8 Bel'Respiro (r. du), av. des Ch.-Elysées.. r. Beaajon. 

10 Belsunce (r. de)... b. de Magenta r. de Hanbeage. 

14 Bénard (r.) r. du Ch.-d. -Plantes, r. du Terrier-aox-L. 

tt Benoit (r. CIm.-S»-) r. Fromentel r. S^Jacques. 

6 Benolt-St-G. (r.SM. r. Jacob r. de Rennes. 

6 Benoît-S«-G.(p.S»-) . r. S^Benoit pi. S^-Germain-d.-P. 

19 Béranger (cité) r. de BelleviUe. 

15 Béranger (imp.) r. de Yaugirard 

3 Béranger (r.) r. Chariot r. du Temple. 

13 Bercy (b. de; q. de Bercy r. de Charenton. 

12-13 Bercy (p* de) q. do Bercy q de la Gare. 

12 Bercy (q. de) b . de la Râpée r. Nicolai 

12 Bercy (r. de) r. Nicolaï " b. de la Contrescarpe. 

1 Berger (r.) b. de Sébaslopbl r. Vauvilliers. 

9 Bergère (r.) r. du Faub.-Foûsonn. r. de F . -Montmartre . 

9 Bergère (cité) r. du Faub.-Montmart. r. Bergère. 

9 Bergère (galerie).. .. r. de Montyon r. Geoffroy-Marie. 

15 Bergers (r. des.). . . r. de Javel r. S^-Paul. 

15 Bergers (imp. des), r. Leblanc. 

18 Beringer (pass.).... ar. de OJichy r. Capron. . 

6 Bérite (r.) r. du Ciierche-Midi. . . r. Gerbillon. 

8-9 Berlin f r. de) r. de Glicby pi. d'Europe. 

11 Bernard (imp S^-}. r. St-Becnard. 

11 Bernard (pass. S^-). r. du Faub.-St-Antoine. r. S^-Bemard. 

5 Bernard (q. Ô^).... p» d'Austerlttz p^ de la Toumelle. 

Il Bernard (r. S*-).... r.duFaub.-S^ Antoine, r. de Cbaronne. 

6 Bernard-Palissy (r.). r. de Rennes r. du Dragon. 

5 Bernardins (r. des), q. de la Tournelle. . . . r. des Ecoles. 

8 Bemouilly (r.) r. de Rome r. de Constantinople. 

8 Berri-S^Honoré (r.) av. d.Cliamps-Eiysées. r.duFaub.-S^-Honoré. 

8 Berryer (cité) r. Royale r . de la Madeleine. 

3 Berthaud (imp.).... r. Beaubourg. 
18 Borlhe (rj r. Kavignan r. Chappe. 

17 Berthier (boul .) .... porte Clichy porte de la Révolte. 

1 Bertin-Poirèe (r.)... q. delà Mégiaserie.. . r. de Rivoli. 

16Berton(r.) q. de Passy r. GuiUou. 

7 Bertrand (r.) r. Eblé r. de Sèvres 

18 Bervic (r. de) b. Ornano.. r. Belhomme. 

17 Berielius '. av. de Ligny.... r. des Epinettes. 

18 Bès (imp.) pi. de la Mairie. 

11 Beslay (pass.) r. Popincourt. . ; r. Néove-Popincoart. 

17 Bessières (boul.)... norte S*-Ouen .'..-.. . pccte de Clicby. 

iBétbune (q. de)..^. r. S^Lou?s-en,-llle. . p^ da la Toamelle. 
17 Beodant (r,)..,.... boul. des Baiignô^es. t. déà Da^iég. 
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15 Beuret (r.) r. Cambronne r. Yaugirard. 

14 Bezoat (r.) r. de la Tombe-Issoire. av. du Commandeur. 

10 Bichat (r.) r. du Paub.-du-Temple q. de Jemmapes. 

8 Bienfdis. (r. de la)., r. du Rocher b. Halesherbes. 

5 Bièrre (r. de) • q. de la Tournelie.... b. S^-Germain. 

16 Billancourt (r. de)., route de Versailles... b. Murât. 

8 Billault (r.) Champs-Elysées b. Haussmann. 

4 Billettea (r. des).,., r. de la Verrerie r. Ste-Croix-dé-la-B'e. 

16 Bill j (q. de) pt de l'Aima q. de Passj. 

17 Btot (r.) b. des BâtignoUes. . . . r. des Dames. 

4 Birague (r. de) r. S*-Antoine pi. des Vosges* 

15 Biscomet (r.) r. des Terres-Fortes., b. de la Contrescarpe. 

99 Bisson (r.) b. de Belle ville r. des Couronnes. 

8-16 Bizet (r.) q. de Billj r. de Chaillot. 

5 Blainville r. Mouffetard r. Tourne! ort. 

20 Biaise (pi. S^) r. de Bagnolet. ....... r. S^-Blaise. 

90 Biaise (r. S^) r. de Bagnolet b. Davont. 

9 Blanche (r.) r. df> Chflteaudun pi. Blanche. 

9 Blanche fpl.) r. Fontaine r. Blanche. 

14 Blanche (cité) ch. de Vanves ch. de fer de l'Ouest. 

8 Blanchisseuses (im.| r. Bizet. 

4 Blancs-Mant. (r. des) r. Vieille-du -Temple. . r. du Temple. 

9 Bleu (r.) r. du Faub.-Poissonn. r. La Fayette. 

1$ Blomet (r.) r. Lecourbe r. St-Lambert. 

9-3 Blondel (r.) r. St.Martin r.St-Denis. 

14 Blottière (r.) pass. Bournisien r. de la Procession. 

14 Blottière (imp.) r. Blottière 

9 Boohart de Saron (r.) r. Condorcet b. Rochechouart. 

4 Bœuf (imp. du) r. Neuve-St-Merri.. 

K Bœufs (imp. des)... r. de rÉcole-Polytecb.. 

15 Bœufs (ch. des).... r. des Fourneaux r. Thibouméry. 

9 Boleldieu (pi.) r. Fav.irt .« r. Marivaux. 

1 Boileau (r.) r. de la S^e-Chapelle.. q. des Orfèvres. 

16 Boileau (r.) r. d'Auteuil route de Versailles. 

18 Boinod (r.) b. Omano r. des Poisonniers. 

19 Bois (r. des) r. du Pré b. Sérurier. 

90 Bois (r. des] r. de Bdgnolet r. des Hautes-Vignoles. 

10 Bois-de-Boul. (pass.) Faubourg- S^ Denis.... boulev. S^Denis. 

16 Bois-le-Vent (r.).... pi de Passy r. BoulainvilUers. 

16 Boissiôre (r.) pi. d'Iéna r. Lubeck. 

8 Boissy-d'Anglas (r.) place de la Concorde., b. Malesherbes. 
13 Boiton (imp.).. . .« . . r. de la But.-aux-Cailles 

4 Bon (r. S»-) r. de Rivoh r. de la Verrerie. 

6 Bonaparte (r.) q. Halaquais r. d'Assas.- 

10 Bondy fr. de) r. de la Douane r. du Faub.-S^-Bfartin. 

11 Bonne-Graine (c. de) r. du F.-Saint-Antoine. 

9-10 Bonne-Nouv. (b.)... r. S^Denis > r. Poissonnière. 

10 Bonne-Nouv. (imp.). b. Bonne Nouvelle.... 

1 Bons-Enf. (r. des)., r. St-Honoré r. Baillif. 

16 Bons-Hommes (r. d.) r. Be^hoven av. Franklin. 

8 Bony (imp.) r. S»-La2are. ch. de fer de l'Oiiest. 

19 Borda (r.) r. Volta.... r. de Montgolfière ^ 

. 19 Bordeaux (r. de) ... . q. de Bercy i.,,.t. do Bercy. 

20 Borey (cité). pass. S^-Louis;... imp. des C*rrières.i 
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Il Bornes (r. des 3)... b. Richard-Leaoir r. Saint-Maur. 

20 Borrego (r. du) r. de Pelleport r. Haxo. 

15 BorroQiée (r.).' r. Blooiei r. de Yaugirard. 

7 Bosquet f aven. 1 q. d'Orsay. av. Lamotte-Piquet. 

9 Bossuet ?pa8s ) r. Neuve-des-Martyrs . r. de la T. -d'Auvergne. 

10 Bossuet (r)....^. .. rf de La Fayette r. de Belsunce. 

10 Bouchardon r* de Bondy r. du ChAteau-d^Eau. 

i Boucher (r.) r. du Pont-Neiî r. de Rivoli. 

19 Bouchet (imp.) r. de Heaux 

18 Bottcry (r.) r. de la Chapelle pi. Hébert. 

9 Boudreau (r.) r. Auber r. de Caumartin. 

16 Boufflers fav.).. ... av. des Tilleuls av. des Peupliers. 

3 Boufflers (imp.) r. Dupetit-Thouars. 

7 Bougainville (r.).... av. de la M.-Piquet... r. Chevert. 
16 Boulainvill. fham. de) r. de Boulainvilliers.. r. du Ranelagh. 

16 Boulainvill. (r. de)., r. de Passy pi de Grenelle. 

5 Boulangers (r. des) . r. Monge r. S*- Victor. 

14 Boulard (r.) r. du Champ-d'Asile. . . r. Brezin. 

17 Boulay (pass.) r. Harcadet fortifications. 

17 Boulay (r.) av. de Clichy r. Narcadet. 

15 Boule-Blanche (p. J.. r. de Charenton r. du P.-St- Antoine. 

9 Bovde-N. (r. de la). . r. de Muntyon. ....... r. Richer. 

11 Boulets (r. des) faub. S^- Antoine r. de la Roquette. 

17 Boulevard (r. du)... b. des BatlgnoUes r. des Uames. 

17 Boulnois (pi.) r. Bayen 

9 Boulogne (r. de) ... . r. Blanche r. de Clichy. 

1 Rouloi (r. du) r. Cr.-d.-P.-Chomps.. . r. Coquillière. 



15 Bourbon (pass.).... r. de Yaugirard r. des Tournelles 

(q. de).... r. des Deux-Ponts.... r. S^-Louis. 
6 Bourbon-le-Ch. (r.) . r. de Buci r. de l'Échaudé. 



4 Bourbon | 



9 Bourdaloue (r.) r. Ollivier r. S^Lazare. 

8 Bourdin (imp.) av. Montaigne. 

4 Bourdon (b.) b. Morland pi. de la Bastille. 

1 Bourdonn. ^r. des)., q. de la Mégisserie.... r. S^Honoré. 

1 Bourdonn. (imp.)... r. des Bourdonnais. 

19 Bouret (r.) r. d'Allemagne r. des But.-Chaumont. 

é Bourg-PAbbé (pass.) b de Sébastopol r. S^-Denis. 

12 Bourgogne (c. de)., r. de Charenton....... r. du F. -S^^ Antoine. 

7 Bourgogne (r. de), . . q. d'Orsay. r. de Varennes. 

12 Bourgogne (r. de)... q. de Bercy r. de Bercy. 

13 Bourgou (r^ av. d'Italie r. Damesme. 

14 Boumisien (imp.)... r. de Constantine ch. de fer de l'Ouest. 

17 Boursault (imp.)... r. de Boursault. 

17 Boursault (r.) b. des BalignoUes pi. des Batignolles. 

2 Bourse (pi. de la). . r, N.-D.-des-Yictoires. r. Vivienne. 

2 Bourse (r. de la).... pi. de la Bourse r de Richelieu. 

4 Bourtibourg (r.) .... r. de Rivoli r. S^e-Croix-de-lft-Br. 

4 Boutarel (r.) a. q. d'Orléans r. S*-Loais. 

5 Boutebrie (r.) r. de la Parcheminerie. b. SM^ermain. 

t Bouteille (imp. de la) rue Mootorgneil. 

13 Boiitw (r.) r. delà Glacière r. delà Santé. 

5 Boavart (imp.) r. S^-Hilaire. 

11 Bouviiie» (r. de).... av. de Bourines r. de Tunis. 

11 Bouvines (av. de)... pi. du Tr6ne r. de MontreuiL 
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iO Brady (pass.). r. du Faub.-S^^artin. r. du Faob.-S^- Denis. 

15 Brandon (r.) r. des Morillons b. Lefèvre. 

3 Brantôme (r.) r. Beaubourg r. S^Martin. 

3 Braque (r. de} r. du Chaume r. du Temple. 

6 Bréa (r.) r. N.-D. -des- Champs. . b. Montparnasse. 

12 Brèche-aux-L. (r.).. r. de Charenton r. de la Lancette. 

12 Brëc.-aux-L. (ruelle) r. et ruelle d. la Lanc. cb. de Reuilly. 
9 Bréda (pi.) r. Bréda r. Clausel. 

9 Bréda (r.) r. N.-D.-de-Lorette... r. Layal. 

17 Bremontier (r.) b. de Neuilly b. Berthier. 

10 Bretagne (cour de)., r. du Faub.-du-Temple 

3 Bretagne (r. de).... r. Yieille-du-Temple .. r. du Temple. 

7-15 BreteuII (av. de).... pi. de Vauban r. de Sèvres. 

7-15 BreteuU (pi. de)..., av. de Breteuii r. Duroc. 

3 Breteuii (r. de) r. de Réaumur r. Yaucanson. 

4 Bretonvilliers (r. de) q. de Béthune ,. r. Sv.Loui8-«n-rile. 

17 Brey (r.) av. Wagram r. de Montenotte, 

14 Brezin (r.) av. d'Orléans. ch. du Maine. 

9 Brîare (pass.)...... r. Rochecbouart r. Maubeuge. 

17 Bridaine (r.) .»..««.. r. Truffant r. Boursault. 

18 Briquet fpass.) ...... r. de la Carrière. ..... r. Briquet. 

18 Briquet (r )....... . b. Rochechouari r. des Acacias. 

16 Briquet (cb. de la)., r. de l'Assomption r.du Ranelagb. 

4 Brise-Miche (r.).... r. du Gloitre-S^Merri. r. Simon -le-Franc. 

4 Brissac (r. de).^... r. Morland «. r. Crilton. 

17 Bfochand (r.) aT, de Cli6hy pi. des Batignolles. 

2 Brongniart (r.) ..... b. Montmartre r. N.-D.-de»^Victoires. 

14 Broussais (r.) r. Barreau. i... Square Montpetasiâr. 

13 Bruant (r.) b. de la Gare r. Jenner. 

14 Brune (boulev.) . . . . p. d'Orléans ch. de fet de l'Oaest. 

17 Brunel (r.) av. de la Gr.^Armée. b. Pereire. 

18 Bruno (r. 8^-) r. Stephenaon. . > r. Affre.' 

9 Bruxelles (r. de) ... . b. de Clicby r. de Glioby. 

5 Buokerie (r. delà)., pi. Maubert....» r. du Petit-Pont. 

6 Buei (r. de).,..,... r. de rAnc.-Comédie.» x. de l'Éoole-de-Méd. 

4 Bttdé (r.) q. d'Orléans.. »j r.. S^-Louis. 

9 Buffault (r.) r. da Faub.-Hontmart. r. Lamartine. 

5 Bofton (r. de] b. de l'Hôpital r. Geof&>6y-St-HUaire. 

16 Bugeaud (av.) pi. d'Ejlau av. du gén. Ubrich. 

16 Buis (r. du) r. Verdelet....» r. d'Auteuil. 

10 Bais8Mi-ft»-L. (r. du) r. S^Maur..... b. de la YUlette. 

10 Bui8sen-S^L.(pa8. d.) r. du Buissom^S' Louis. 

13 Bttoi'^r. )..... r. de l'fispéraBce butte de la Bièyr*. 

18 BtM^ i^.y. r. de l'Abbayie. ....... r. Duraotin. 

13 Bntte-att>-C. (r. de la) r. du Moulin-dei-Préa r. de l'Btpéranee. 

10 Butte-Cb. (r. de la), b. de la TiUette r. du faub. S^-Denlf. 

13 Battes (T. des) 6r.-r. de Reoilly r. de Picpus. 

18 Buzelin (r.)......«. r. de Torcy r. Riquet. 



14 Ciibanis (r.) r. Broussais r. de la Santé. 

9 Cadet (tê) r. da F.-Mootmartre. . r^r 
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13 Cadot (ruelle) r. Blomet r. Yaugirard. 

là Cadran (imp. da)... boul. Rochechouart. 

3 Caffarelli (r )...... r. de Bretagne pi. de la Rotonde. 

10 Cail (r.) r. du faub. St-Denis. . . r. Philippe-de-Girard. 

13 Caillaux (r.) ar. de Choisy. 

S Caire (pass. du). . . . r. S^-Deois pi. du Caire. 

S Caire m. du) r. du Caire r. d'Aboukir. 

2-3 Caire (r. du) b. Sébastopol pi. du Caire. 

90 Calais (imp. de)... r. de Calais. 

90 Calais (r. de) r. Ménilmontant r. de Belleville. 

9 Calais (r. de) r. Blanche pi. de Yintimille. 

16 Callot (r.)...- route de Versailles.... r. de la Municipalité. 

•18 CaWaire (r. du). . . . r. Gabriel pi. du Tertre. 

18 Calvaire fplace du), pi. du Tertre v. pass. du Calvaire. 

16 Calvaire (sent. du)., r. Mozart. 

.8 Cambacérès (r .)..«.. r. des Saussaies r. Âbbatucci, 

19 Cambrai (r. de) r. de l'Ourcq r. de Flandre. 

15 Cambroune (pi.).... r. Cambronne. 

15 Cambronne (r.) r. de Yaugirard pi. Combronne. 

15 Camou (r.) av. R.ipp av. de la Bourdonnaie. 

15 Camulogône (r.) r. des Morillons r. Chauvelot. 

14 Campagne'1''0 ('*•)••■ ^* ^^ Montparnasse... b. d'Enfer. 



13 Campo-Form. (r.' d.) r. Pfnel. . . .' b. de l'Hôpital. 

10 Canal-S»-Mart. (r. du) r. du F.-S^-Martin.... q. de Valmj. 

5 Candolle (r.) r. Daubenton «... r. Censier. 

6 Canettes (r. des).... r. du Four-S.-Germain. pi. S^-Sulpice. 
6 Canivet (r. du) r. Servandoni ^., r. Férou. 

, 90 Cantonnier (r. du)., ch. de Ménilmontant. 

14 Capitaine (av. du)... rue Dareau. 

18 Caplat (r.) r. de la Charbonnière, r. de la Goutte-d'Or. 

18 Capron ^r.) ar. de Clichy. ....... r. Foresté 

18 Capron (av. de) ... . av. de Clichy 

3-9 Capucines (b. des)., r. Louis-le-Grand r. N^-des-Capucines. 

5 Cardinal-Lemoine (r) q. de la Toùrnelle.... r. Lacépède. 

6 Cardinale jr.) r. de Furstemberg r. de l'Abbaje. 

17 Cardinet (r.) av. de Wagram. avenue de CÛchj. 

5 Carmélites (imp. d.) r. S^- Jacques. 

6 Carnot (r.) r. d' Assas r. N.-D.-des-Chomps. 

. 5 Carmes (r. des). .... b. S^-Germain r. S»-Hilaire. 

17 Caroline (r.) «.. r. du Boulevard av. de Clichy. 

4 Caron (r.) pt du M.-S«e-Caih. . . r. Jarente. 

6 Carpentier (r.) r. du Gindre r. Cassette. 

fO Carrières (pas. d.)., r. des Amandiers s. du Chaudron. 

18 Carrières (r. des). . . av. de Clichy . . .- r. de Maistre. 

90 Car. d'Amer, (r. des) r. Mexico '. . b. Serurier. 

16 Carrières (imp. 40 •• '"• ^ Passy. 

18 Carrière (r. de la)., b. Rochechouart pi. S^-Pierre. 

1 Carrousel (pi. du), . . Tuileries Louvr«. 



1-6-7 Carrousel (pt du)... q du Louvre q. Voltaire. 

90 Cascades (r. des).., r. de Ménilmontant... r. de la Mare. . 

6 Casim.-Delavig (r.).. r. }lonsieur-le-Prince. pi. de l'Odéon. 

7 Casimir- Périer r. S^-Dominique r. de Grenelle^^-G 

6 Cassette jr.) r. ^ Rennes . . . . . r. de Vaugirard. ' 

14 Caasini (r.). . . . i . . . r. du Faub.-S^-Jàcq: . : r. d'Enfer. 
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8 Castellane (r.). ..-. r. Tronohet ^.. r. ^e l'Arcade. 

4 Castex (r.) r. de la Cerisaie r, Si-Ântoine. 

1 Gastiglione (r. âe),. r. de Rivoli r. S^-Honoré. 

5 Catherine (r. S»»-) . . r. Soufflet r. Gav-Lussac. 

1 Catinat (r.) r. de La Vrillière pi. dès Victoires. 

i8 Caacbois (impas ). . . r. Cauchois. 

18 Cauchois (r.) r. Lepic r. Ste.Marie-Blanche. 

i8 Caulaincourt (r.) .... b. Clichy. r. du M»-Ceni8. 

9 Caumartin (r. de)... r. Basse-du-Rempart. . r. S^-Lazare. 
18 CaTé (r.) r. Stephenson r. des Gardes. 

9 Cécile (r. St«-) r. du Faub.-Poiss r. du Conservatoire. 

20 Célestins (imp. des) . r. du Pressoir. 

4 Célestins (q. des)... r. du Petit-Musc r. d. Nonains-d'H/ères. 

14 Cels (r.) r. Fermât cb. du Maine. 

SO Cendriers (r. des)... b de Ménilmontant... r. des Amandiers. 

5 Censiier (r.) r. Geoff roy-S»-Hil r. Mouffetard. 

8 Centre (r. du) r. Billaut av. de Friediand. 

4 Cierisaic (r. de la) . . . b. Bourdon r du Petit-Musc, 

2 Chabannis (r. de)... r. Ne^les-P.-Ch r. Rameau. 

10 Chabrol (r. de) b. Magenta r. de La Fayette. 

16 Chabrol (r. de) r. Spontini ar. de la Faisanderie. 

8-16 ChaiUot (r. de) r. de Momy...., av. des Ch.-Èlysées. 

16 ChaiUot (sent. de)., r. de la Glacière. 

7 Chaise (r. de la).... r. de Grenelle-S»-G... r. de Sèvres. 

17 Chalabre (r.) av, de Clichy r. de l'Entrepôt. 

16 Chalgrin r, Lesueiir av. du général Uhricb. 

12 Cbaloos (r. de).. ... . r. de Rambouillet b. Mazas. 

7 Champagny (r. de). . r. C«simir-Périer r. Martignac. 

14 ChampHi' Asile (r. d.) b. d'Enfer ch. du Maine. 

18 Championnet (r.)... r. du Poteau..., av. de S^-Ouen. 

7 Ch.-de-Mars (r. du) . r. Duvivier av. de La Bourdonnaie.- 

5 CbampoUion (r.). . . . r. des Ecoles pi. de la Sorbenne. 

16 Champs (r. des) .... r. de Longehamp r. de Lubeck. 

20 Champs (r. des). ... r. de Bagnolet ch. des Partants. 

8 Ch.-Elysées (av. d.). pi. de la Concorde... pi. de l'Etoile. 

7 Chanaleilles (r. de)., r. Vanneau r. Barbet-de-Jonj. 

16 Chanez ir.) r. d'Aateuil b. Exelmans. 

1-7 Change (p^ au) pi. du ChAtelet q. aux Fleurs. 

4 Chanoinesse (r.) r. du Clottre-N.-D.... r. delà Colombe. 

5 Chantiers (r. des)... r. des Fossés-S^-Bern. r. du Cardinal-Lem. 
4 Chantres (r. des) !.. q. Napoléon r. Chanoinesse. 

10-18 Chapelle (b. de la)., r. du Chàleau-Landon. r. des Poissonniers. 

18 Chapelle (r de la)., pi. de la Chapelle p. de la Chap. Si-Denis 

18 Chapelle (pi. de la), b. de In Chapelle. 

1 Chap. (r. de laS^^.). b. du Palais q. des Orfèvres. 

3 Chapon (r.) r. du Temple r. St-Martin. 

18 Chappe (r.) r. des Trois-Frères. . . . r. Berttie. 

9 Chaptal (r.) r. Pigalle r. Blanche. 

18 Charbonnière (r.)... b. de la Chapelle..... r. de Jessaint. 
12 Charb.-Si-Ant. (r. d.) r. de Chàlons r. de Charenion. 

19 Charente (q. de la), q. de l'Oise b. Macdonald. 

12 Charenton (ch. de)., r. de Charenton r. de Reuilly. 

12 Charenton (r. de). .. pi. de la Bastille.... b. Poniatowski. 

4 Charlem. (pass.).... r. Charlemagne r. St-Antoine. 
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4 Charleraagne (r.). . . . r. S'-Panl r. des No«.-d*Hyères. 

15 Ckarles (aj. St-). . . b. de Grenelle . b. Victor. 

7 Charles (cité S»-).., r. St-Domim((ue. 

4 Charles V (r.} r. du Petit-Musc , r. S'-Poul. 

3 Chariot (r.)..' r. des Quatre -Fil s.. . . b. du Temple. 

17 Chariot (r.) av. Wagram av. du Prince- Wrôme. 

13 Chariot (imp.). r. de Vaugirard. 

12 Gharolais (r. du) ... av. Daumesnil b. de Bercy. 

11 Charonne (b. de)... cours de Vincennes... r. du M^-l ouïs. 

11 Charonne (r. de).... r. du Fanb.-St-Ânt... b. de Métiilmontant. 

12 Charpentier fruelle). cb. de Renllly. 

5 Chartière (r.) r. St-Hilaire r. de Reims. 

18 Chartres (r. de) b. de la Chapelle r. de la Goiitte-d*Or. 

18 Chassel.-Laubat (r.) r. Lepic pi. S»-Pierre. 

17 Chasseurs (av. des), b, Pereire b. Malesherbes. 

8. Chateaubriand (r.). . r. Billault r. du Bel-Respiro. 

10 Chflt.-d*Eau (r. du). . b. Magenta r. du Poab.-St-Denis. 

8 Chât.-d.-Fl. (r. du)., r. Horace- Ve met. .. . Champs-Elysées. 

13 CbAt.-d.-Rent. (r. du) b. de la Gare b. Masséna. 

14 Ghèt.-dn-M. (r. du) ch. du Maine •. b. de Vaugirard. 

9 Chàteaudun (r. de). . r. Lafayette r. de la Ch.-d'Anti». 

10 Chât.-Land. (r. du), r. du Fanb.-S'-Mart.. b. de la Chapelle. 

14 ChAtelain (r.) r. de l'Ouest r. de Vanves. 

1-4 Châtelet (pi. du).... q. de la Mégisserie... r. S^-Denis. 

14 Châtillon (r. de). . . . av d'Orléans b. Brune. 

9 Chauchat (r.).. r. Rossini r. de la Victoire. 

10 Chaudron (r. du)... r. du Faub.-S^Mart... r. du Château-Land. 

19 Chanfoumiers (r. d.) r. de Meaux dans les Buttes. 

3-4 Chaume (r. du) r. des Blanrs-Mant... . r. des Vieilles-Hand. 

19 Chaumont (cit. Si-), b. de la Villette. 

9 Ch.-d'Ant. (r. delà), b. des Italiens....... r. S»-La2are. 

10 Chausson (pass.)..'. r. du Ch.-d*Eou b. Magenta. 

8 Chauv.-Lagarde (r.) pi. de la Madeleine... b. Malesherbes. 

14 Chauvelot (r.) r, Brancion. 

17 Chazelles (r. de) . . . r. Prony r. de Conrcelles. 

13'Ch.-de-Fer (av. du), ch. de fer d'Orléans.', r. du Chevaleret. 
14 Ch.-de-Fer (r. des)., r. de la Tombe-Isscire. r.de la Voie-Verte. 

4-15 Ch.-de-Fer PI. (r. du) b. Vaugirard r. de Vanves. 

14 Chem.-dPs-P. (r. du) r. Bénard b. Brune. 

11 Chemin- Vert (r. du) b. de Beaumarchais... b. Ménilmontant. 

12 ChAne-Vert (C. do). . r. de Charenton. 

2 Chénier (r.) r. S»e-Foy r.de Cléry. 

16 Chenilles (sent, des) r. de l'Assomption. ... r. du Ranelagh. 
8 Cherbourg (gai. de), r. de la Pépinière.... r. I.aborde. 

6-15 Cherche-Midi (r. du) carr. de la Cr.-Rouge. r. dj Vaugirard. 
14 Chereau (r.) r. de la Butte-aux-Cail. 

17 Charroi (r.) b. des BatignoUes r. des Dames. 

2 Chérubini (r.) r. de Chabanais r. S'«-Anne. 

11 Cheval-BI. (pass. du) r. du Faab,-S»-Ant. . .. r. de la Roquette. 

13 Chevalcret (r. du)... b. de la Gare b. Masséna. 

20 Chevaliers (imp. d). r. de Calai» (Bellefille). 

14 Chevaux (maro. aux) b. d'Enfer. 

5 Ch. (pas. du M.-a.-) r. des Pos.-S^Harc. .. r. du March.-aux-Ch 
7 Chevert (r.) av. Latotir-Mnubourg . . av. de Tonrville. 
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9 eh«»TetU8 (r.)....... r. S»-Lazare r. de la Trinité. 

6 Cheyreuse (r. de)... r. N.-D.-des-Champs. . b. du Moniparnasse. 

• 90 Chine (r, de la).... r. dès Partants r. de Ménilmoulant. 

2 Choiscul (pass.) r. Ne-des-Pet.-t'.h r. N'-S'-Augustin. 

5 Choisenl (r. de) r. N'e-St-Augustin b. des Italiens. 

13 Choisy (roule de). . . b. de la Gare. ....... b. Masséna. 

7 Chomel (r.) r. de Babylone prol. . . r. de Clnhaise. 

10 Chopinerte (r. de la) r. S»-Maur b. delà Vilktl*. 

18 Christiani (r.) ; r. des Poissonniers.... ch. Clignancourl, 

6 Christine (r .)....,... r. des Gr.-Augustins. . r. Dauphine. 

16 Christ. -Colomb (r.). av. de l'Aima «v. Joséphine. 

16 Cimarosa (r.) av. du Roi-de-Rome... t. Lauriston. 

18 Cimetière (av. du)., b. de Ciichy. 

5 Cim.-StBenoU (r. d.) r. Fromentel r. S'-Jacques. 

15 Cinq-Dinmants (r. d.) b. d'Italie butte aux Cailles, v 

8 Cirque (r. du) ar. Gabriel r. du Faub.-S*-Hon.. 

6 Ciseaux (r. dt-s) r. Gozlin r. du Four. 

4 Cité (pont de h)... q. de rArchevêihé q. Bouibon. 

4 Cité (r. de la) q. Napoléon..;- Petit-Pont. 

4 Cité (quai de la) pont N.-Daroe. Pont au Change. 

12 Citeaux (r.) f. S»- Antoine: 

16 Clairp ^r. S'e-j r. Guichdfd r de la Pompe. 

17 Uairaut (r ) av. de Ciichy r. Lemercier. 

? Clairvaux (imp. de), r. S» -Martin.^ . 

8 Chapeyron (r.). ..... r. de S.t-Çéterbourg. .. b. des BatignoUes. 

9 Clnry (r.) r. N«-de8-ftfiithurins. . . r. S'-Nicolas d*Anfcin. 

5 Cl.-au-M. (imp. S»-) r. S«-Claude*. 

3 Cl.-au-Mar: fr. S*-), b. de Beaumarchais... r. de Turenne, 

• 16 Cluude-Lorniin (r,).. r. de la Municipalité., r. Boileau. 

2 Cl-Mont. (imp. S»-), r. Montmartre. 

10 Oaude-Vilkf. (r.)... r. Alibert r. Grnnge-aux-Belles. 

9 Clausel (r.) r. des Martyrs r, Breda. 

19 Clavel (r.) r. de Belleville r. Fossart. 

5 Clef (r. de la) r. Daubenton r. de Lacépède. 

6 Clément (r.) r. de Seine r. Mabillon. 

15 Cler (r.) r. S»-Dominique av. Lam.-Piquet, 

2 Cléry (r. de) r. Montmartre r. Beauregard. 

17 CHchy (av. de) b. de Ciichy b. Bessiôres. 

9-18 Clicliy (b. de) r. des Martyrs r. de Ciichy. 

9 Ciichy (r. de).. .;. r. S»-Lazare b. de Clicby. 

18 Clignancourt][r .).... i>. Rffchechouart r. Oudol. 

13 Clisson (r.) r. du Chevaleret r. Baudricoort. 

90 Cloche (sent, de la), r. des Partants. 

4 Cloche-Perce (r.)..» '. François-Miron r. du Roi-de-Sicîle. 

1 Clo!tre-S*-H. (r. du) r. des Bons- Enfants. . . r. Montesquieu. 



4 Qoître S«-M. (r. du) r. du Renard r. S<-Martin. 

4 Cloltre-N.-D. (r. du) q. Napoléon parvis Notre-Dame. 

5 C3opio (imp.) r. Descartes. 

B Clopin (r ) r. des Fo8.-S«-Victor. . r. d*Arra». 

16 Clos (av. des) r. Boileau av. Michel-Ange. 

tk Clos-Bruno (r.) r. des Carmes r. Ce la M.-S*«-GeneT. 

i CIos-Georg. (r. au)., r. de la F.-Molière.... r. S«-Anne>. 
90 Clos Ménilm (r. d.).. r. Courat r. S'-Blaise. 

9 Clos- Réglisse (r. du) r. des Orteaux r S»-Geiinûin, 
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90 Clos-Rosselin (r. du) r. Montreuil r. des Orteaux. 

5 Clotaire (r.) pi. S»e-Geneviè?e r. des Fos.-S'-Jacq. 

15 Clotilde (r.) r. Clovis r. de ^a Vieille-E»tr. . 

16 Cloud (av. de S»-)., pi. de l'Etoile porte de la Muette. 

6 Cloud (perle de S^) r. de la Reine r. de Versailles. 

15 Clovis (r.) r. des Fos.-St-Viclor.. r. Qotilde. 

18 Cloyg (r. des) r. du Ruisseau les Carrières. 

18 Gloys (impasse des). r. des Cloys .. 

15-8 Coches (cour desj... r. de la M adeleine . • . . . r. du Faub-S^-Honoré. 

6 Cœtlogon (r) r. d'Assas r. de Rennes. 

4 CoBur-de-Vé (imp.). . r. d'Orléans. 

3 Colbert (gai.) r. Ne-des-Pet.-Ch r. Virienee. 

2 Colbert (pass.) r. Ne-des-Pet.-Ch gai. Colbert. 

8 Colbert (r ) r. Vivienne.. r Richelieu. 

4 Collgny (r. d.)... . q. Henri IV b. Morland. 

18 CoUfée (r. du) av. des Cb.-Elyéses. .. r. du Faub -St-Hon. 

* 5 Collégiale (r. delà), b. Snint-Marcel r. du Fer-à-MouIin. 

9 CoUin (pass.) b. Clichy r. Duperré. 

9 Colmar (r. de)... • r. de Marseille q. de la Marne. 

4 Colombe (r. de la)., q. Napoléon r. Chanoinessc. 

5 Colonnes {r, des).... r, de Réaumur r. Feydeau. 

1 Combes \r) r. Nicot..., r. Maiar. 

7 Comète (r. de la}... r. S*-Domioique r. de Grenelle. 

14 Command. (av. du)., r. Bezout ch. de Servitude. 

15 Commerce (r. du)... av. de la Motte-Piq... r. des Entrepreneurs. 

6 Comm. (pass. du)... cour du Commerce.... r* de l'Ane. Comédie. 
6 Commerce (c. du)., r. St-Audré-des-Arts.. r. de l'ËcoIe de Méd. 

15 Commerce (pi. du)., r, du Commerce r. Vaugirard. 

3 Commines (r.) r. Turenne b. des Filles-du-CaW. 



18 Compans (t.) r. de Crimée r. de Belleville. 

18 Compans (imp.j r. Compans. 

18 Compoint-Gr. (p.)... r. M^-Charbonnière.... t. de Romainville. 
1-8 Concorde (pi. de la), jardin des Tuileries... Champs-Elysées. 

7-8 Concorde (p^ de la)., q. des Tuileries q. d'Orsay. 

6 Gondé (r. de) r. de l'Odéon r. de Vaugirard. 

8 Conférence (q. de la) pi de la Concorde.... p» de l'Aima. 

9 Conservât, (r. du). . r. Bergère r. Ricber. 

18 Constance (r.) impasse Cauchois r. de Maistre. 

4 Constantiue (av. de) b. du Pal. de Justice. 
4-5 Constantine (p^ de)., q. de Béthune a. S^Bemard. 

18 Constant, (imp. de), b. de Clichy (Montmartre) 

8 Constantinop. (r. de) pi. d'Europe r. du Rocber. 

3 Conté (r .) r. Montgol Ber r. Vaucauson. 

6 Conti (imp. de) q. de Conti. 

6 Conti (q. de) r. Dauphine .... q. Malaquais. 

12 Contrescarpe (b.)... q. de la Rflpée r. de Lyon. 

i6 Copernic (r.) ' ar. du Roi-de-Rome . . pi. d'Eylau. 

15 Copreau (r.) r. Blomel r de Vaugirard. 

I Coq-Héron <^r. du)., r. Coquillière r. Pageriiik 

4 Coq-St-J. (imp. du), r. de la Verrerie. 

9 Coquenard (cité) r. N« Coquenard 

1 Coquillière (r.) r. du Jour r. Croix-des-P.-Ck. 

10 Corbeau (r.) r. Bichat r. S»-Maur. 

19 Corbineau (rô.*..*. ch. de la Gare b. de Bercj. 
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1 Corby{pats.) r. de Hontpensier.... r. 4e Richeliea. . 

13 Cordelières (r. des), r. Pascal r. Corvisart. 

14 Corderie (imp. de la) r. de Châtillon (Montroage^ 

3 Corderie (dI. de la) r. de la Corderie r. Dupeiit-Thonars. 

5 Cordiers (r. des).... r. S^-Jacques r. Yictor-Cousin. 

16 Corneille (imp.) av. Despréaux (Auteuil). , 

6 Corneille i^r.) pi. de l'Odéon r. de Vaugirard. 

13 Cornes (r. des) r. ou Banquier r. des fos. St-Maroel. 

18 Cortot (r.) r. S^-Deois » r. des Saussaies. ■ 

5 Correttot (r.) r. Treilhard r. de Lisbonne. 

15 Corvisart (pass.).... r. S>-Paul 

13 Corvisart (r.) r. de Lourcine b. d*Italie. 

1 Cossonner. (r. de la) r. de Sébastopol r. Pierre-Lescot* 

13 Côte-d'Or (r. de la), r. de Pordedox r. de Bourgogne. 

15 Cotentin (r. de).... r. dt>s Fourneaux..... r. du Ch.-de-Fer. 

13 Cotte (r.) r. de Cbareoton r. du Faub.-S^-Ant. 

18 Cottin (pass.).. r. Rawey r. de la FonteneUe. 

14 Couesuon (r.) r. de Yanves r. du Château. 

4 C.'-d.-Mlrac (p. delà) r. des Tournelles imp. Jean-Beausire. 

30 Courat (r.) ch. de Ceinture r. St-Blaise. 

33 C d. Noues (r. d. la) r. Pelleport.. b. Puébla. 

i Courbaton (imp.) . . . . r de l'Arbre-Sec 

S-ll Gourcellcs (b. de)... b. des BatignoUes.... av. de Wagram. 

8-n Courcelles (r. de)... r. delà Pépinière.... p". de Courcelles. 

SO Couronnes (r. des)., h. de Bellerille r. Julien-Lacroix. 

i Courtalon (r.) r. S^-Deuis.... pL S^'-Opportune. 

7 Courtf (r.) b. Saint -GermAin r. de rUniversité. 

18 Cottstou (r.) b. de Clichy r. Lepic. 

4 Coutellerie (r. de la) av. Victoria r. de Rivoli. 

3 Coutur.-S*-Gerv. (r.) r. deThorigny r. Vieille-du-Temple. 

13 Coypel (r.) b. de l'Hôpital r. Mouf fêtard. 

6 Crébillon (r. de). . . . r. de Condé pi . de l'Odéon* 

9 Créiet (r.) r. Bochartnie-Saron... r. Lallier. 

4 Crillon (r. de) b. Morland ; . r. de l'Orme. 

19 Crimée (r. de) r. des Fêtes r. Âubervilliers. 

14 Croisades (r.) r. de Constantine r. de l'Ouest. 

5 Croissant (r. du)... r. du Sentier r. Montmartre. 

4 Cr.-de-la-Br. (r. S'*-) r. Vieille-du-Temple.. r. du Temple. 

4 Cr.-de-la-Br. (p. S^*-) r. St*-Croix-de-la-Br. . r. des Billeltes. 

1 Cr.-des-P.-Champs.. r. SainuHonoré place des Victoires. 

15 Croix-Nivert (r.) pi. Cambroone r. Lecoorbe. 

6 Croix-Rouge (carr.). r. du Four r. de Sèvres. 

13 Croulebarbe (r.).... r. Mouffetard r. Corvisart. 

13 Crozatier (r.) pi. Rambouillet f. S^Anioine. 

11 Crussol (pass.) r. Oberkampf r. Crussol. 

11 Crusspl (r.) b. du Temple r. Folie-Méricourt» 

18 Cttgiiot (r.) r. Ricquet r. de l'Evangile. 

5 rujas (r.) • pi. du Panthéon b. S^Michel. 

3 Cunin-Gridaine (r.).. r. del'Eg. N.-D.-d.-Ch. 

16 Cure (r. de la}...'., r. de l'Assomption..., r. de la Source* 

19 Curial (r.) r. de la ChapeUe b. Macdonald. 

19 Curial (passage). . . . r. Curial , b. Macdonald. 

18 Custine (r.) b. Ornano.... r. Ramey. 

5 Cuvier (r.)... q. S^-Beniard......... r. Linné. 
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1 Cygne (r. du) b. Sêbastopol r. Mondetour. 



i4 Daguerre fr.J av. d'Orléans ch. du Maine. 

2 Dalayr«c (r.) r. Méhul r. Montaigny. 

17 Dame» (r. des) av. de Clichy r. de Lévis', 

7 Dames de la V. (r. d.) pass. St«-Marie r. de Grenelle. 

13 Damesmes (r.) r. du Moalin-dcs-Pres. b. Kellermann. 

2 Damiette (r. de). . . . cour des Miracles r. d'Aboukk . 

11 Damoye (pass.) pi. de la Bastille r. Davai. 

19 Dampierre (r. de). . . r. d'Argonne q. de la Gironde. 

18 Damrémont (r.) ch. des Bœufs r. du Poteau. 

18^ Dancourt (r. de).... b. Rooheohouart pi. Dancourt, 

18 Dancourt (pi.) r. des Aocias r. Dancourt. 

16 Dangeau (r.) r. de la Croix r. de la Glarière. 

18 Danger (imp.) Ch. latéral au oh. de fer de ceinture. 

14 Danville (r.) r. Daguerre r. Larochefoucanld. 

8 Dany (imp.) r. du Rocher r. Lnrochefotirauld . 

20 Darcy (r.) ch. de Ménilmontant. . r. Hano. 

4 Dareau (r. ) bout. SWacques 

8 Daru (r.) r. du Fa«b.-S»- Honoré, r. de Coureellcs, 

14 Daubenton (r.) r. Geoff.-S'-Hilaire.... r. Mouffctard. 

5 Daumesnil (av.) r. de Lyon pi. de Reuilly. 

1 Dauphin (r. du). .... r. de Rivoli r. St-Honoré. 

6 Dauphine (r.) q. des Grands-Aug. . . . r. S<-André-des-Arts. 

1 Dauphine (jpl.y r. du Harlay pi. du Pont-Neuf. 

6 Dauphine (pass.) .... r. Dauphine r. Mazarine. 

17 Dautancourt (r. de)., av. de Clichy pas. Moncey. 

Il Daval (r.) b. de Beaumarchais... r. de la Roquette. 

14 David (r.) r. de la Tour r. Scheffer. 

20 Davout (boni.)...... av. de Yinceones p» de Bagnolet. 

17 Davy (r.] av. de S*-Ouen r. Balagny. 

17 Débarcadère (r. du), r. Brunel b. Pereire. 

3 Debelleyme (r) r. Tureune r. Turenne. 

16 Decamps(r.) r. de Longchamp r. de la Ponpe. 

1 Déchargeurs (r. d.). r. de Rivoli r. S'-Honoré. 

14 Decrès (r.) r. de l« Procession ... r. du Tmaait. 

2 Begrés (r. des) r. Beaoregard r. de Cléry. 

8 DalabMde (pi,) r. Delaborde 

8 Delaborde (r.) r. du Rooher r. de Mironénit 

18 Delacreix (pass.).... r. des Carrières av. de St-0«en. 

20 DelaMre (r.) r. des Panoyaux r. de MénilmontaBl. 

14 Delambre (r.) b . Moiitparaâse b. de Moatrovge. 

16 Delaroohe (r.) r. Vital pi. Possok. 

11 Delaunay (imp) r . de Charonne 

Itf Delécourt (av.) .... r. Violet (Grenelle). 

10 Delessert Tpass.).... f. Yolmy pas. Feuillet. 

16 Delessert (r) carrf. de la Montagne, r, Franklin. 

1 Delorme ^gal ) r. de Rivoli r. S'-Honoré. 

19 Delouvain (r.) r. de la Yillette r. Lassus. 

9 Delta (r.) r. du Faub.-Poiss r. Rochechooart. 

18 Demi-L. (pi. de la)., r. de la ChapeUe 
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90 Demi-L. (r. de la)... r. de Charonne b. de Méoilmontaot. 

17 Demoar» (r.) av. des Ternes b, de NeuiUj. 

10 Denaîn (b. de)...... r. de Magenta r. de Dunkerqoe. 

»3-IO Denis (b. S'-) r. St-Martin r. S'-Deois. 

1-2 Denis (r. S'-) pi. da CbAtelet b. de Bonne-Noarellc. 

90 Denoyez (r.) r. de Belleville r. Ramponeaa. 

14 Deparcieax (r.) r. du Ch-d'Asile r. Dagnerre. 

14 Départ (r. dn)...... b. Montparnasse b. de Vanves. 

18-19 Département (r. du), r. de Tanger r. delà Chapelle. 

19 Dépotoir (imp. du)., r. d'Allemagne r. da Hainaut. 

14 Deprez (r.) r. de Constantlne.. .. r. de l'Ouest. 

4 Desaix (r.) pt Notre-Dunie p^ au Chnnge. 

16 Desaugiers (r.) r. Molière r. du Buis. 

16 Desbord Valm. (r.).. r. S»e-CIaire ;. r. de la Tour. 

5 Descartes {r,) t. de la Mont.-S'"-G.. r. Thouin. 

20 Desc-hamps (pass.).. b. de Belleville r. du Pressoir. 

17 Descombes (r.) r. de Louvain b. de Neuilly. 

8-9 Desèze (r.).. r. Basse-du-R<?mp PI. de la Madeleine. 

7 Des, enette (r. J q. d'Orsay r. de l'Université. 

17 Desgranges (r.) b, de Courcell s « r. Desrenaudes. 

10 Désir (pass. du).... r. du Faub. -St-Martin. r. du Faub.-S^Denit. 
20 Désirée (r.) ch. des Partants r. des Poiriers. 

15 Desnouetles (r.).... r. de Vaugirard b. Victor. 

14 Desprez (r.) r. de Constantine r. de l'Ouest. 

17 Desrenaudes jr.).... b de Gourcelles b. de Wagraro. 

4 Deux-Boules (r. des), r. des Lavandières r. Bertin-Poirée. 

1 Deux-Ecus (r. des)., r. des Prouvaircs r. de Grenelle. 

18 Deux-Frères [imp. d.) r. Girordou 

14 Deux-Lions (im p. d). b, Jourdan 

4 Deux-Ponts (r. des), q. d'Orléans q. de Bourbon. 

4 Deux-P-St-J. (r. d.) r. de RivoU r. de la Verrerie. 

2 Deux-P.-S»-S. (r. d.) r. du Petit-Lion r. Thévenot. 

11 Deux-Sœurs (c. d.).. r. de Charonne 

9 Deux-Sœurs (pas. d.) r. du Faub.-Montm ... r. Lamartine. 

20 Dhuis (r. de la) ... . r. Pelleport r . de Télégraphe. 

18 Diard (r.) r. Marcadet r. de la Butte. 

17 Dier (pass.)........ av. de Clichy r. Marcadet. 

10 Dieu (r.) r. de l'Entrepôt q. Valmy. 

17 Docteur (r. du)..... r. Marcadet b. Bessières. 

5 Domat (r.) r. des Anglais r. S^-Jaciiues. 

15 Dombasie (r.) Gr. r. de Vaugirard. .. r. de l'abbé Groult. 

15 Dombasie (pass ).... r. de Tabbé Groult... r. Dombasie. 

16 Dôme (r. du) r. de Lauriston av. d'Eylau. 

7 Dominiq. (psss S»-)., r. S'-Domin.-St-G 

7 Domin. S»-G. (r. S^-) r. des S^-Pères ay. La Bonrdonnaye. 

13 Domremy (r. âè\.. . r. du Chevaleret r. du ch. des Kentiers. 

16 Donizetti (r.) r. de la Fontaine av. Montmorency. 

13 Doré (cité) pi. Pinel r. Jenner. 

16 Dosnefr.) r. de la Pompe av. Buseaud. 

9 Douai (r. de) r. Pigalle b. de Clichy. 

10 Douane (r. de la)... r. de Bondy q. de Valmy. 

4-5 Double (p^ au) q. de l'Archevêché... q. de Montebello. 

18 Doudeauville (r.).... Grande-Rue de la Ch.. r. Ramey. 

6 Dragon (cour. du)., r. de VEgout r. du Dragon. 
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6 Dragon fr du) r. Taranne .' r. du Four-S»-G. 

Î2 5'"?'^®* ^'■•^ '• ^<^« Trois-Frère». .. r. Gabrielle. 

îî 5i;"°oo"rt (paa.). . . r. Citeaux r. Crozatier. 

19 Jrouot (r.) b. Montmartre r. de Lafayette. 

*?P"«"i, (P"*J '• des Vinaigriers f. S'-Martin. 

4 Du Bellay (r.J...... q. d'Orléans q. Bourbon. 

ÎO Dubois iimp.) r.du Pressoir 

19 Dubois (pass.) r. du Haiuaut 

4 Dncolombi^r (r.).... t. S«-Antoîne r. d'Ormesson. 

« Ducouëdic (r.) r. de la Tombe -Issoire. route d'Orléans. 

Î2 S"^x^'- fS*") '• de Calais r. des Pavillons. 

16 Dufrénoy (r.) «v. d'Eylau b . Lannes. 

IS Degonimier (r. du)., b. Reuilly av. Dumesna. 

6 J)uguay-Tr. (r.J r. d'Assas r. de Fleuras. 

ÎS S"?"®**''? ^'J '• deBayard r. Dupleir. 

Î2 J?"*»^«"e (r.J r. des Cloys b. Ornano. 

15 Dulac (pass.) r. de Vaugirard r. des Fourneaux. 

17 Dulong (r.) r. des Dames r. Cardinet. 

' Î2S""^"*(0 b. St-Marcel.... b. de l'Hôpilal. 

16 Dumont-d'llrrille.... pi. Gali ée • av. d'Iéna. 

MO î;"»Ke''q"e (r. de^.. pas?, de Lafnyette. ... r. Rochechouart. 

' « 5""°" ^^-^ '• de laCr.-Rouge.... b. de la Gare. 

9 Duperré (r.) r. de la Font. -S» b. de Clichy. 

» DupeL-Thouars (r.). pi. de la Rot.-du-T.. r. du Temple. 

1-8 Duphot (r) r. St-Honoré b. de la Madeleine. 

6Dupin (r.L.. r. de Sèvres r. du Cherche-Midi. 

lïJupleix (pl.)....V.. r. Dupleix 

15 Dupleix (r.) av. Suffren b. de GreneUe. 

3 Dupuis (r.) r. Dupetit-Thouars.... r. Béranger. 

6 Dupuytren (r.) r. de l'Ecole de Méd.. r. Monsieur-le-Prince. 

7 Duquesne (av.) q. d'Orsay av. de Ségur. 

M Duranti(r.) r. S»-Maur r. de la Fol.-Reguault. 

18 Duraiitin (r.) r. Carignan r. Lepic. 

' r?'"" (*■• ^®) '• du Faub-St-Honor. . r. Montalivet. 

16 Duret (r.J av. de la Gr.-A'^mée.. av. du gén. Uhrich. 

m ?""• (/•) >•• des Amandiers r. des Cendriers. 

7 Durocfr.) b. des Invalides pi. de Breteuil. 

ISDutotfr.) pi. d'Allerav 

7 Duvivier (r.) r. de Grenelle av. de la Mothe-Piipiet. 



16 Beaux (pass. des)... q. de Passy q. Renouard. 

^|J>ié (r.) 4, des Invalides av. le Breteuil. 

6 Echaudé-S»-G. (r.).. r. de Seine pi. Gozlin. 

1 Echelle (r. df I').... r. de Rivoli r. St-Honoré. 

3 Echiq. rimp. de 1').. r. du Temple. 

10 Echiquier (r. de)... r. du Faub.-St-Dems. . r. du Faub.-Poisionn. 
10 Eclu8.-S'-Mart.(r. d.) r. Grange-aux-Belles.. r.du Faub.-S»-M. 

9 Ecole fimp. de l')... ». Ne Coquenard. 

1 Ecole (pl. de 1').... q. de l'Ecole ...... .. r. des Prêt.-St-G.-l'A. 

6 Ecole-de-M. (r. de 1') b. S«-Michel r. de Boci. 

6 Ecole-de-M. (pl.del') r. de l'Ecole de Méd.. 
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5 Ec.-Polyt. (pi. de V) r. Descartes r. de la Me-S«e-Genev. 

5 Ec.-Po/yt. (r. de 1').. r. des Carme r. (le la Me-Sie-Genev. 

5 Ecoles (•*. des) r. S«-Nicola«-du-Ch... b. S»-Michel. 

5 Ecosse (■*. d') r. St-Hilaire r. du Pour-Si-Jacq. 

4 Ecouffes (t. des).... r. du Roi-de-Sicile... r. des Rosiers. 

8^ Eour.-d'Art. (r. des), r. de Morny r. du Faub. S^-Honoré. 

2 Eginbard (r.) r. S^-Puul r. Charlemagoe. 

M Eglantiers (nie des^. r. des Panojaux r. des Cei^riers. 

... - . ^ ,. , ■ .X s^-Louis pourtour de TtgUte. 

du Faub.-St-Martin. 

Gabrieile dans les buttes. 

, des Amandiers, 

r. des Fontaines r. Turbigo. 



15 Egl.-Grenelle (r. d. V 
10 Enout (imp. de 1') . . 
18 Eleuthère (r. S^e-).. 
90 Elisa-Roref (imp ).. 
3 Elisabetb (r. Si») 



14 EUsabeth-d'Enf. (r.). boul. d'Enfer. 

8 Elysée (r. del').... av. Gabriel Faub. S<-Honorë, 

8 Elysée (pass. de 1']. Faxùy. S^-Honoré r. de Courcelles. 

18 Elysée (pass. de V). b. de Clichy r. de l'Abbaye. 

3 Elzévir(r.J r. des Francs-Bourg., r. du Parc-Royal. 

16 Embarcadère (pi. da 1') r. d'Auteuil. 

15 Emeriau (r.) r. Chabrol <... r. Linois. 

16 Empereur (av. de 1') p^ da l'Aima porte de la Muette. 



15 Enfant-Jés. (imp.)... r. 

3 Enf. -Rouges (^r.).... r. 

5^14 Enfer (r. d') b. 

14 Enfer (b. d') b. 

14 Enfer (av. d*) b, 



10 Enghien (r. d") 
10 Entrepôt (pi. de 1').. 
10 Entrepôt (r. de 1').. 
17 Entrepôt (r. de l'). . 
15 Entrepren. (r des). 
15 Entrep. (pass. des). 
30 En vierges (r. des). . . 



de Vaugirard. 

Pastourelle. .■ « r. Molay. 

8i-Michel b. d'Enfer. 

Montparnasse r. d'iinfer. 

d'Enier r. Delambre. 

du Faub.-S^Denis. . r. du Faub, Poissonn. 

des Marais r. de l'Entrepôt. 

du Faub.-du Templ^ r. de Lancry. 

Cardinet b. Bessières. 

de Javel r. de la Croix- Nirert. 

des Entrepreneurs. 
Piat r. de la Mare. 

5 Epée de B. (r. de 1') r. Mange r. Mouf fêtard. 

6 Eperon (r. del')... r. S«-André-des-Arts.. r. du Jardinet. 
17 Eperon (r. de 1*).... r. S^Ferdinand b. Pereire. 

17 Epinettes (r. des)... r. Marcadet chemia de fer. 

12 Erard (r.) ■. . . r. de Ctiarenton r. de Reuilly. 

6 Erfurth (r. d') égl S^-Germ. d. Prés r. Gozlin. 

16 Erlanger (t.) gr.-rue d'Auteuil.. v.. b. Murât. ' 

90 Ermitage (r. del').. ch. de Ménilmontant.. r. S^-Martin. 

18 Ernestine (t.) r. Doodeauville r. Marcadet. 

13 Espérance f r. de 1') . r. de la Butt&-aux-Cail. r. de la Colonie. 
13 Esquirol (r.) b. de l'Hôpital r. Jenner. 

5 Essai (r. de 1') , r. Poliveau b. Saint-Marcel. 

17 Essling (av. d*) pi. de l'Etoile av. des Temps. 

19 Est-Pradier (r. de l') r. Saint-Laurent boul. Puebla. 

4 Estacadë (pont de 1') q. Henri IV q. de Béthune. 

5 Estrapade (pi. de 1') r. Lhornond jr. de la Vieilfe-Estrap . 

i 7 d'Efttrées (r.) ....../ b. des Invalides. . . . i; . pi. de Fpntenoi. 

5 Etieone-du-Mont(r.S*) r. Descartes. . . , . : .^ . ; r.tiela MonL-SteiGenev. 
8-16-17 Etoile (pi. de'l')... a?, des Champs-fily». ^ kf. • do fa J^K- Armée. 
9 Etoile {k»p,'d& V) . , r. Thévtnot. .-. ........ cou 

17 Etoile (r. de 1') av. de Wegrara rj 
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16 Bug -Delacroix (r.). r. Ribéra r. de la Tour. 

15 Eugénie (aT.S**-)*-. r. Dombasle. 

16 Ettler (r.) r. Bassano av. Joséphine. 

20 Eupatoria (r. d').... r. Julien-Lacroix r delà Mare. 

8 Europe (pi. de V)... r. de Constaritinople. .. r. de Londres. 
1 Eustache (inp. S*-), r. Montmartre. 

18 Evangile (r. de 1').. r. Torcy chem. de fer de ceint. 

i Braque (r. de 1')... r. des Frondeurs r. des Orties. 

19 Blette (r.) r. de TbiouTille. 

16 Exelmans (b.j q. d*Auteuil r . d'Auteuil. 

16 Eylau (ar. d*) pi. de l'Etoile porte de la Muette. 

16 Bylau (pi. d*) ar. d'Bjlau ar. Halakoff. 



7 Pabert (r.) q. d'Orsay r. de Grenelle. 

13 Fa^B (r.j b. de l'HApital b. de la Gare. 

16 Faisand. (r. delà)., ar. de l'Impératrice... av. d'Eylau. 

18 Falaise (cité) chemin de Ceinture. 

17 Faraday (r.) r. Lebun r. Bayen. 

20 Fa—"" '- *^-^ ,. r. de Charonne boul. Mortier. 

11 -IS Fi lu) pi. de la Bastille pi. du Trône. 

10 Fa d.) b. Bonne-Nouvelle.... b. de la Chapelle. 

8 Fî lu) r. Royale b. de Conrcelles. 

5 Ff lu) r. S*- Jacques r. de la Yieille-Estrap. 

10 Ffl lu) b. S^Denis b. de la Yillette. 

9 Fa u^ b. Montmartre........ r. Fléchier. 

9 Fa u) b. Poissonnière b. Rochecbouart. 

10-11 F • 0* b> <lu Temple b. de BelleWlle. 

19 Fa . . r. de Belleville. r. Rébéval. 

4 Fa . . q. des Célestins r. d*8 Barres. 

18 Fa .. r. Polonceau r. Cave. 

18 Fa .. r. des Carrières ar. de SM)uen. 

2 Fa . . r. Grétry b. des Italiens. 

15 Fa s) r. de Vaugirard pi. d'Allera;^ 

It Fé( . . r. des Meuniers b. Daumesul. 

6 Fé] . . r. Clément r. Lobineau. 

17 Fél ,. route d'Asnières r. Saussure. 

9 Féi . r. N« des Martyrs.... r. de la Tour-d'Aur. 

10 Fél . r. d'Abbeville r. de Belzunoe. 

15 FenOD^ (r.; r. Gerbert r. de rAbbé-Gronlt. 

5 Fer-è-Moul. (r. du), r. Geoflroy-S^Hiiaire. ar. de FontaineUeau. 
17 Ferdinand (pi. S^).. r. St-Ferdinand. 

17 Ferdinand (r. S^.. av. des Ternes av. de la Gr .-Armée. 

3 Ferd.-Berihoud (r.). r. MontgolBer r. Yancanson. 

17 Ferdinandviile (cité) boul. Péreire, 18. 

14 Fermât (r.) r. du Ch.-d'Asile r. Dagoerre. 

15 Fermo-Gren. (r. d. la) av. Suffren. av. de la Motàe-Pieq. 
10 Ferme (c. de la).. .. r. de BelleTille. 

S-9 FtoBse-a.-Math. (r.) . r. Tronchet r. Basse-do-Kbmpart. 

la Ferme-S*-L. (n. d. 1.) b. Magenta r. de Chabrel. 

17 Fermiers (r* des). . . r. d'Asnières r. SanMure^ 

• Kie«»(r.)k pi. St.ftolpio« r. 4e ^AutUiMA. 
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1 Ferrono. (r. delà)., r. S^-Denis r. des Déckargeurs. 

14 Ferrus (r.) b. S»- Jacques r. Cabanis. 

19 Fessart (imp.) r. Fessart. 

19 Fessart (r.) r. de la Villelte buttes Chaumont. 

19 Fêtes (r. des) r. de BellevlUe r. Compans. 

19 Fêtes rpl. des) r. des Fêtes 

15 Feugnières (ruelle), r. S^-Lambert r. Desnouettes. 

5 Feuillantines (r. d.). r. de l'Arbalète r. S*-Jacques. 

10 Feuillet (pass.) r. des Ecluses-S»-M . . . q. Valmy. 

18 Feutrier (r.) r. S»-André r. S'*-Marie. 

2 Feydeau (r.) r. Montmartre r. de Richelieu. 

2 Feydeau (gai.) r. S«-Marc gai. des Variétés. 

4 Fiacre (imp. S»-)».* r. S^-Martin. 

2 Fiacre (r. S^-) r. des Jeûneurs b. Poissounière» 

15 Fiacre (pass. S»-)... b. de Grenelle r Miollis. 

10 Fidélité (r. delà)... b. de Strasbourg r. du Faub.-S*-Deni». 

4 Figuier (r. du] .... . r. du Fauconnier r. Charlemagne. 

2 Filles-Dieu (r. des), r. S'-Denis r. d'Aboïkir. 

3 Filles-du-C«lv. (r.) . . r. Tarenne b. des Filles-du-Cal». 

3-H Filles-du-Calv. (b.). r. du Pont-aux-Choux. r. Oberkampf. 

2 Filles-S^Thom.(r.d.) r. Vivienne r. Richelieu. 

18 Fillettes (r. des) .... r. de l'Evangile b. Ney. 

19 Flandre (r. de) b. de la Yillette b. Macdonald. 

16 Flandrin (boni.).... av. Ingres b. Suchet. 

9 Flécbler (^r.) r. de ChAteaudun r. du Faub.-Hontm. 

17 Fleurs fcité des). . . . av. de Clichy r. Marcadet, 

4 Fleurs (qnai aux)... pont Notre-Dame pont au Change. 

6 Fleurus (r. de) r. Bonaparte r. N.-D.-des-Champs. 

18 Fleury fr.) b. de la Chapelle r. de la Charbonnière. 

12 Fleury (r.) b. de Reuilly r. Raoul. 

19 Florence (r. de).... r. Laur.in r. Piiébla. 

8 Florence (r. de) r. de Rome r. du Rocher. 

1-8 Florentin (r. Si-).,, pi. de la Concorde... . r. S*-llonoré. 

19 Florentine (cité).... r. de la Villette. 

20 Florlan r. Vitruve r. de Bagnolet. 

3 Foin (r. du) ....... . r. Ch.-des-Minimes. . . . r. Turenne. 

11 Folie-Méricoiirt (r.). r. Oberkampf r. Fontaine-au-Roi. 

11 Folie-Regnault (r.).. r. des Boulets r. des Amandiers. 

15 Fondary (imp.) r. de i'Abhé-Groult. 

15 Fondary (r.) r, Lourmel r. de la Croix-Nivert. 

12 Fonds-Verts (r, d.). r. de la Nativité r. de Charenton. 

20 Fontaine (r. de la), r. de la Chine r. Pelleport. 

13 Font.-à-M. (ch. de la) r. du Pot-au-lait rb. des Peupliers. 

i\ Fontaine-au-Roi (r.) r. du Faub.-du-Temp. r. Sninl-Maur. 

18 Footaine-du-But (r.) r. Girardon r. M'ircadet. 

9 Fontaine-Si-G. (r.) . . r. Pigale boul. de Clichy. 

3 Fontaines (r. des)., r. du Temple r. Volta. 

18 Fontain.-T. Cr. des), r. de Louvain boul. de Neuilly. 

5 Fontanes (r.) b S»-Germaiu r. des Kcoles. 

20 Fontarabie (r. de).. . r. de Bagnolet r. du Ch.-de-fer. 

18 Fontenelle (r. de la) r. Ramey r. du Mont-Cenin. 

7 Fontenoi (pi. de)... av. de Lovrendal av. de Sax". 

16 Fontis (r. des) r. de l'Assomption.... senJu^JEU^ijAifrère. 

U Forett (r.) b. de CU«by r^B^^^^ÊÊ^ 
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3 1 .. r, Oharlot ,.... r. BeaujelAu. 

Il ] .. r. cl'.i Fnub.-S>-AutoiDe. 

â ] .. r. de Daiuit-Ue pi. du C«ir«i. 

13 1 .. r. du Gaz..,,.,,,,... av. de C.hoi^y. 

8 1 .. r. de PonMiieu r. des E«.-urieK-d'.\i-i. 

5 1 r.) b. S»" — - .,.. r. S'-Virtr. 

5 I 1.) r. du .... b. S^-Mtiroel. 

5 1 >;. r. Sai .... r. LhomeiMi. 

13] la} r. Da .... r. d. 9loul.-d.4.-P«iHte. 

.'il . r. de . . . r. Galande, 

17] .. r. Lai ..., r. Baveo. 

4 1 ). r. de .... r. FrâBQoi»->Uron. 
15 .. cil. d :.... r. de la Procès ioi». 
i:i ; .. r. de .... cbein.de (er d€t cisiit . 
17 . . r. dej . . , » r. Broehaol, 
17 . . b. de r. de Chai^Uea. 

6 ,.. plf. G ,..,. carr. dv fca Croi\«.l«. 

,,... T. d'Ec»«ser 

r. S'-DeiHg. 

.... r S":-Foy. 

r. du Peikol.ion. 

r. Molière. 

.... r. 4enii-6:)U)on« 

► ,... av. de l'AliiMi. 
Fouri-y...... . , . r. des Barres. 

Turenne. • ...... r. du Chaume. 

r. Helessert, q. de* Billv. 

r. Vinoiigi' b. de LmKe.ham-is. - 

) pi. Caïubroone r. du Commifri^e. « 

.).... r.Volto. 

)..... r. VUnive r. de Fontafabia. : 

...... Q?. de l'Empereur r. de Mo bv, . 

route de CbAlillon, tO. b. Bruoe. 

de\. r. du Faub.-Si-Uoneré. pl.de l'Etoiif^ . 

...... r. de Laval r. Pig ille. 

, r. Cominine'i r. Tureone. 

r. Sed.ti le r. du Cliemût-VorU 

r. r.hflrti«'res «.., r. du (.tineUèi*e->S*-«H. 

de»;., r. SHiiit-Honoré r. d'Arg^'OteifU. , 

q. d'Au-sterliU.,... .,. r. de la Gar<*i 

r. d*\ r. Jacob r. de TAbb^jr^» 



f^ fînbriel ^avenue).... pi. de fa O.)ocorde.. .. av. Matî^mu.. . J 

1; <;abriell«\'r.) r. Râvi.;nan. ' 

9 Gaillard (ché} r. Léonie. r. Blancbe^ _ \ 

M Gaillard ^pass.)., .. av. Montaigne r. Marbeuf, '/ V 

•2 Gniilon Jr.) r. N'-^les-Pot -Chauipi t. Nf-S*-Aui5Uî*tin* 

Il Galle Imp. delà}., r. de In r.aîté (Momr.) 
IV Gaîté (r. de la\ . . . h. d- Monlrouge. . , . . *, Ch. du Maili^. 
6 Gulandejr.^ , ... pl. Maubert , r. SMacquî^s.. 
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8-16 Galilée {r.\ 

16 Galilée (pi.) 

16 Galiote (eh. de la).. 

âO Galleron (r.) 

H Giillob (r.) 

12 GaWani (r.) 

11 Gainbey (r.) 

6 GaraMière (r.)...... 

i» iStcvès» (r. èes) 

13 Gare (b. de la) 

13 Gare (q, de la 

13 G«re (r. de la) 

18 Gareau ^r.) 

lî GMnler-Guy (r.). . . . 

15 Gasparin (r. 

Il Giadflet («nip.) 

13 (;«udon (roelit*) ..... 

17 Giuther (r.) «. 

14 Gazan 7r.) 

13 Gaz fr. du) 

16 Gén. Uhridi (ay. du) 
a Geneviève fpl. S""- . 
5 GeneT. (r. M.-S"c-). . 

13 Génie (r. du) 

U Gentillr (p»« de) 

13 Gentilljr-S'-M. (r. .. 
If Genly (paS8.) .*, 

17 Geolfroj-Didel (p.). 
4 Geoffroy- l'A ng. >.;. 

4 Geolfroy-Lasn. ^r.)., 
9 Geoffroy-Marie (r.). 

5 Geoffr<^-S«-HiI. (r.;. 

14 Géorani'* (r. du}.... 
9 Georg»^ pi. S»-)-.. 
9 Georges (r. S»-)..,. 

17 Georges (r S'.) Bai, 

9 Gérondo (r.) 

13 Gérard ^r.) 



tERARTS. 

av. du Roi-de-Home. 

r. GilHée 

4. d'Auttiiit.. ... ... 

r, Florinn. 

port de Bercy 

r. Langier... 

r. (>h:*rkain^f 

r. S«-Sulpice 

r. Petonceau.. ....... 

q. d'Austertitz , 

boHl. de la (kire 

q. ^" ' '" 

r. 

I*. . . . . , 

r. 



ABOimsSiXTS. 

aT. des Cb.-B'jsÇçs. 

roat(î de Ver saille*. 
r. Saint-Biaise, 
r. de Bercy, 
boul. Gouv.-S^-Cyr. 
r, d'Angoutëme. 
r. He Vauglrard. 
r. Mvrha. 
ar. dfe Clhoisv. 
porte de lu Garp. 
bout, de la Gare, 
r, Duraniin. 
cl», des Oiseaut, 
r. Crofx-Xivnrt. 



15 Gerbefi (r.j. 

- - -■ (r.j. 



11 Gerbler (1 

6 GerhilkM (r.) 

14-1» Gergovie (r ) 

IG GéricauU (r.) 

r> 6 (ierinain (b. S'-) .... 
6 Gcrin.-des-P. (p S«-' 
1 Germ.-l'Aux. [r. S'- 
18 Germ .-Pilon (r.)... 



eh 



r. du Faub.-Mnntm. . . . 
r. du Fe;-è-MoMlin.. .. 

ch. dn Maine 

r. S»-Georges 

r. de Provence 

av. de Clichy . . 

r. Kocheehouart 

b. d'Italie 

r, Blomet 

r. de la Folie-Rognault 

r. de» Missions 

r. de Vaugirard 

r. d'Auteuil 

q. de la Touraelle . . . . 



r. 

r. 

r. «luin-i . 

r. Cuvier. 

r. du Terrier-an v-l.. 

r. N.-D.-de-Limtt*'. 

pi. S'-Georges. 

r. Davy. 

r. Turgot. 

r. de la Butte-nnx-r,. 

r. Vaugirard. 

r. de la Roque! te. 

r. Bériie. 

r. d'Alésia. 

r. Poussin. 

q, d'Orsay. 



6 Gerson fpl.), 
5 Genon (r-)" 



4 Gesvrei^^'q. de).... 

3 Gme» (r. Si-V. 

6 Oindre (r. du).... 

15 Ginoux (r.> 

18 Girardon (r.] 



r. Lepic. 
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18 Girnrdon (impasse),, r. Girardon 

16 Girodet (r.) r. d'Auteuil r. Poussin 

19 Gironde (q. de la). . . q. de l'Oise boul. Macdonald. 

6 Gît-le-Cœur(r.) q. des Gr.-Augustins. . r. SUAudré^des-Arts 

13 GIncière (r. de la)., boul. Arago boul. KelleruMinû 

9 Gluck (r.) r. Haléry b. Haussmaon. 

13 Gobelins (r, des).... av. «les Gobelins rivière de Biôvrô 

13 (lobel. (ruelle des), r. des Gobelins r. Croulebeiite 

5-13 Gobelins (aven, des) r. Monge pi. pinel, 

13 Godefroy (r.) boni, de la Gare pi'. P.neL 

9 G.)dot-de-Maur (r.).. r. Basse-du Rempart., r. Ne^dês-Matborins 

1 Goraboust r.). r S'-Roch... pi. du M^rc.-S'-Honor^ 

1 Goniboust (imp.).... pi. du Mnrc.-S'-Honoré 

12 Gondi (ruelle) r. de Charenton ch. des Meuniers 

1* Gourdon (pass.;.... r. de la Tombe-Issoire. b. S>-Jacqu«s. 

17 Gourgaud (avenue)., pi. de Courcelles boul. B«rthler. 

18 Gouite d'Or (r.) r. Polonceau boul. Omano * 

17 Gouvion-S'-Cyr (b.). porie de la Révolte... porte de NôuiMy. 
6 (îozlin (r.) r. Bonaparte pi. Goziin. 

6 Goziin (pi.) r. du Four r. Goziin. 

5 Gracieuse (r.) r. de l'Epée-de-Bois. . . r. de Lacépède 

10 Graffard (pnss.) q. de Vulmy r. de Lafayette. 

'i Grammont (r. de)... r. Ne-gi- Augustin b. des Italiens. 

3 Gr.-Chamier (r. du), r. des Vieil les- Haudr.. r. Post )urelle.* 

2 Gr.-Cerf (pass. du ) . r. S«-Denis r.des Deux-Portes-S -^ 

1 1 Grand-Prieure (r. du) r. Oussol r. Rampon 

18 Gr. -Bouteille (imp.) r. du Poteau 

« Gr.r.hnuniiè.e >.) . r. N.-D.des-ChaiDps. . b. du Mo«tparnasî.e. 

2 Gr.-Tete (imp. de la) r. S'-Spire 

1 Gr.-Tr «anderie (r.). b. de Sébastopol... . . . r. de Turbigo 

18 Gr.-Carrières (r.des) r. de Maistre r. Marcadet 

16-17 Gr.-Armée (av. d. la; pi. de l'Etoile porte de NeuUly 

G Gr.-Aiigust. (q. des), pi. du pont S«-Micliel. pont Neuf. 

6 Gr.-Augustins (r. d.) q. des Gr.-Augi:stins. . r. St-André-des-\rts 

2 Grands-Degrés (r. d.) q. de la Touruelle r. Rossint 

10 Grange-nux-B. (r.).. q. de Jemmapes boul. de ki YHletle 

9 Grange-Batel. (r.)... r. du Faub.-Montiuartre r. Cliaurbat. 

3 Gra\i!liers (p. des)., r. Chapon r. des GravUliers 

3 Gravilliers r. des)., r. du Temple r. Si-Martin. 

8 Creffulhe (r.) r. Custellane r. N«'-d -Matkarin^ 

6 Grégoire-d -T (r.).. r. de Bucv. r. des Qualfe.Veitt>. 

Ih Grenelle (b. de\... av. de la Motte-Piquet, r. Lecourbe. 

7 Grenelle (imp. de)., r. de Grenelle 

16 Grenelle (p» de) porte d'Auteuil....... q. de Grenelle^ 

13 Grenelle (q. de].... q. d'Orsay..- p. de Gnenelle 

6-7 Grenelle-S'-G.(r.4e). carr. de la laCr.-Rouge av. deiaBottidonuave 

2-3 Grenata (r.) r. S'-Mnrtin •.... r. MontorgueiJ' ■ ' * 

2 Gieneta fpassage). . . r. S'-Uenis r. Grenela. 

3 Grenier-S'-Laz. (r.). r. Beaubourg. r. St-Martin 

4 Gn n.-sur-l'Kau ^r.J. r. Goeffro.v-Lasnier. . . r. des Barres 
2 Gretry (r ) r. Invart , r. Gramment/ 

10 Grou/e (r.) h. d.- Longchamp. . . .. r. Décampe. 

7 Gribonuval >. do)., p. S' Thomas-d'Aquin. r. du Bae. 

5 Gril (r. du) r. Censier r. Daubentoa. 
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16 Gros (r, du} r.-p. du pont de Gren.. r, de la Fontaine. 

16 Gudin (r.) boul. Murnt route de Versaîlk's. 

18 Gué (r. du) r. delà Chapelle 

4 Guéroéoé» (iinp.).. . r. S»-Antoiue 

6 Otténéfaiid (r.) q. de Conti r. Mazarine. 

U Guénot (cité) b. Voiture • 

*i Gnépine (iinp.) r. de Jouy 

3 GuériU'Boiss. (r.). . r. de Palrstro r. S'-Penis. 

16 Guichard (r.) pi. Possoz r. dePassy. 

âO Guignier (r. du).... r. de Pueba r. des Rigoles. 

9 Guillaume (c. S»-)... r. N'-Cociuenard.. ..• 

4 «Guillaume (r.) q. d'Orléans r. des Croisades. 

17 Guillaume-Tell (r.). r. Lnugier b. de Neuilly, 

7 Guillaume (r. S^).. r. Perronet r. deGrenel!e-S»-Germ. 

ia Gwillinimot (pass).. c. Ma/as 

14 Guilleminot (r.).... r. de l'Oues r. Si-Louis. 

4 Gttillemites (r. des), r. S^e-Croix-de-la Bret. r. des Francs-Bourg. 

6 Gutllou (r.) q. de Passy r. Berion. 

16 Guisarde (r.) s. Mabillon r. des Cnnetles. 

17 Guttin fr.) av. de Clicl.y boul. Bessières. 

5 Guy-de-la-Brosse(r.). r. Jussieu r. Linné, 

10 Guy-Patin (r.) b. de Mangenta boul. de la Chapelle. 

7 Guyot (r.) b. de Neuilly r. de Courcelles. 

H 

20 Haies (r. des) r. de Montreuil r. Courat. 

!> Hainaut (r. du) r. des Prés-S»-Gervais. b. Sérurier. 

19 Halévy (r.) boul. des Capucines... r, N<"-dts-Mathurins. 

14 Rallé (r.) r. de la Tombe-Issoire. av. du Couinmndeur. 

1 Halles-SM)enisfr. d). r. S»-Denis r.d.Lavandières-S'e-O 

8 Hambourg (r. deU , . r. d'Amsterdam r. de ValMs-du-Roule. 

16 Hamelin (r.) r. de Lubeck av. du Roi-de-Rorae. 

13 Hameau Ir. du) r. Desoouettes boni. Victor, 

2 Hanovie (r. de) r. ^' '^« • • r^ Louis-le-Grand. 

3 Harlay au-Mar. (r.). b. 
1 Harlay-au-Pal. ^r.). q. 
5 Harpe (r. de la).... r. 

13 Harv«y (r.) r. 

1 Hasard (r. du) r. 

8 Haussniann (boul.). . r 

5 Haut-Pavé [r. du)., q. 
âO H.-Gétines (r. des) . r. 
90 Haute9-Vignoles(r.). pi 

6 Hautefeuille (r.).... pi 
H Hantefort (imp.d').. r. 

lO Haoteville (r.j b. pi. de Lafayolte. 

19 Hautpoul (r. d*).... r. r. de Paris (Bell.). 

9 Havre Tpass. du)... r. r. S'-Lnzare. 
«•9 Havre (r. du) b. r. S«-Lnzare. 



19 Haxo (r.) ch boul. Serrurier, 

8 Hébêtt [pi.) r. r. de Torcy. 

9 Helder (r, du) b. r. Tiilboui, 
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il Hélène (r.).* ar. A^ Cli(Aj r. L«mercier. 

13 Hiilfrne(r ) GentiUy. t. de )« Santé r. PaloiVre. 

19 Henri (ciié) r. Gompaft 

3» Henri^^ke^reau (r.). r. de Ménilinontaut.... r. de fa MAire: 

14 He«rien-d.-P^n. [r.j r. delà l^roctfasion.. . r. du Monlia-dê-Ia-V. 
1 Hcnri-Qiiatre(|>a>g.). r. é^% Bona-EaraDts.. . eoar ém Fonttiner. 

4 Henri-Qtiatr«(q.)... b. Morinnd «j. dea Céiestins. 

15 Hérioart (r.) pont d^ Grenelle. ... .. pi. S«-Looi». 



■ . . ■ I 

lOItâna (ar. d') ph, dn Roi*de*Ronic. . pi. de l'étMle. 

«C> léna (pi. d') av. dTéna 

-10 léna (pi d') q^ de KHy q, d'Orsay. 

7 léna (r . d*» q. d'Ontay r. de Gnrflelle. 

10 lodilMtrie (p. de 1'). . r. d« Faub.-S'-Murào r. du Faub^S^-^Denls 

1 S industrie (p. de 1').. r. Làttrlnifl r. Lcoautiie. 

13 Indust. (r. de 1') G, r. Boui^on r. dutCéuia. 

If) Ingres (av.) av. Raphai^l ;: oli. de la Mue«te. 

1 Iduoc. (r. d.^.,.... r. S»-Denia r. de la lingerie. 

1 Innocents (sq. des), r. des Itmocents. . . ,. . r* Berger, ■ 

il Instiiut (pi. de T).. q. de Conti . 

7 Invalides (b, des)... r. daGreneUe-S^-Gcrm. r. de Sèvre:». 
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7 biv«Ud«8{espI, àef) 
7-8 Invalides (pt des),. 

Il Iréoée (rue Si.]..,. 
&. Irlandais (r. <ics). . , . 

IM Isa^f (e.)., ; 

19 Isly fiinp, de l').,.. 
^ Ul>' (p8M. 4e l'),. 

8 I*V (r. del') 

14 Issoire (imp.) 

13 Italie (av. d*) 

13 Italia (b. d,)....,. 

3-9 italien» (b. des) , . . 
13 Iwpy (av. d') 



HAlel d«*s Invalides. . q. d'OriJay. 
q. de Ia Conférence.. q« d-Orsay» 

av. P«r8»eptier r. S'-Maur. 

ï. d«* la Vieill-Estrap. r, i.boniiead, 

r. A'Auteuil.. r. Poussin. 

pi, du Maro« 

r. de L*A.liu(i r. de la Mare. 

r. du H«\Te r. de l'Arcade. 

T. de la Toaabe-Ispoire. 

-pi, Piael,.. ... . . .... p. d'Italie. 

pU Pinel... ......... r. de la Sunté^. 

r, de BicÛelieu r. Lonis-le-Gr«nd. 

av. dé Qioisy boul. Ma^éna» 



.. r. S'-Marlîn. 

. r. (ialnncle. 

.. r. des Snints-Pèies. 

.. r. Oberknmpf. 

, r, Lemercier. 

le. r François-Miron. 

.. pi. d'Enfer. 
es. 

.. boul. de Port-Hoyal. 

.. r. S'-Antoine. 

.. av. Victoria, 



4 Jean-Beausire (r.).. 

5 Jean- Beau vais (r.).. 
16 Jean-Bologne (r..)... 
I2 Jtran- Bouton ^iipp.^. 

,'*:*.*dB-Latr. (r. S»-). 

IH lean^.oUin (r.) 

I - 8 i«aii*^ou; orr (r . ) . . . 
1 J,'J. -Rousseau (t.). 
-1 i0fiB*l(fintier (r .) . . . . 

. 7-iean'iNioot (r.) 

!,'< Jean-R»l»prt fr. )....; 
I Jean-Tlsson (r.),.. . 
i:; ie«Boe(r.) 



.. r. do Métiier.' 
.. r. de.rEp<ron. 

,.. eb, des Meuniers. 

,. . r. Cliarleiiiagiie. 

,.. r, Ciilturf Si<^-Calher. 

. . boul., Victor. 

., r. Bloinet. 

... r. Moiicey. 
-.... r. de Fleunis. 

b. Beaumarchais r. S*-Antoine. 

r*' des Soyers r. SVHi^ûre. 

ti. de Passy.« t. de l'Annoncialion. 

r. d«sCli»diimn.-S>-A.. 

r, Fromftttel. . ...... r. des EoqIos* 

r. 4es Ro$e8> r. Bonery, 

av. d'Anliu. av . Mintaigne . 

r, SInUonM-é. t. Monti|>arir<; . 

r. S^l^ais.. r. Berlin-Poirée. 

q. d'OvSby- , t . S»-Douaioique . 

r* IkMkdMUviUf ..,*..!, Marcadet. 

r. de Rivoli '. . . r . I^ji 

r. de la Pfocesisioit. . 
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■13 Jeanne-d'Arc (r.j... pi. Jeanne-d'Arc boul. delà Gare. 

13 Jfanne-d'Arc (pi).. . . r. Lahire r. Jeanne-d'Arc. 

M- 11 Jeminapes (p. de)., pi. de la Bastille .... boul.de la YlUette. 

13Jeoner(r.) b. de l'Hôpital h. delà Gare. 

18 Jessaint (r. de) r. de la Cbap«lle r. de la GonHe^^'Or. 

18 Jessainl (impasse) . . . r. J^^ssaiot 

11 J.-d.-Bou)e(pass.du). r. des Fo»sês-du-T. . . r. de Malte. 
2 Jeûneurs (r. dt-K)... jr. Poiss^nière r. Montnartfe^ 

10 Joinville (pass.).... r. duFaub^^du-Teiup. r. Corbeau, 
•19 Joinville (r. de). . . . q. de l'Oise r. de FlaBdre^ 

14 Jolivet (r. )..... . boni, de Montrouge.. r. de la 6aité. 

1 1 Joly (cité) r. du (.hemin-Vert. . . 

19 Jomard (r.) r. de Bordeaux r. de JoinvtUe. 

13 JoD«tf (r.) b. d'Italie r. desGinq^lMiiaftls. 

2 Joquelet (r.) r. MonUiaartre r. N.-DHl8»^¥ietoi^e8. 

11 Joseph (cour S»-). . . r, de Cbaroime 

2 Josepb (r. S* ) r. du Sentier r. MontmftttTé 

16 Joséphine («v.) pt de l'Alwa. pi. de VEinilB. 

11 Josset (pai-s.) cour du Biias-4'0r. . . . r. de CJittraMi». 

9 Joubert (r.) r. de la Gb*ussi-d'Ant. r. de Caoïmvtm. 



9 Jouffroy ^pass.).... b. Montmartre r. de la &rw>iBaUlière. 

17 Jo " ijr (r.J r. du Gardinel b, Malesbecbe»' 

1 Jo -, du)., r. GoquilUàre r. Montmartre. 

Jo in (r. du).... r. de BeUeviJle r. Pessart.' - 

*4 Jo o (boul.).... pi)rte de Geolilly porte d'Ortéam; 

16 Je ,_jet(r.) r. de Versailles r. Boileau. 

4 Jouy (r. de) r. des Nouie^os-d'H. . r. S^-Anttoiae. 

■20 Jouye-Beuvu (r,)... r. Julien-Lacroix r. de BelIeiriUc* 

i5 Ji ' r. Vela *. r. Violet. 

4 Ji [r. d.) r. de la Verrarie r. du CIoltqpevS<^Aerri. 

4 Ji r. de Rivoli r. des Rosiersu • 

16 Ji ouest de réel. Gbail lot. 

2o Ji cbauss. MéHmoaitant.. chem. des fartants. 

12 Ji r. de I.yon b. de la Contrasiao^pe. 

11 Ji r. du Faub.-St-Antoine. r. de Montmaiè»' 

â9 Jti r.).. sq. Napoléon r. de BeUedlftc. 

5 Jv .... r. de la Bùeherie.... r. Galande. : 

13 J« .... r. Pascal r. de Louretnct 

2 Ju la)., r. Pagevin. ..» r. Montmartre.* 

5 Ji: .... r. de Jussieu.. r. Linné. 

5 Ji ... r. t:u\ier..,. » pi. JussicMk i ' 

20 Jv \).., ch.de Ménilmontant.. 



19 Kabylie (r. de) boul.de la Villette... r. Tanger. 

11 Relier (r.) r. de Choionne r. delà BoqueitQ. 

13 Kellermann (boul).. porte d'Italie porte de GentUly. 

16 Keppltr (r.) r de Bassanc, r. de Galilép. , 

m Kléber (r.) q. d*Ors«y av. Suffrexï, 

t9 Kaszner (pass)... .. t. de Bellevilîe r. Rébév^l. _, . , 
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18 Labat jr.) r. Ramey r, Narcadet. 

17 Labié (r.) av. des Ternes r. Brunel. 

7 La Bourdonn. (av.). q. d'Orsay av. Bosquet. 

9 La Bruyère (r.).... r. N.-D.-de-Lorette. . . r. Blanche. 

.•> Lacépède (r.) r. Geoffroy-8>-Hilaire . . r. Mouffefard. 

17 LacoDdamiije (r. de), av. de Ciichy r. Dulong. 

Vi Lneretetle (r.) r. de Vaugirord r. Vangelas. 

17 Lacroix (r.) av. de Ciichy r. Dnvy. 

11 Laouée (ay.) pi. Mazas av. Daumesnil. 

t-tO Lafayettefr. dn).... r. de la <:h.-d'Antin. . Loul. de la VilleltP. 

10 Lafayette(pl. de)... r. de Lafayette 

9 Laferrière (pass. de) r. N.-D. de Lorette... r. Brédn. 

1-2 La Peoillade (r. de), pi. dês Victoires r. de In Vrilîière. 

9 Lalfitte (r.) b. des Italiens r. OUivIer. 

16 Lafontaine (r.) t. Boulainvilliers r. de Passy. 

17 Lafontaine (cité),., r. Lemercier 

i8 Lagbouat (r. de)... r. Stephenson r. Léon. 

18 Lagiile (r;) av. S*-Ouen 

âO Lagny (r. de) b. de Montreuil boul. Davout. 

|3Lahire(r.) r. Clisson pL Jeanne-d'Arc, 

1 i Lalande (r.) r. du Champ-d'Asile . . r Lnruchf^foucauid. 

9 Lallier (r.j av. Trudaine b. Rorhechonart. 

t7 Lamandé (r.) r. Bridaioe r. Legendre. 

9 Lamartine (r.) r. Cadet r. du Faub.-Montm, 

18 Lambert Tr.) r. Nicolet r. Biron. 

15 Lambert (r. S'-) . . . r, Lecourbe r. de Vaugirard. 

12 Lamblardie (r.) b. ReuiUy r. Picpus. 

ta Lancette (r. de la)., r. de CJtarenton r. de laBr. aux Loups. 

16 Lanoret (r.) r. de Versailles r ' 

10 Lancry (r. de) r. de Bondy q 

lG Lannes (b.) pia de la Muette a 

16 Lap'roase (r.) pi. Galilée r 

5 Laplace (r.) r. Mont. S'»-GeneTiève r 

H Lappe (r. de) r. de Charonne r 

15 La QaiRtinie (r.)... r. Bargue r 

1 Lard (r. au). ..... . r. de la LîngeHe r 

1 Lard (imp. au) r. au Lard 

16 Largillière (r.) r. Mozart ; l 

li La Reynie (r. de). . , r. S'-Mariin r 

12 Laroche (r.) av. du Petit-ChAteau . . i 

9 Larochefoucaud (r.) • r. S'-Lazare r 

5 Laromiguîëre (r.). . . r. de la Vieille Estrapad r 

6Larrey(r.) r. du Jardinet.. r 

8 Larriite (r.) r. de Constantinoplc.. r 

7 Las-Cases (r.) r. de BvUechasse r 

19 Lassus (r.) r. de Bel le vil 1er i 

18 Laiho!lf> (pass.).... av de Ciichy p 

7 Latour-Maub. (b. de) q. d'Orsay a 

5 Lntran (r. de) r. Jean-de-Boauvaii». .. r. Thénard. 

17 l.augicr ^r.) r, Poncclet^.. boul. Gouvion-S'-Cyr. 
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6 MflbilloD (r.) r. du Pour. r. St-Salpice.- 

19 Macdomild (bouL).. canal de l'Ourcq pt« d'AubirviHio*s. 

14 MâcoB (r. éf) port de Betvy., r. de Berc'f. '' 

6 Mi*àëmé (9.) r. de Mésières r. d'AFMB. ' 

6 Madame prol. (r,).. r. de Rennes r. do Vieux^Golomb . 

4«8-9 M8dflnine(b de la), r. de Luxembourg.... pi. de la Madeleine. 
8 MadeMoe (g. de la) pi. de la Madeleine. .. r. Bointy^d'Aliglas. 
8 Madeleine (p. de la) pi. de ta Madeleine... r. de l'Aidé. 
8 Madeleine fpl . de la) r. Rojrale. r. TiwAeheU ' 

15 Mademoiselle (r.).. r. de* Entrepreneurs . . r. Omhr*nne. 
18 Madone (r. de la)., r. Séguin. r. des Roses. 

8 Madrid (r. de) p!. d'BurOpe.... .... . r. d« Lufaonne, 

16 Magdeèourg (r. de), q. de Bill^.. ,., av. du RoiMfeiHome. 

16 Magellan (r.) r. de (Caillot r. Baasano. ' 

13 Megendie (r.) r. (terviaavt,. r. des Angbdsee. 

tO Magenta (b. de).... pi. du CiiAiebU-d'Eau. b. Reekcqkotlart. 
âO Magenta-Mén. (r.).. rh. Mémhnonlaot 

10 Magnan (r.) b. Magvnla... q. Valmy. ' 

2 Mail (r. du) pi. des Petite-Pères... r. Moalmartre. 

11 Main-d'Or (p. de la) r. dirPaub. -S' ^Antoine r. de Charotme. 

15 Maine (ar. du) b. da Montparnasse... pi. dn Maine. 

fM5 Maine (cb. du) b. de Yangirard av. d'Orléans. 

t.S Maine (imp. du).... av. du Maine 

13 Maison-Blnnefae (r.}. av. d'Italie r. de Ghoif^. 

14 Maison-Dieu (r.}..l. ch. du Maiae '.. r. de Taaveti, 

20 Maison-Neuve <cit.) r. de» Paneyaux 

18 Maistre (r. de) ar. de S'-Ouen r. I^pie. 

5 Maître- Albert (r.)... q. de Itt Toumelle.... pi. Ma«b«Tl*' 

16 Malakoff (av.) b. de Longcbanp av. dir la rGtf, -Armée. 

6 Mataqoirfs (q.) r. de Seine r. des:SC9>«Pèrei. 

7 Malor (r.) q. d'Oraar r. S'-Doninique. 

5 Malebrai.rbe (r.N... b. S'-Michel r. Paille»; 

8-17 Male»herles (b.).... pi. de la Madeleine... pi. Pentagoirale* 

8 Male«lMrbes (r. d««). b. de Malesherbcs r. de VaioisHilitR. 

4 Maltrer (r.) r. de Rivoli r. Pavée-au-»Marais. 

8 Malleville (r.) r. lk)rvato r. Mollie». ' 

13 Malmaison (t. de)., av. deChoisy 

H Mette (r. de.} r. Oherkampf r. du Fatt^.^»-Temp. 

î Mander (r. ) r. Momoi^neil r . Montmartte.- 

15 MttAdé (av.de S»-)... r. de Pit'pns b. Soult. . 

17 Manoir (r. du) r. Marcndel r. des Perieit->Blane. 

9 Menuari (r.) r. Fontaine. r. Blancbe^' 

46 Manutenti.in^r.dela). q. de Billy av. de l'Edipcreur. 

âO Maraîchers (r. des), r. de Lagny r. de Bagaélet« 

14 Marais ioip. d(s).. r. de €hAtiMoo. 

iO Mar.-du T.-(r.des). r. delà Douane r. du Faub^^^S'cMartin. 

8 Marbeuf (av.) r. Marktiil av. des Cb.^E^ysées. 

K Marbeuf (r.) r. Biie» av. des Cfc.^Elysées. 

i Marc (r. S^-) r. Feydeau r. Favart. 

18 Marcadet (r.) r. de la (iwpelle b. Beeûèret. 

12 Marceau (r.) r. de (liarenton r. Michel-Bizot. 
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5 Marcel (b. Si-)..., 

13 Marcel (r. S»-) 

11 Marcès fînop.) 

18 Mftrcbé {imp. du)... 

18 Marché Ch. (r. du).. 

15 Morehé (Gr. r. du). 

16 Marcbé-Pâssy (r. du) 
4 lf.-d.^V.-M«nt;(r.du.) 

4 M.».SMs.Gath.(pl.du), 
1 M.-St^Hoii. (r, du). 

5 M.Hi>Patr.(pe8.du) 
5 M.-d,4»«tr. (r. du). 

11 M,4'opiiicourt(r.du). 

13 M .«ank-PoMs (p. d.) 

4 Marché - Neuf Cq.d.). 

30 Mare (r. de la).... 

1 Marenge (r. de).... 
Il Maiir^SvA. (r.Ste.) 
15 Msrgmejrites (r. d.). 

19 Margueltes (r. d.).. 
4 Marie (p»}. 

<8 Mwrie (r. S'*-) 

i4 Marw fav. S^e-).... 
15 Mal-ié-Crf. (r. S'*-). 

10 Marw»-da-T. (p.S'e-) 

11 Marie-du-T. (r.S«e). 

18 Marie-Antoinette (r.) 
11 Miirie-Pop.(pa8.S'<^-) 

7 Marie-S«-Ger.(p.S«e.) 

2 Marie^Stonrt (r.)... 
K Martgmifr (r. de).... 

8 Harïgny (av. de)... 

17 Mhnvite (r.) 

i Moriraux (r. de)... 

15 Marnoùtel (r.) 

Î9 Marae fq. de la)... 

19 Manie (r. de la).... 

19 Mareo (iri. du) 

19 MarM (r. du) 

30 Maronites (r. des).. 
lOMaqCoy (r.)........ 

16 MaroitttiêrB (r. des). 
10 Marseille (r. de)... 

dMareidlietf (r.) 

10 Martel (r.) 

7 Manigoac (r.) 

18-19 Mvrtift (r.) 

•■hIO Martin (h.. -S'-).... 

a Martin (imp. S»-)... 

3-4Mattiii (r. S*-) 

9 Matt^n (r. des).... 
13 Masaéna (bAuL).... 

7 Masseren (r.) 

4 MAssUlen (r.) 



TENANTS. ABOUTISSANTS. 

b. de f Hôpital r. de Lourcine, 

b. S«-Marcel r. Mouffetard. 

r. Popîncourt -. 

r. Riquet,»...« Marché. 

r. Rique* «*. r. de Toroy. 

r. Croix*-Nifert.. .♦,. r. du Coamierce. 

r. de la Footaine pi. de U Maine, 

r. des Ho6p—S«»Gerv, r. Vieille fdu-Temple. 
r. d'Ocmesson ... .. .. T. Caron. 

r. S»^H*»«oré.... r. Ne-des-Petits-Cb . 

r des PatriHrdies . . * . r. M(Hiltet4rd* 

r. jdes Patriarches.... r. MoBge« 

r. Ternatii»' 

r. de Gtioi«|^. ........ t. de Footaineblcau. 

r. de Irt llite.v p«^-S»-Miçhel. 

ch. de Méi^bnontant. . r. de BeUeyiile. 

r. dd KtToli..... r. S*-Honftré, 

r. duFattb. Si-Antoine, r. de Gbaromie. 

q. de Javel. r. Lourmel, 

ar. SNMnndé b. Souli. 

q. des Géiestins q. (l'An}QU. 

r, du Sentier r. Muller. 

r. de VaAves. 
av.. SMJharles. 

r. S»-Mntir. r. de la Ohopinette. 

r. Ortllon.. r. Faub. -du- Temple. 

pi . St-Piette pi . des Artistes . 

r. de Chtfonne r. de Lappe. 

r. da Bêc«u r. deaDeMle^la-Visit. 

r. dô» Deiu-Portes. . . r. Montorgaeil. 

r. PrinçoisJer av. de» i^b.^El.vsees. 

av. Gabficbt^ r. du Faub.-SJ'-ilon. 

r. des D^mès, nv. de Clicby. 

r. GréUy,.,.., b. des Iialiens. 

r. de l'Abbé Groult... r. Olivier de Serres. 

r. de Grimée gare. 

r. de Ltftnyï r. de Moolrvuil. 

r. de Tanger r. du Maroc. 

r. de Flaadre, r. d'AubervîMiers. 

r. Juliei-Lacroix b. de BelLeviUe. 

r. du iQrrtife r. des Echises-S^-M. 

r. fiaynouaard r. de fio lainvilliers. 

r. de l'Cntifepôt...... r. des yijiai£Piers. 

r. Méhnl r. Monsigny; 

r. deft Petites-Ecuries, r. de Paradis. 

pi. d« BelLschassé. . . . r. de GreD.'-S>^-6erin. 

r. de Id Gbapelle r. du Département. 

r. du Temple r. S^-Mari». 

r. de Réâttaaur. 

q. dt G«svres b. S^oDeoltfk 

r. Lamattine boul. RoeheclMuart. 

porte de lei Gare. porto d'Italie. 

r. Eblé ~' 

r. Chanoinesse . . . .j^^^^^^^^^^e-H^, 
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AHII. V0I9S rCBLIQCES. ^ T^BARTS. A^OUTISSAHlS . 

18 >Ia»^od (pass.) r. JïuAqté ., r. de l'Empereur. 

\*J Mathi^ (r.), r. Jç Flandre '. . r. turîal. 

» Maù^non (av.)..... r.*p« des <^.-Eh>ée8. r. Rnbolms. 

,7 Matignon (r.) r. Rabtlws,..* r. du. Faut. -S'- Hou. 

î» MnuiMurt (imp. )..... pi. Mau: et, 

S.l^aal.ç.-t 'pi.)... . . toil/S'-Cei'«iain. 

10 MaMbi-ui^e !r, de;.. . h^u\. de la Ciapelle. 

1*i Moublane (r,) . t^ dé Vaugirard. 

,4 Myiul^oée (r.j . r, S^-Marlin, 

2 Mauçonseil (imp.,. 
.\i jUauconseil (r.). . . . ^r. 5î(>ff|lo"rguéil. 

lU-il Maur-Popinc. (r. S' ^ r. Granjj'e-aux-Bel'os. 

:i Maure l^r, du;..... , r. $'7>ïarlin, 

IS Miftirice (pnss,.). . . . . r, S'-^laur, 

l3,>|lrtUfijOe-31eyer (r.\ ',. 

* Mauv,-^rç. (r. des . ^:. Qé U Verferif. 

Ci,xH.iye< ^r.) . r. du r.h«rtV-iMidi . 

9 Mayran (r.\...... . o, ^bcvhecbouart. 

, . 10 ftfa«taih-nn liiup. de, 

iÙ Mn<i«.rrAn (r Aa 



.. b. Haussniann 

. . r. de Sir.ishourjç . . . . ! 
.. T. dp la "B t''*l .' nux-f.. 
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ifi Meui^he (r. de lo\ q; He ta M.iro<» r. de Thionvîlle. 

19 Mexico (r, dt)..... jr. djj'Pu^blo r. «Je Crimée. 

A\ Me\inîer (av.J .'t. de l<^ Processin.. r. d'Alêsia. 

'*'"'''" ' * '*' '" *■ bnul. HnusiTnnnn. 

jr. Ca-weite. 
■p . S'-And. -des- Arts, 
q. Si-Miche!. 
pr. S<-Micliel. 
av. de l'lM)servtttoir •. 
boul. Murât, 
cours de V^ncenne'. 
r. Beaubourg, 
b. des Italien». 
bv. d'Eyiau. 
r. dit /ardînei . 
r.' -Cohlpans. 
r. d'AinstP.rd m. 
r. de l.rnn. 
r. lie la Tour d'Au» . 
r. (le la T«>ur-d'Aiiv. 



!'•«. Saussaie», 
«enn . 
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A>R. TOIBS PCILIQVBt. rEtARTS. AtOOTrSSAXT» . 

5 Montcbello (q. dr).. p. de TArcberéché... pi. du Petit-Pont. 
li MontempoiT. (r. d.) r. de la Voùte-du-C.. b. Sonlt. 

19 Monteneg. (nas.du). r. de Romainrille r. de Paatto. 

17 Hnntenotte (r.) ar. des Temet ar. d'BtsKng. 

IS Montera (r.) ar. St-Mandé b. Soalt. 

I Mont«'tq ^pass.)... cl. Si-Honoré. .. . . . r. de Mrtniesqnien. 

I Montesquieu (r.%... r. O.-des-Petita.-Cb . r. d»*» Bons-Enfant». 

7 Montessuy (r.) ar. de la Bourdonn... a/. Rnpp. 

6 Montfnucon (r.) .... r. de TEcole-de-Méd. . r. Clément. 

19 Montfçallet (r.; r. de Charenton gr. r. de Reuillj. 

3 MontgolQer (r.) r. Turbigo r. dn Vertbois. 

9 Mont'iolon (r.^..... r. du Faub.-Poissonn. r. Rochechoaart . 
11 MoDt-Louis (r. ),.... r. delà Fol ie-RegnauU. b. de Cbaronne. 

15 MoDtmartel (r.) r. Nirolaï. 

;2-9 Montmartre (b.).... r. Montmartre r. de Richelieu. 

l-i Montmartre (r.).... pw S*-En»lBche b. Montmartre. 

16 Montraor. (nr. de}., r. Poussin b. «le Montmorency. 

l6 Montmor. (b. du]'., r. de l'Assomption.... r. d*AuteniI. 

3 Montmorency (r.oe). r. du Temple........ r. S*-.>fartin. 

1-f Montorisueil (r.) r. Montmartre r S^-Saureur. 

«»-l4-15Monipnrn. (b. de)., r. de Serres r, d'Enfer. 

6 Montp. (imp. du^. . b. du Montparnasse. 

0-14 Montparn. (r. du), r. Notre- D.-des-Ch.... r. Delambre. 

1 Montpensier (r.).... r. de Richelieu r. de Beaujolais. 

H Montrei'il (r. de . .. r. du Faub.-S'-Ant... b. de Charonne. 

JO Montreuil (r, de)... b. de ('.baronne fortifications. 

Il Montrouge (b.J n aussée du Maine.... b. dEnfer. 

14 Monl-Souris (unp.) . r. de la Tombe-Iss. 

1 3fonl-Thabor (r. du) r. d'Alger r. de .Mondori. 

9 Montyon (r. ae)..., r, de Trérise r. du Faub.-MonUn. 

Il Morand (r. )..,..... r. des Tr. -Couronnes, r. de l'Orillan. 

li Morcau ir.j r. de Bercy r. de Charemon. 

14 Morère .r. )...,.... r. Friaut or. de ChAtillon. 

Il Moret fr.) r. O^erkampf.. r. des Trois-Couroan. 

!.'> Morillons (r. des)... ch. du Moulio r. des Fou>neaux. 

4 Morland (1..; q. Henri IV r. de Sully. 

9 Morlot (r.) sq. de la Trinité. 

i Mornay (r.) r. Snlly r. de Cril'on. 

8 Mttrny (r. de) av. de l'Empereur.... r. du Faub.-S^Hoii. 

H Mortngne ("pas. de), r. de Cbaronne. .... ., r. Keller. 

iO Mortier Ih.) p'« de Bagnolet. p*e de Romainville. . 

8 Moscou (r. de) r. de Berlin.... ..... boul. des Batignollet». 

19 Moselle (r. de la)... q. de la Loire r. d'Allemagne. 

7-15 Motbe-Piq. (ar. delà) nv. de Latour-Maub . . . r. de Grenelle, 
b- 13 Mouf fêtard (r )..... r. Tbouin r. Monge. 

H Mouf fie (pass.) r. du Chemin-Vert.... Q. de Jemmapes, 

19 Moulin (pass. ) r. de CJi4Ions imp. Bouton. 

H Moulin-Joly (imp.). r. des Troîs-Couronn.. 

1.^ Mou'in (cb. du).... r. de Dombasie fortiOcations. 

14 Maul.>de-B (r. du)., r. de Vandamœe.. .. . r. de Constantine* ■ 

13 M.-de-la-P ^r, du). V. d'Italie b. Kellermann, i ,. 

14 Moul.-de-la-V. (r. d.) r. Decrès r. de Vanres. 

13 Moulin-d.-P. (r. du) ar. d'Italie ch. du Mouliit-dçs-fr. 

13 Mou!in-d.-P. ch. du^ r. du Moulinnâes-Prés. r. Vendr^-zanne. 
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4RR. VOIES PUBIIQOBS. 

14 Moulin- Vert (r. du). 

13 Moulinet (imp.) 

1 Moulins (r. desj. .. 

18 Houlins-Bat. (r. des] 
4 Mou«<si (r.). 

14 Mouton-Duvernet (r.) 

16 Mozart (imp.) 

16 Mozart (r.)L 

16 Muette (cb. de la]. 

1 Mulets (r. des) 

19 Mulhouse ^pats. de). 
â Mulhouse (r. de).. .. 

18 Muller (r.) 

16 Municipal, (r. de la) 

16 Murât (Iioal.) 

8 MurDlo (r.) 

11 Mursd. laRoq. (r. d) 

16 Musset (r. da) 

18 Myrrha (r.) 



TERaHTS. AK0CTI8SANXS. 

chaus. du Maine r. du Ter.-anx-Lapîns. 

ay. dltalie 

r. des Orties.. r N.-D.-P.-cbampf5. 

av, de CUehy 

r. de la Verrerie r. S^^-Croix de>la>Bret. 

av. d'Orléans r. Boulard. 

r. Mozart. 

r. de la Muette.. ..... r. de la Fontaine. 

r. de la Pompe ay. Raphaël. 

r. d'Argenteuil r. des Moineaux» 

r. de Meaux... r. d'Allemagne. 

r. de Cléry....... .. r. des Jeûneurs. 

r. Ramey r. Feutrier. 

r. Jouvenet r. Claude-Lorrain. 

pte d' Auteuil p»e de Billancourt. 

r. Reaibrandt 

r, Jourenet r. Boileau, 

r. de Clignancourt. . . r. Stephenson. 



N 



17 Naboulel (imp.) 


r. M 




10 Nancy (r. 


de).. 


r. di 


1. r. de Metz. 


Il Nanettes ( 


[emp. 


des), b. d 




14 " 




.. av. 


.. b. Jourdan. 


19 




.. q. d 


. . r. de Flandre. 


8 




.. b. 1 


.. r. de Constantinople. 


15 




.. r. B 


. . r. de Vaugirard . 


1 




.. Lout 


,.. pl. du Carrousel. 


4 




.. p* d 


. . r. de la Cit6. 


12 




). q. d. 


,. q. de la Gare. 


20 




.. r. El 




18 




. b. 


. . eh. de Clignancourt. 


13 




. b. di 


,. r. du Chât.-des-Renl. 


12 




la) pi. . 




12 




). r. d« 


.. r. dK 1» Nativité. 


12 




:.pi. t 


.. r. de Charenton. 


9 




.. r. d 


.. r. B " 


4 




.. r. d 


.. r. Jf 


11 




.. r. 


.. r. d 


19 




.. q. < 


..r. d« 


6 




.. ?. 1 


.. r. d( 


17 




.. b. d 


.. b. ( 


2 




). r. d. 


.. b. d 


11 




... r. d 


.. r. d 


3 




r.) r. a 


.. b. d 


1-2 




). Pl. ' 


. . r. dt 


18 




r.) b. 


..r. 


9 




.. r. L 


.. r. de la Tour-d*Auv, 


12 




). r. N 


.. r. de In Paix. 


3-4 




r.) r. d« 


ne^J^^i«^ 


9 




.. r. D 


^^^^^^Bk^ 



4U DUlTiOffi^Anifi 0CS RUES. 

AMI. VOUS tMLlQrB». ftNAKTfi. ABOimMARIt , 

18 N* Afilm G.-é'Or (r.) b. d« la Oiiipella..,.. r. de la «dulte-d'Or. 
6 Nt-Gtitlemin (r.) r. du Foor-Si-Cerm.. r. du Vieut-Colombier. 

U N*du Maine r.). ... r. ée la Gnité cK. d*i Maine. 

*«•!» N' de» Martyrs (r.). b. HansMnaan ,• b. M«lert»«rbet. 

a-9 N'<4e««Matb«r (r,)., r. de la Cli.-d*AiiiiB.. ^. Malejiherbe». 

5 M*-S*-Médard (r.) r. Gr cii n**- r. Mooffelard. 

4 Kaure-S'-Merri (r.). t. du Teniplr , r. Suint- Martid . 

4 !I«-Btotr«-Daaie (r.%. pami Notre-Dame.... r. de lu Cflé. 

11 N«-Pofitacourt (r.].. r. ObeilsMipf. ....... . pa«s. Betilajr. 

il Na»ve-Pnidier r. de IBa-Pradier. 

Il Ne deReuillj (r.)... r. de Rn^Iy b. Matas. 

fi Ne vers 'iaip.) r. de Nwew. 

6 Nevei« (r. de) q. de Con;! r. d'Anjoa. 

tO NeTeux (pass.) b. de Straabonrg r. du Faub.'S^MDenis 

8 Newton (r. de) av. Joséphine av. d'Iéna. 

48 Nef (b.; pte d'AuberiUliers... . p»» de S»^ue«. 

Il Nice (r. de) r. NeuT'-des-Bouleti.. r. de Charotifte. 

15 Nice ^r. de) r. de Brandon r. de Palettru. 

tS Nkoiai (r.) q. de Bwcy.... r. de la Lancette. 

19 Nicolas (imp, S^-)... r. de GambnMiue. 

5 Nio.Hlu-tlh. l'r. St*) t. S»-Victor r. Trarersine. 

4 Nieolat Flamel (r.).. r. de Riroli r. des Lonberdt. 

If Nicolas (r. S'-) r. de Charenton . « . . . . r. duFnub.-St-Antoine. 

18 Nkolet (r) r. Ramey t. Baohelei. ■ 

16 Nicole (r.) r. de Paasy r. de la Pompe. 

14 Niepce (r.) r. Brezin r. du Ch.-d*Asile. 

i NU (r. de) r. du Petil^Carreau. ... r. Damiette. 

ifi Nitot (r.) r. Lobe^k. 

17 NoUet >.) r. des Dames ,... r. Cardinet, 

4 Non.-d'H)èr. (r. d. s) q. des Ormes r. de iouy, 

18 Nord (pass. du)..... r. du MWIenis...... . r. de la Gtocière. 

19 Nord ,pass, du) r. Petit. 

3 Noroasnaie (». de).., r. de Périgneux....... r. Charkrt. 

•18 Norvins(r. de) pi. du Tertre......... r. Girardon. 

* N«tre4)aine (parv.)... r. d'Arcoli*. 

4 «etr«t-Daaie (p^).... q. le Pelletier q. Napoléon. 

« N.^D.-de-BvNe (r ). r. Beante^^d b. Botine">i<»ttv. 

9 S. D^e-Lof. (t.;.. r. S«'Laiare... r. Pigalle. 

è N.-D.»de-Xaiar. .>.). r, du Temple b. S«*b<irtepol. 

2 N -D.-de-Rec. (r.\. r. B«au égard b. Boane-Neuvélle. 

<9 N.-D.-des-(lh. (r.;.. r. de Vaugirard carr. de l'Observatoire 

2 N,-D.-de«-V. (r.). ... pi. des Petits-Pères.,, r. Montniàvtre. 

5 Novers (r. des)..... r. de la Moiu.-St<'-Gen r* S''J»ojneB. 
Il XyV(r.\... r. de l'OnUon b. de BeUerlUe. 



11 Oberkampf (r.) b. des Filles du Calv.. b. de Belleville. 

10 Oblig.ido (r.) r. BeHevue av. de la Gr.-Armce. 

1 Oblin (r.) r. de Viariiies r (]oi|Uillière. 

14 Observ. (av. de l'y., b. du Montparnasse... Ol>^ervate4ca. 

5-(» Observ. (cnrr. de I') r. dp l'Est b. du MH>ntpaf nasse. 

a OJéOB (carr. de 1'). r. de rEcvde-de-Méd.. r. Monsienr-ie-»Prin'T. 
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6 Odéon (pi. de V)... t. de l'Odéon r. Rncine. 

€> Odâon (r. de Y) r. Moodeur-le-Prmce. pï. de TOdéon. 

14 OdeMa (cité d) r. du Départ. 

H Udiot (cité) r. de Berry r. Billault. 

11> Ûiee {«f. de V), r. de Bordeaux b. Sfacdooahl. 

19 Oise (r. de V) q. de l'Oise r. de rOiwoq. 

S Ois^anx (r. des).... mardié des Enfants*R. r de Beauot. 
S-t5 Otier (r.) r. Desnouettes 6r. r. de Tangirard. 

7 OHvefc [t. d') r. Vanneau r. Traverse, 

15 Olivier-de-Serres (r). r. d'AUeray b. Lefebyre» 

H Oiner>T«k)n (r.) r. Merliu r. Serrao. 

9 Opéra fpass. de 1').. b. de» Italiens ...... r. Drouot. 

9 Opéra (pU ùa 1').... r. de la Paix... r. Aubert. 

1# Opport. (imp. S*»-), r. Lancry. 

1 Opportune (r. S»*-)., r, de» Fourreurs..... r. de la Ferronntri»'. 

lit Oran (r» d') r. Ëmestine r. des PotssOniHers. 

A Orangerie (r. de 1*}. r. dUiibenton r. Censier. 

1 OraU-d.-L. (r, de 1') r. de Rivoli r. S'-Honoré. 

16 Ordener (r.) r. des Poissonuiers . . . r. Cbainpiounct. 

1 Orfèvres \a. des). . pi S^-Michel... ., pont Neuf. 

1 Otfévres (r. desj... r. S^-Germ.-rAujierr.. r. Jean-Lautler. 

t:^ Orient (paas. d*j... r de Bercy r. de Lyon/ 

le Orient (r* de V) r. Lepic . 

11 Orilloti (r. deT)... r. S^-Maur-Popinc boul de BetlcTilie. 

iTOrléuns (cité d')..., av. d* CIteliy. 

. t» Orléans (r. d') r. des Tournelles 

4 Orléans (q. d') p^ des Tournelle...... q. Bourbon. 

14 Orléans [av. d*).... b. S'-Jaoques baul. Brune» 

12 Oriéans (r. d') port de Bercy r. de Bercy. 

13 Orléaitft (imp. d')... r. da MÂcon. 

4 Oi*l.-8»-Hon, (r. d'). r^ St-Honoré r. des DeuxrEctis. 

90 Ormeaux (r. des]... b. de Gkaronne r. de MontreuiL 

18 Omatia .>.} boul. d« la Chapelle., boul. Ney. 

15 Orne (r. de 1')..^..^ r. de la Procession... route du Transit. 
7-15 Orsay ù\. d') r. du B««» q. 4e Gre»«lle. 

18 Ors»l (r. d').... r. de Cligoancourt. . . . r. des Iklariyrit. 

iO'Ort^attx (r. des) r. de Bagnolet r. Clos du Rosselin. 

1 Orties (c. des) r. d'Argenteuil. r. S^o^Anne. 

3.08eiUe 'r. de T; r. Turânne....» r. Vieille-du-Temple. 

^'Ottoz (villa) r. Piat. 

7 Oadioot (r.) r. Yanttea«... b. des Invalidas. 

18 Ondot (r.) r. des Peisonqiers. ... r. d» Potean. 

17-18 Ouen (ay, de St-)... av. de Cliohy b Besisières. 

18 Oocn (ch. de S ) r. du Poteau houl. Nev. 

14 Ouest (r. de 1'; ch. du Maine r. d'Alésia. 

19 Ourcq (r. de l'y r. d*All«i»agne. . .. . . . r. d'Aubervillidrs. 

1-2-3 Ours (r. aux) r. S'-^Aartin r. Monturgueil. 



1-2 PaœerJn (r.). -. .- r."JeanM3 «•Rousseau. .. pi. des Victoire». 

^ui5J«.fjiilfet (r») r. SOufHot r. Saint-Jacques. 

if{> 4^aia (eM6 de la\ . . .'. r. de Méaux ^jf^É^jM^lo^. 
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2 Paix (r. de U) r. N'-des-Pet.-Champs. b. des Cap>icines. 

15 Paix (r. de la) r. Maublanc r. Gerbert. 

18 Pajol (r.)..., boni, de la Chapelle., r delaCr -de-1'EvaBg. 

16 Pajou (r.) r. des Vignes r. de l'Assomption. 

7 Pal. Boarbon (pi.)... r. de Bourgogne r. de l'Oniversité. 

7 Pal.-Bourb. Cpl. du), r. de TUniversité. 

4 Palais (boul. du). ... p. Saint-Michel p*. au Chnnge. 

1 Pal.-Royal (pi. du)... r. S^-Honoré r. de Rivoli. 

6 Palatine (r.) r. Garancière pi. S«-Sulpice. 

i Palestre (r. de) r, de Turbigo. . ...... r. du Caire, 

âO Pali-Kao (r. de) b. de BeileTille r. de Bisson. 

13 Palmjre (r.) r. Hélène r. Maurice Meyer. 

2 Panoram. (pass. d.).. r. S*-Marc b. Montmartre. 

2 Panoramas (r. des) . . r. Feydean r. S'-Marc. 

20 Panoyaux (imp. des}, r. des Panojaux. 

20 Panoyaux (r des).... b. Méoilmontant .. r. des Amandier». 

5 Panthéon (pU du).... r. Soufflet. 

6 Paon (imp. du) r. Lanrey. 

9 Papillon (r.) r. Bleue*. r. Lafayette. 

13 Papin (r.) q. d'Austerlitz r. de la Gare. 

10 Par. Poiss (r. de).... r. du Faub.-S*-Denis.. r. du Faub.-Poisonn. 
5 Parchemin (r. de la), r. Si-Jacques r. de la Harpe. 

3 Parc-Royul (r. du). . . r. Turenne r. des Trois-PdYlllons. 

9 Parme (r. de) r. de Clichy r, d'Amsterdam. 

11 Parmentier ^av.) r. du Chemin-Vert.... r. S -Ambroise. 

10 Parmentier (r.) r. Corbeau r. Alibert. 

iO Partants (r. des) r. des Amandiers r. de Pelleport. 

20 Partants fch. des),., r. des Partants r. du Retrait 

S- 13 Pascal (r.) r. Mouf fêtard r. Corvisart. 

3-4 Pas-de-la-M. (r. du), r. Turenne r. des Tonmelles. 

8 Pasquier (r.) boul. Malesherbes r. de Rome. 

8 Pasquier (pass.) r. de l'Arcade,. r. Pasquier. 

16 Passy (pi. de) r. de Passy. 

16 Passy (q. de) r. Beethoven p^ de Grenelle. 

16 Pasav (r. de) r. Rayno«ard chaus. de In Maette. 

3 Pastourelle (r.) c. du Grand-Chantier . r. du Temple. 

13 Pata^ (r. de) b. Masséna. pi . Jeanne-d'Arc. 

5 Patriarches (r. des), r. Uaubenton r. de l'Epée>de-Bois. 

16 Pâtures (r. des) ro»te de Versailles... r. Hérold. 

4 Paul (r. St ) q. St-Paul r. S*-Antoine. 

15 Paul (r. S*-) q. de Javel av. S -Charles. 

14 Paul (r. S*-). •• vieille route d'Orléans r. de la Voie-Verte. 

4 Paul-Lelong (r.) r. Montmartre r. de la Baaque. 

16 Pauquet fr.) r. de CJiailIot av. du Roi-de-Rome. 

16 Pauvres (imp. des)... r. Boileau. 

4 Pavée-au-ar-Mir. (r.). r. de Rivoli r. des Francs-Bourg. 

1 Pavillons (pass. d.). r. de Beaujolais r. N.-des-PetitB-Ch. 

20 Pavillons (r. des) .... r. Borrégo r. de Calais. 

3 Paient (r. S») r. Bailly r. Conté. 

15 Payen (imp.) r. Payen. 

15 Payen (r.) r. de Javel imp. de J«vel. 

3 Payenne (r.) r. des Franes-Bourg. . . r. do Parc -Royal. 

10 Péchouin (r.) b. de la VilleUe r. AsseUn. 

15 Péclet (r.) r. Modemoiselle r. Blomet. 
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4 Pecquay (pass.) r. des Blaocs-Mant... r. de Rambuteau. 

2 Peintres (imp. d.s).. r. S'^Denis. 
il Pelée (imp.) r. S'-Sabin. 

1 Pélican (r. du) r. J.-i.-Roussean r- Croix-des-Pet.-Cb.. 

20 Pelleport (p.) r. Bagnolet r. de Belleville. 

8 Penthièvre (t. de).... r. d. Oaoïbacérès r. du Faub.-S*-Honoré 

8 Pépinière (r. de la)., r. de TArcade r. du Faub.-S»-Honoré 

4 Percée-S»-ADl. (r.)... r. Charlemagne r. S'-Anteine. 

44 Perceval (r.) r. Yandamme r. de l'Ouest. 

16 Percbamps (pi. d.)... r. des Perchamps. 

16 Perchamps [r. des)... r. de la Fnntaine r. d'Auteuil. 

3 Perche ^r. du) r. VieiUe-du- Temple., r. Cbarlot. 

8 Percier (av )........ b. Haussmann r. Abbatucci. 

10 Perdonnet (r.) r. du Faub.-S'-Denis . r. Philippe-de-Girard. 

17 Pereire (boni.) av. des Ternes av. de la Gr.-Arinée. 

6-7 Pères (r. des S»-)... q. Halaquais r. de Sèvres. 

16 Pergolèse (r.) av. du Général-Uhrich . av. de la Grande-Arin 

7-15 Pérignon (r) av. de Saxe oh. de l'Ecoie-Militaire. 

16 Périne fp. Ste-). ... r. Wilhem. 

3 Perle (r. de la) r. de Thorigny r. Ve-du-Temple. 

4 Femelle (r.) r. S'-Bon h. de Sébastopol. 

14 Pernetr (r.) r. de Conitantine r. duTerr.-aux-Lapins. 

1 Perrattit (r.) pi. du Louvre r. de Rivoli. 

14 Perrel (r.) r. Blottière r. de Constantine. 

7 Perrooel (r.) r. des Saints-Pères. . . r, Ne-de-l'Université. 

15 Petel (r.) r. Péclet r. Blomet. 

8 Pétersbourg (r. S'-), pi. d'Europe b. des BafignoUes. 

19 Petit (r.) r. de Meaux b. Serrurier. 

12 Pet.-Chàieau (av. du) r. Laroche r. de Bercy. 

2 Pelit-Carrenu (r. du), r. S'-Sauveur r. de Cléry. 

la Petit-Champ (r. du)., r. Corvisart. r. de la Glacière. 

10 Pet.-Hôtels (r. des)., b. de Magenta pi. de Laf'tyette. 

4 Petit-Musc (r. du) q. des f^lestins r. St-Anioine. 

2 Pet.-Pères (pass. des) pi. des Petits- Pères. ., r. de la Banque. 

2 Pet.-Pères (pi. des^.. r. N.-D.-des-Victoireâ. 

2 Petits-Pères (r. dos)., r. de la Banque pi. des Petit8-P^res. 

5 Pelii-Poot (r. du).... r. de la Bûcberie r. Galande. 

6 Pet.-Bouch. p. d. 1.). r. de l'Abbaye pi. Gozim. 

H Petite-Pierre (r. delà), r. N. des Boulets r. de (^baronne. 

10 Pet-Ecur, (cour des .. r. du Faub.-St- Denis., r. d'Enghien. 

10 Pet.-Ecucies (r. de»j. r. du Faub.^S^-DeDis. . r.du baub-Poissonn. 

1 Pet.-Truand (r. d. !.;• r. de Mondétour r. de la Grande-Truand. 

16 Pétrarque (r.) r. Scheffer 

9 Pétrelle (r.; r. du Fatdi.-Poisonn. r. Rochechouart. 

13 Peupliers (eh. desj.. b, Kellermano. 

8 Phélipeaux (r.)..p... r. du Temple r. Volta. 

16 Philibert (r.) r. Singer r. des Vignes. 

11 Philippe-Aug«« (av.).. pi. du Trône r. de Montreuil. 

î Philippe (r. S»-) r. d'Aboukir r. de Cléry. 

13 Pbilippe-de-Ch. (r.).. b. de l'Hôpital av. des Gobelins. 

10 Philip. -d.-Girard (r.). r. de Laf«yette r. de la Chapelle. 

10 Ph.-de-Girard (imp.). r. PhiUpp^-de^Girard.. 
8 Phil.-du.«. (pas. S«). r. du F«ub.-S»-Honoré. r. de Courcelles. 

20 Piat (r.) r. Vilin r. de Belleville. 
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3 PÏPrtrdte fr. de) r. de Bi'Hagne '. p. du Pdrezl 

13 Pirart fr.) q. de In i;are r. du Cheti.leret^ 

16 Piccim (r.) av. du Généra l-Uhiich. av. Malakoff. 

16 Picot (r.) 6v. Bdgeaad av. de l'Impératrice. 

16 Picpus b. d.) '. r; de Picnu<.. '. af . Si-Man4H. 

là Pirpds (r. de) r. du Paub.-St- Antoine b. Poniatowskî. ' 

18 Pfemontesi (pas».)., pas»- de TËlysép, • i 

4 Pierre fpass. S'-)... r. S».Anto.ne r. S*-Piiul. 

7 Pierre Jvilla S'-).... r. Cler. 

4 Pierre-au-Lard (r.).. r, M r. du Poirîej'. ' ' 

4 Pierre-d.-.\rc (r. S«-) r. C t.... p. du MarcLé-niix-Fr. 

16 Pierre-Guérin (r.)... r. d" .... r. de lé Source,' 

Il Pierre-Levée (r.)... r. d '8... r. de la Font.-au-Hdi. 

. «; , (r.)... r. d( . r. de Rambutea^. ' 

1 t (r.).. r. A .... q. Valniy. " - 

1 t. S»-) r. d« faub. du Temple'. 

I (r.)... r. C marché de S'-lHetre. 

in [r.). boul . p. flautefeuîlle. '* 

.... pi. Pie'aile. •; 



1 r. F...^.. 

I b. de Lannes b. de THôpitil. 

r, dd llntiibuieau r. Mondéto ir. 

la) r. du Ponl-de-l'Ennite. r. d'Aiibenton, 

iix(r. la) r. de Poisfy r. de Pontoise. 

I laj.... r. des Fôle« , r. Company. ' * 

*«-).... r. de Sèvres..- r. de VaUginird,' ' 

s la).... r. de» Maraîchers. 

„ > .au^u^»<c. ...^p. d.). r. S«-Martin. | 

a Planchette (f. de la), r. de Bercy r. Libert. ,' '/ 

12 Planch. frnelle de U) ci. de Bercy r. de liiinrenton, ' * 

I Plat-^TEtain (r. du), r. des Lavandières.... r. de.s Déchapgé^jrs'/ 
m Plateiitt (p. du) r. des Allouectes r. Fes«art. ' 

4 PliîlPc-an-Mar (r.).. r. de rHommt'-ArtnH. . r. du Tentplc. ' .- 

15 Plumet (r.^ r. de la Procession... r. Barguê. ,' 1 

II Poiosot (p.) r. Mairie b. de Montroujjjy. * 

1 Pointe-S'-Eustache. . r. dp Rambuteau Halles. , 

30 PoiriePs fp. des).... r. Hicher r. «lu Progrès.' | ' ' 

17 Poisson (r.).,... ... av. de la Gr. -.innée., r. S'^Ferdinrind^ ' 

4 Po ssonn. (imp. de la) r. Jarcnte. . ; *' 
2-0 Poissonniè^e (b.j. . , r. Poisson nicpe. . , . . . . r. 

â Poissonnière (r.) . . . r. d« Cléty b 

18 Poîssomilers (r. d.) b. Oi .. b 

5 Pois sy (p. de.) q. de , . r. 

6 Poitevins >. des... r. Hi .. r, 
Poitiers (r. de)..... q. d'i .. t. 

3 Poitou (r. dej. p. Vi e. r. 

5 Poli veau ^r. de).,., b. de .. r. 

8 Polonceaù (p.)..... p. de .. r 

16 Pompe (r. de ta)... r. d«; .. ai 
î Ponceau (pass. du), b. dt ^^ .. r, 

2 Ponceau (r. du)..'., p. S'-Maptin .".;. p, 

17 Poncelet (r.).,.. ... av. des Ternes p 

12 Poniatowski (b.\... q. de Bercy... a 

4-0 Pont (peUi) r. do la Cité.... q 
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i Poit-L Phil. (r.dul q. de la Grère. r. FrançoisOIiron . 

3 PoQl-aux*Choux (r.) b. Heu.uinarchui-< r. T. ronn»*. 

6 Pontiâou >. de)..., av. Maligpou., r. lieBerri. 

3 P'-aux C'toux^r.du). b. de Beaumircnaû. . . r. Turenne. 

6 Pont-de-l.odi ^r. du) r. d«îs Gr.-Aii^ustins. r. Daupiiine. 

I Pont-Neuf (r. ilu;.. q. tleln 31éj$i>&erie. . . Halles cçotrale». 

1 H Poni-Neuf q. de la Mi gisserie. . . " " — ' * 

() Pont-N«uHpAS. du), r. Mazariue 

i Pont-Neuf (pi. du)., q. de T Horloge 



, r. Pit-rre-I^scot, 
, r. Perron ne t. 

b. Sorrurier, 

av. de la Gr.-Arni»'«». 

r. â^s Courona&<». 

b. Jourdan. 

pi. du Louvre. 
" r. do la Parelieiuin<Ti«>. 
. r. Rubens. 

pi, «îe Courcelles. 
. b. des Iialien.s. 

r. Gul^arde. 

r. des Poiriers, 
les Halles. 



âQ 



r. de la Cli.-dMniin. 
b. Sùc'iet. 
Cours de Vincenoo*. 
r. Coustou. 
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19 Puits Jimp. du) r. Bébeval. 

14 Puits (r. du) r. Lebouis. 

fi Paits-de-1'Her. (r.). r. du Battoir. r. Gracieuse. 

17 Puteaux (r. de).... b. des BatifnoUes.... r. des Dames. 

4 Putigueux imp r. Geoffroj-Lasnier. .. 

1 P^rramides (r. des)., r. de Rivoli r. S^^Honoré. 



12 Qttatr6-Chein.(r.des) av. Daunesnil b. de Reuilly. 

3 Quatre-Fils (r. des) r. Vieille-du-TempIe. . r. du Chaunie. 

2 Quatre-Sept. (r. du) r. Vivieone pi. de l'Opéra. 

6 Quat. -Vents (imp.d.) r. de Seine. 

6 Quatre-Vents (r. des) r. de Cktndé r . de Seine. 

10 Quentin fr. S^-).... b. de Magenta pi. Roubaix. 

9 Qaesnay (r.) sur le t.desAb. Mont. 

3-4 Quincampoix (r.) ... r. des Lombards r. aux Oura. 

i:> Quinault (r.) pourtour du Théâire... r. Mademoiselle. 

12 Quinze- Vingts (pass.) r. de Lyon...... .... r. Moreau. 



B Rabelais (r.) r. de Matignon r. Montaigne. 

16 Racine (imp.) av. Despréaux (Auteuil). 

6 Racine jr.) b. S»-Michel pi. de l'Odéon. 

1 Radziwill (pass.)... r. Radziwill r. de Valois-Pal. -Roy. 

1 Radziwill (r.) r. BaiUy r. Ne-d. Pet-Champs. 

1<£ Raguinot (pass.).... r. de Châlons. av. Daumesiiii. 

li Rambouillet (r. de;, r. de Bercy r. de Cbareuton. 

1-3-4 Rambuteau (r. de}., r. du Chaume r. Moniorgueil. 

2 Rameau (r.) r. de Richelieu r. S'e-Anne. 

18 Ramey (r.) r. MuUe* r. du Manoir. 

11 Rampon (r.) h. Voltaire b. Richard-Lenoir. 

23 Ramponeau (r.).... b. de Belleville r. de Tourtille. 

16 Ranelagh (r. du)... route de Versailles...» r. Mozart. 

12 Raoul (r.) ch. de Reuilly r. Michel-Bizot. 

12 RApée fq. de la)... b. de Bercy r. Lacuée. 

16 Raphaël (av.) porte de la Muette. . . . porte de Passv. 

7 Rapp (av.) q. d'Orsay av. delaBourdonnaye. 

20 Retrait (r. du) r. des Champs r. de Ménilmontant. 

20 Rats (r. des) r. S'-André b. de Charonne. 

18 Ravignan (r.) r. des Abbesses r. Lepic. 

14 Rayer (r.) r. du Champ-d'Asîle. . r. Daguerre. 

16 Raynouard (r.) r. Beethoven r. de Boulainvilliers. 

1 Réale (r. de la).... r. de Rambuteau r. Grande-Truanderie 

2-3 Réaumur (r. de).... r. de Bretagne r. Si-Denis. 

19 Rébeval (imp.) r. Rébeval. 

19 Rébeval (r.) b. de la Villette r. de Bellenlle. 

10 R collets (r. des)... q. de Valmy r. duFaub.-St-Martin. 

6 Regard (r. du) r. du Cherche-Hidi. .. r. de Vaugirard. 

6 R^gis (r.). r. des Missions r. Berite. 

6 Rcgnard (r.) pi. de l'Odéon,. r. do Condé. 
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13 Regnnult (r.) r. Patay. 

4 Regrat'ier (r.) q. d'Orléans r. S'-Louis-en-rile, 

1% Reiile («v.) r. de la Glarière p«o d'Orléans. 

î> Reims vr. de). r. des Sept-Voies r. Charretière. 

13 Reine-Blanche (r.) r. Le Brun r. Mouffetard. 

11 R.-d. Hong, (poss.j r. Montoigueii r. Montmartre. 

8 Reine-Hortense (ov.) pi. de l'Etoile r. de CourceII«îs. 

8 Rembrandt (r.) r. Munllo parc Monceaux. 

4 Renard (r. du) r. de Rivoli r. Ne-S«-Merry. 

1!* Renard (pass. du)., r. de Believille r. Rébeval. 

t7 Renaudes (r. des)., h, de <!ourcelles j. des Oames. 

14 Renau t (cité) r. de Vanves, 

li Rendez-Vous (r. du), h. de Picpus av. S'-Mandé. 

(» Rennts [r. de) pl.S''Germain-d.-Prôs. b. Montparnasse. 

17 Rennequm (r.) r. des Dames r, de Louvain. 

30 Repos (imp. du)... boul. Ménilmontant. . . 

6 Restaut (r.)... r. Victor-Cousin r. Gersnn. 

12 Renilly ^b. de) r. de Charenton r. de Picpos. 

12 Reuiily (r. de) r. du Faub.-S'-Antoine. pi. de Reuilly. 

3 Réunion (pass. d.lo, r. du Maure r. S'-Martin. 

âO Réunion (r. de la J r. Bagnolet.. r. de Montreuil. 

19 Rhin (r. du) r. de Meaux r. de Pucbli. 

16 Ribéra (r.) r. de la Fontuine r. Issengeau. 

âO Riblelte fr.) r. de Vincennes r. S«-Blai8e. 

9 Ribouté (r.) r. Bleue r. Papillon. 

13 Ricaut .pass.) r. du ch. des Rentiers, r. Dupleix. 

11 Richard-Lenoir ;^r.}. r, de Charonne b. Voltaire. 

11 Rirhard-Lenoir b.). recouvrant le canal... 

1-2 Richelieu (r. de.)., r. S'-Honoré b. des Italiens. 

1-8 Ricliepanse 'r.) r. S'-Honoré r. Dupliot. 

9 Richer (r.^ r. da Foub.-Poi>sonn. r.du Faub.-Montmart. 

20 Riche r (r.) r. des Partants r. des Poiriers. 

10 Richerand (av.;.... q. de Jemmapes r. Bichat. 

18 Richonime fr.) r. des Gardes r. Polonceau. 

t6 Rigaud (r.) r. de Lonnchamp av. du Roi-de-Ronie. 

« lUsny (r.) b . Malesherbes r . Roy . 

20 Rigoles (cité des}... r. des Rigoles (Believille). 

20 Rigoles (r. des}.... r. de Calais r. de Por.s. 

18-19 Riquet (r.) r. de ta Chapelle q. de la Seine. 

10 Riverin fcit(^) r. de Kondy r. du ChiU.-d'Eou. 

20 Rivière (pass.) r, des Cendriers r. des Panoyaux. 

1 Rivoli 'pi. de;..... r. de Rivoli r. des Pyramides. 

1-4 Rivoli (r. de) r. S'-Antoine pi. delà Concord<'. 

18 Robert (imp.) r. d'Aubervilliers 

18 Robert (r.) r. Doudeauville r, Marcndet. 

9 Rochambeau (r.)... r. Mayran r. Baudin. 

1 Roch (pass. S»-).... r. S'-Honoré r. d'Argenteuil. 

1 Roch ;r. S'-) r. S'-Honoré r. Ne-des-Pet. -Cb. 

0-18 Rochechouart i^b.].. b. Poissonnière r. des Martyrs. 

.«I Rocbechou trt (r.).. . r. Lamartine b. Rochochouart. 

8 Rocher fr. du) r. de la Pépinière.... b. de Courcelles. 

10 Rocroi fr. de).,.., r. d'Abboville b. de Magenta. 

9 Rodier (r.) r. de la Tour-d'Aur. . ar. Trudaine. 

14 Roger (r.) r. du Champ-d'Asile. . r. de la Pépinière. 

21. 
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I R *••(«.> r. d« Hi«oli »,^ r. 8»^Hoftdrè,> 

6 RohMB (eonr de) . . , . r. du Jardinet pass. du ilomaterec. 

16 Roi-de-Roii^ (av.d'O pi. de Kârc-de-Tr,... ar. derfiwrîwuiî. 

4 Roi-de-Sicile (r. du), r. MaUier... » r, Vi»Uié*d»»^Tei»»ple. 

3 Roi-Dvé> ir, du). . , . r. Turwne , . r.. S^^Oerrant. 

1 RoUin*P'.-&. (wup.). r. d. Lavand«-Stc-Op. i - 

5 Rallia (r. )•.•»•<*•. »"• Cot4re8<îarpe. , r. Lacépède. 

6 Ronain (r. S»-)«.«. r.- de Sô^Vfs ., r. du «Iliert'ii'î-Midi. 

19 Roniainville (r. de), r. de BeUeriile. 

3 Rooie(«inp« de).,... r. Volt«. 

H Rome (r. de) r. de la Pépiid^e.... boul. Perefre., 

tO RoBce fiinp.j* r. des immidiers...... (Chapôoike); 

m Rocee (patt.)^...*. r. des Couroanea. 

8 RoqttépiiM fr. de)., r. Cambaeérèa b. Ualesheriies. 

It Roquftte (av. de la) r. de Cbarame r. de Ib Rosette. 

tl Roquette (r. de la), pi. de U Baalille. . . . » b. MénilmttMaflt. 

4 Kosiiers (r. des).,., r, Majber r. Vieille«du-Templo. 

18 Roses ir. des) pi. UéberC - i 

19 Ro8»ini (r.).» , r. de U Or. -Batelière, r. Laffitie. 

12 Rottembuurg (r.). . . r. MlvheKRixot. b» Soult. 

6 Rotrou (r.).,...,. . pl.dv TOdéon t. de Ya^ranl. 

.3 Roi. du Teiople (pi.) r. du Forex, r. du PetilnTkoaars. 

10 Rooèaii (pi ) r. de IMmkefque g. duc b.dcferd. Nord. 

11 R(»ubo (r ) r, dttJFaub.-S'-Antome r. de Montreml. 

15 Rott(4l6 (r.).,. q. de Grefttttte ...... . r. Lonrmel. 

11) R»uen (r. dek..... q. de la Seiêe r. de Fla«dre. 

9 Rougeoiont (r.),.,. b. Pois^^onnièrf r. Bergère. 

t R<w»le (r, du; j, de Rivoli.. .,4..... r. S«-Honoré. 

n Roussel (r.) r. CanUnet r. Guyot, 

7 Ro4i»sel«;t (r. )..,... r. Oudinot r. ^e S^^res. 

1.*; Roussin (r.) r. Croiï-Nivert,...,... r. Blaoïet. 

17 RoutJHftC (cité) ...... b. des RetignoUes. . . . 

19 Rouret (r.) ,., r. de FUndre q. dé la GJ^ockde. 

.'J Rovigo (r.j b, Malesherbes av. de Mrs^im!. 

17 Rouv (Unp.) ,. r, Hcnnequtn (Neuilly). 

H Roy (r.J , r. de la Pépinière..,, r. delà Bord^. 

8 Ho'yalé-S'Hon. (r.). . p(. de la Concorde.... pi. de Li JlfadcUinH. 
î% Saytir-r^Uiird (imp.) r, Royer-Cellard. 

n Royer>Collard {r,)... r. S'-Jaoquea,.,..,,,. boul. &t*Jlirb.'l . 

13 Rub*-ns (r.).,. r. du RjMiquier... .... h. de l'HApititl. 

16 Rude (r.) ay. de la Gr .-Armée., av. du<>éBé#at.l hricli 

18 Rui«Re«u (r-. du; ... . r . Mancadat b, Ommei " 

18 Ru8tiiiue(r.Si-) r. du M»-v:e«is r. de i» Scua^aie. 

8 RaysJael (uv.) r. de Monefan... 

14 Rirty (r.) r. du. Rendez- Vous., . . cours de iioiU'Mïos. 

8 . . ■ 

1t Sabio >. S'-) av. D«rî r. ^0 la RoqocK'o. 

II Sabin p«88. S»-).... t. S«-S«bin. 

14 Sablière (r. de la),, ch, du Maine.... r. Terrier^aux'Lnpir*''. 

15 Sablonnière l'r. delà) r. Mademoiselle r, I.eco|irbél 

16 Sablons ^r. des).... pi. Possoz r. point de LaogGbainp<i 
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6 Sabot (r^dtt)^ r. Bertta^l-PlUis^y..,. r. de Reni»9. 

16 Saigon (r.) j. Kude .... ; r . OWigiiëo. 

a Sai«toÉge (r. de).», r. 4u Pércbtf .«, b. <tu Teatfto^ 

t> Sakmbfièie (imp .). r. St.Sév»rio.. 

17 Sabimiire fr.)..,.... r. Sauswre ......... . r. Ugeméte. 

:( SaIom.-de-Cau8(r.). r S>»Marihi «... b. de SétoftiopoK 

19 Saoïbre (x^, de la)., gare oireulafre boul. Macdon^ld 

18 Samsun (r.) r. du Moutin-'des-Prés r. de )a B«U(^aux-(.. 

9 Sandrié (imp.) r. Seribe. 

13 Santé (imp. de la)., r. des Portes-Blancb . . (Nontmartiv; . 
ia-14 Saaté (r. de la.)... bool. de Port-Royal... r. de la GUeière. 

5 SanteiHl {*-.) r. Cen»ler..,*.. r. du Ff iwè^Mottlin . 

H Sarrasin (r.) r. des Artistes r. dttlaToiHbe>ItSoir-. 

1 Sartmfr (r,|........ r. de Tiarnies r. Cocfoillière. 

n Sa«rié-i.epoy (r.)... r. Ponoelet.* r. Foureroy. 

n StawâiMoy {t.) «v. de' CHcby r. MarOadet. 

1t^ Saates^fr. des) r. Norvins r. Marcadet. 

9 Saulnier (pas*.).... r. Ricber r. deLafayetto. 

20 Saumon (imp.) r. des Amandiers..... (Belleville/. 

•i Saumon (pass. du), r, Hontorgueil r. Montmartre. ^ 

8 Sauvâmes (r. des)., r. du Faub.-'S^'Honoié r. Cnnibacéfèft. 
17 Saussufé (r.) r. des Dames boul. Bertbier. 

10 Sauvage r pass.) r. d'Allemagne r. de Me««x. 

13 Saufaf* (r.) q. d'Aiisteriilr.. .... .. b. de la <iare. 

1 Sauvai (r.) r, SMIonoré f. de Viarmes. 

2 Sauveur (.mp. S»-)., r. Montmartre.. r. S«-Sauveur. 

2 Sauveur (r. S«^).... r. S«-Denw... r, Montmartre. 

30 Savies (r. de) r. delà Mare r. dts r.ascadis, 

6 Savoia (r. de.) r. Séguier ... r. des Gr.-AUi;ustin8. 

7-1'» Saxe (av. de^ pi. de Fontenoi r. de Sèvres. 

7 Saie (imp. de) av. de Saxe. 

9 Say (r.) r. Bocbard... ....... . r. Lallier. 

16 Schefftr (r.) r. Yiaeas» r. de la Pompe. 

4 Schemrberg [r. de^. b. Morland r. de Sally. 

14 Schomer (r.) * r. de Constantine r. de Vanves. 

5 S«ipion (pi.) r. Scipion...'- r, du Fer-à-Moolin. 

,'> Soildon (r.j... beul. 8«-M«pcel pi. Scmion. 

9 Scribe fr.) b. de» Capn^ines boul . Haassmann . 

11 Sébiitien (r. S»-)... b. des Hlles-du-t*lv, r. Popincouri. 
11 Sébastien {pnss. S»-; r. S*-Pierte-Pbpinc . , . . q. de Vaimy. 
llSébastun ^imp. S>-\ r. St^ébastten. 

1-2-3-4 Sébastopdl ^J».).... pi. du t'.lirttelet.. b. St-»rtris. 

19 Seosétant (r.)...... r. Mexico r. Pué»»li«. 

11 Sedaine (r.J r. ât*SabiÂ av. Pamienlier. 

Itf SedCn (t. de)* r. d'AUenMgm* q. delà Sambrc 

6 Séguier fr.) \. des Gr.-Augusiini». r. S«-André-des-Arts. 

IK Seguin (r.) r. Cugnot r, de la (.bapelle. 

7 Ségur («V. de) pi, Vauban boul. de Grenelle. 

19 Seine (i|. de la).... r. de Flnndr. r. de Bordeaux. 

6 Sein* (r. Je)....... q. Malaqunis , r. S'Sulpice. 

. 2 Senilec (r. du) r. de Cléry b. Poissonnière. 

K Sept- Voies (r. de:»;.. »■, derEr.-Pohterlm.. . pi. S'Mw'neûvïf. 

6 Serpente !t.) b. S«-Michel..' ^gg/gâM^\'eTOn . 

-49 Sérurier (b. )........ can. de rOiirri|.^H|^^^^^^ninville. 
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11 SerTbti (r,l...é. j.. r. de lu Rôqtrette.. w. b. d<»$ Anwnfliérs. 

6 Servarti^oniji*.) r. Palatine.... r. df Vaiigi>ari3. 

:i-6 Séverin(r. S*-)...... r. S^J<«fl<(Bes.. pi. Sf-Afïdrti^.»s-Arts 

3 Sévigné (r.y , r. -de Wvoli. ....... . r, d« Pmyîi'RntaK 

<;7-l5 Sèvres (f. de)...vw r. du t^Wèhe-Midi. . . bcHil. dtï îtoilit^aril. 
10 Siboiirfr.) r. da Faub.-St-Martin. b. de Sn-nrfbimirg-. 

12 Sibuet (r. )......,.. b. de Picpas.. av. DaumémtlJ 

18 Simart (r.J b. Qrti'ino r. Marcadel. 

i Simonie-Franc (r.). r. .lu Tetnpte. . .> r. d« P<yii^ier. ' ' 

Ifi "■ ' ' ...... r. Rflynt^utirâ r. des *VrgftG». ' ' 

10 r Shlgef. ..:., ...<.. r. dts VigïWî. 

19 lej.... r. de Flandre >.. q. de la Sietoo. 

1-7 le).... q. des Toileries q. d'Orsay. 

7 île).... q. d'Orsay...: r. S'-Dominiqn*'. 

19 deu)... r. dé la Vîlletie r. de» Pintes. 

1-2 .. r. de h ^ssienna.... r. des Vipux*Augus'. 

.*» ■. du), r. des Camtés.. . ... . . b. S'-Mcbel. 

30 r. Gnsnief-^ny . . . . .. p*e de Bagnotet. 

5 î.d.la) r. Sorbemne r. des Maçons. 

5 ) r. de CUny b. St-.Mi«t»el. 

.*) de In), r. des M«Uinrins pi. Sorbom)«.r ' 

5 pi . du Pfinthéon b. S'*Mh*«U 

12 q. de Bèrct b. de Bf w^ • 

12 cour» de Vincennes. . . . av. Daumesni); 

20 d«s).. r. de la Chîne. ....... . r. PuébU; 

16 »»u.u^ ,^1. w« U).... r, Decamp»..,. ; .. .... r. deç Vi^pnetri 

l Sourdière (r; do la), r. S^fioiiOfé ......... r. da la Corderïè. 

3 Sourdis (r.) r. Cbarktt r. d'Anjou. 

2 Spire (r. S'-) r. des ii4H(»s-Dieu r. Sie-Foy* 

16 Spontini (r.) r. de la Tour av. de rimpôralrite. 

6 Stanislas (r.j r. N.*D.-des-C^amps. . b. Montparnasse. 

18 Step5<>ilson (r.) r. de JMsaint... ... . r. MarCoëetv 

H Stockbarlm (r. de)... r. d'Amsterdum . . . . < . r. de Looduesu 

10 Slrasbourg (b. de)., b. S<^Deihis r. de Strasboutr^. 

10 Strasbéarg (r. de)., r. du Faub.-S^-Martin. r. du Faub.'SL-Oenis. 

16 Sucbet (b.)........ p»« de la MueUe p«e d'Auleuil. 

7-15 Snffren (av. de) ... q. d'Orsay boul. de G^eridle.- 

6 Suger (r.) pi. St-Audré-des-Aris. r. da rEpdfoal. ' 

4 Sully (r. de) r. de Schomberg. ... . b. Morlaid. ' ' 

6 Sulpice (\}\. 6'-)..... r. Férou r. Bonaparte.' ' ': • 

6 Sulpicw (r. S«-). . . . r. de Condé pi. S»-Sttlpic?. 

7 Surcouf (r.) q. d'Orsay. .......... r. S'-DoniiniqiJe. 

8 Suresnes (r. de).... pi. de la Madeleine» .. . r. des tlausdain^. • 



i Tacherie (r. de la)., q. le Pelletier ;. r. d* Rivolî. ' • 

4 Taille-Pain (r.) r. du rJoltre-S»-Merri . r. BriseimcteV. ■ 

11 Taillandiers (r. d«*8) r. de Tharonne r. de la Roftù'fttte. 

Il Taillebourg (av. de) pi. du Trône b. de ChdroèW 

9 Taitbout (r.; b. des Italiens r. d*ADtnal<». 

16 Talma (r.'^ r . Bois-le-Vent r. Singer. 

l'J Tanger (r.) b. de la TiJl ite. 
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a Taraniie (r.) r. S«-B«nolt. * r. de» Soints-Pères. 

17 Tarbé(r.).. r, Saussure r. Cardiuet. 

IK Tardieu (r.) , r. Léouie r. Chappe. 

8 Téhértin (r. de) b. Haiissinana r. de Valois. 

20 Téiéjraphe (r. du), r. S«-Forgeau r. de Belleville, 

3-1! Temple {b. duj r. des FiUes-du-Calv., r. du Temple, 

3-4 Teiaple (r. du) r. de Rivoli b. S<-Martin. 

3 Temple (sii. du).... r. du TeinplOé r. de Bretagne. 

14 Tenailles (imp.) ch. du Marne. 

16 Téniers (r.) q, d'AuteuU . route de Versailles, 

il Tersoux (r.) r. Popincourt. ...... . r. Jacquard. 

17 Ternes (av. des).... b. de l'Ëtoilc. b. Gouvion^t-Cyr. 

10 Terrage (r. du).... r. du Faab.-S'-Marliii. q. de Valmy. 

17 Terrasse (r. delà)., r. de Lé vis. b. de Malesbeii)es. 

12 Terres-Fort. (r. des) r. Contrescarpe r. Moreau. 

14 Terrier-ftux-L. (r.).. r. du C'hâteau>Kilu-M . . . pass. Léooidas, 

18 Tertre (pi. du) r. Si-D.-nis r. Traîné*?, 

15 Tessier (r.). r. Bargue r. de la Procession. 

i:i Théûtre (r. du) q. de Greoelle r. Ue la Croix-Nivert. 

:» Tliénard (r.). r. des Noyers r. des Ecoles. 

1 Thérèse (r.) r. S'p-Anne,. r. VenUdour. 

'» Thermes (sq. des)., b S*-Germain r. des Matharins. 

14 Thermopyks (pess.) r. du Cb.-des-Plantes.. r. de Yanves. 

2 Thévenok (r.) r. SM)enis r. du Petit-Carreau. 

14 Thibaué (r.) r. d'orléans ch. du Maine. 

15 Thiboumery (r.).... r. d'AUeray r. de l'Abbé-Groult. 

H Thiéré (pass.) r. de Charoone. ... ... r. de la KoquoUe. 

19 Thierry (r.) r. Compans r. du Pré, 

19 ThionvilU (r. de)... r. de Crimée. 

19 ThionT, (imp, de)... r. de Tbionville, 

18 Tholozé (r.) r. des Abbesses r. Lepic. 

7 Thom.-d'A. (p\. S»-), r. S'-Tbomos r. de Gribeauvai. 

7 Tliom-.-d'A. (r. S^-j. pi. de ce nom r. S'-Dominîque. 

3 Tfaorignv (r. de). ... r. de la Perle r. de Belle. 

3 Thit^ra (r.) r, Gérjrd r. Butte-aux-Cailles. 

5 Thouin (r ) r. des Fossés-S^-Vict. r. O^'scartes. 

18 Tilleule (av. des)... r. Lepic. 

8 Tilaitt (r. de) av. des Cb.-Elysées... av. de la Gr.-Armée. 

15 Tiphaine (r.) r. du Commerce r. VioU. 

1-2 Tiquetonne (r.) r. Montorgucii r. Montmartre. 

4 Tiron (r .)..,...,,.. r. de Rivoli r. François-Miron. 

13 Titien (r.). ......... r. du Banquier b. de l'HApital. 

9 Tivoli (pass. de). . . . r . S>-Laziire r. de Londres. 

9 Tivoli (r. de) r. de Clichy r. de Londres. 

•aO Tlemcen (r. de).... b. Ménilmontant r. Duris. 

8 Tocanier (pass.).... r. de Reuilly. 

ta Tolbiac (r.) r. P.»tay r. dç la Glacière. 

H Toiube-I<8. (r, de la) b. S*-Jacques...«,... b. Jourdan. 

18 Torcy (pi.), r. Torcy. 

18 Torcy (r.) r. de la Chapelle r, Cugnot. 

5 Touiller (r.). r. Cujas. 

16 Tour(r, de la)..... cnrr. de la Montagna.. b. T .nnn ps. 

9 Tour-d'A. (r. -de la), r. Rocbeclioaart. . . . .^^^^Kkj^'rs. 
9 To ir-i1ps-D im. 'r.\, r. la KockefouciMM jfl^^^^^^Bk 
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ARR. "Vdllg VOBLIQCIS. 

i* T\>uf-d.-V, (pas».).- 
20 ïourelle» (r. des)... 

5 Tournefort (r.^ 

4 5 Tournelle (p» de laj. 

5 Tournelle (q. de la). 

>« TdWitiell. (r. des)... 

12 Tourneiix (r. des).. 

rt Tottnwn (r. de) 

15 TottrWtis (pasa.) 

20 TO««ille (r. de) 

20 Tourtille (imp. »le).. 

T Tourville av. de}... 



ch. dAtUttine r. du ChAt^àu. 

r. Haxo b. Mortier. 

r. Thown r. Lhomond. 

q. de hi Tournelle.... q. de Béthune. 

b. S»-Germain q. de Montebello. 

r. ^«-AotoiBe. ...«...;. b; Bè'»nlnnK'hai<. 

•ch. dé Reuillr >. >ilchel-Bîzot. 

r. 5*-Sttîplce. r. dte- Vau^irarJ. 

r. Vànénty Y. ^vk Theétre. 

r. de Pirtfkn<y r. de BeMerrlIê. 

r. de Tourtille. 

b. desjnvalides «v. de la Molte-Pîcq. 

. route de Cihofey. 

. R. Félibivn. 



. V, S^-Dfenis. 
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8 Iwio (r. de) ^deiBerli* ..».>. iî¥*.B«iigrtt)Ues. 



^ tlXui (r. d!). pi. .dv» ,Pttulb^(Mi.. . . ^. r-, ;dc>. /Faufila»' "f^ 

ir» (^^ivrrsdle (cité). .. r, ,4^ Jp Ci;o:xT.Niveit.. i ?,.... 

7 .^nif qraité (r, de T). r, 4«».,&a»û'*-l*t!''e8, , . ov. do J^^Benrd »i.n. 
13 t-sipe^ {r. des) .... q. de Qi^œlle,.,,,.. b. .4»' GfleoplU». 

5 Vrsulwe» (r. des) . . , r. 4'Ub»« , . . t. 5' -Jnotwes. 
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ARR. VOIES rt7BLIQCBS. TINARTS. ABOOTISSARTS. 

1 Véro-Dodat (pass.). r^ Ae firenelle r. du Bonloi. 

18 Véron (r.) r. des Beaax-Arts r. Lepi*». 

13 Yéronèse (r.) r. Rubens r. Monffetard. 

4 Verrerie (r. de la)... pi. du March.-Si-Jean. r. S»-M«rlin. 

IG Versail. (route de}., pont de Grenelle boni. Rlurat. 

18 Versigny (r.) r. du Mt-Cenls r. Lefort. 

3 Vert-Bois (r. du)... r. du Temple r. St-Martin. 

3 Vertus jr. des).,.,, r. des Graniliers r. Phélipeaux. 

5 VésHle (r.) r. Scipion r. de la Collégiale. 

H Vérelay (r.) r. de Lisbonne. 

15 Viala (r.) b. de Grenelle r. de l'Enlrepôt. 

1 Viannes (r. de) entourant la Halle nu blé. 

10 Vicq-d*At>r (r.) r. Grange-anx>Belles. . bool. de la Vilîeite. 

9 Vietoiro (r. de la)., r. du Paub.-Montm.irt. r. Joubert. 

1-2 Victoires (pi. des)., r. Croîx-d.-Pet.-Ch. . . r. Pagevin. 

15 Victor (b.) porte de Versailles... pone du Bas-Mcudon. 

5 Victor (r. S«-) r. de Lacépède r. Monge. 

5 Victor-Cousin (r.), . r. Gerson r. Soufflet. 

4 Victoria (av.) pi. de l*Hdtel-de- Ville, r. des Lavandi^'-ros. 

3 Vide-Gousset (r.)... pi. des Victoires r. des Petits-Pères, 

8 Vienne (r. de) pi. Laborde pi. d'Europe. 

7 Vierge (r. de la). ... q. d'Orsay r. S^-Dominique. 

IK Vierge (r. delà/.... r. de la Croix-Nivert. r. de Sèvres, 

H V.-Estrap. (r. d. la) r. ?ie-S«-Geneviève. . r. Lliomond. 

1 V.-Ktuv.-St-H. (r. d.) r. S»-Honoré r. des Denx-Ecns. 

4 V.-Kt.-S»-M. (r. des) r. Beaubourg r. S«-Martin. 

3 Vieil l.-Handr. (r. d.j r. du Chaume.. r. du Temple, 

;j-4 Vieille-du-Temp. (r.) r. S*-Antoine r. Turenne. 

30 Vieille (r. de Montr.) r. de Mont.reuil b. Davour. 

6 Vieux-Colomb, (r. d.J r. Bonaparte r. du Cberche-.Midi. 

18 Vieux-Marehé (r. du) r. de la Cure.. r. des Moulins, 

i Vigon (pass. du).., r. des Vieux-Augusl., r. d'Aboukir. 

5 Vignes (imp. des). , r. Lhomond. 

16 Vignes fr. des) r. Raynouard r. Boulainvîtliers. 

18 Vignes (r, des) cb. de fer de ceinture, b. Ney. 

90 Vilin (r.) r. des Couronnes r. Piat. 

8 Vigny (r. de) r. de Courcelles b. de Courcellcs. 

7 Villars (av. de).... pi. de Vanban r. d'Estrées. 

1 Villedo (r.) r. de Rîchelieu r. S»*"- Anne. 

3 Viilehardouin ^r.)... r. S«-Gilles r. Turenne. 

3 Viilehardouin (imp.) r. Viilehardouin. 

13 Villejuif (r. de],... r. Pinel boul. de la Gare. 

1(> Vilhjust (r. de].... b. du Roi-de-Rome..,, av. Malakoff. 

a Villeneuve (r. de la) r. Beauregard b. Bonne-Nouvelle. 

10-19 Villette (b. de la)., r. du Faub.-du-Temple r. du Chôt*aii-Landon. 

19 Villette (r. de la)... r. de Belleville r. de Véra-Cruz. 

17 Villiers (r. de) av. des Ternes boul. Gouvion-S'-Cyr. 

12 VilHot fr.) q. de la R«pée r. de Bercy. 

10 Vinaigriers (r. des), r. de Marseille r. du Faub.-St-Martoi. 

lâ-âl Vincenn. (cours de), b. de Piopus boul. Soult. 

30 Vincennes (r. de)... r. au Maire r. de Bagnolet. 

19 Vincent (r.) r, de Belleville r, Rébeval. 

IH Vincent (r.) r. du Poli»nu. 

10 Vinc -de-P. >. S'-\ r. d.' Bf»l>unco.,.-.. ., r. Anibroisr-ParfS^. 
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ARB. VOIES POBLIOOÊS. 

1 Vindé (cité) 

1(» Vineuse (r.) 

i VinRt-Newf-J. (r. du) 
{> Vintimille ^pl. de).. 
9 Vintimille (r. de). . . 

10 Violet (|»aw.).. .... 

15 Violet (pi.) 

i:i Violet (r.) ,. 

15 Virginie (r.) 

18 Virginie {t.) 

6 Visconti (r.) 

16 Vital (r.) 

50 Vitrnve (r.) 

2 Vivienne (r.) 

2 Vivienne (pass.). . . . 

14 Voie.Verte (r. de la) 

15 Volontaire (niellp^ . 

3 Volta fr.). :.. 

Voltiuro (b.) 

Voltaire (pi.) 

7 Voltaire (q.) 

16 Voltail-e (imp.) 

* Vosges (pi. des)... 

4 Vosge» (r. des) 

I?> Vouilié (rue de),.,. 
12 Voùte-dii-C. (r.) 

1 VrilUère (r. de la).. 



TENiMTS. 

b. de la Madeleine. 

r. Franklin 

r. de Rivoli 

r. de Vintimille 

r. de CHeliy 

r. d'HaattJTjUe 

r. des Entrepreneurs., 

b. de Grenelle 

r. de Javel 

b. Rochechouart 

r. de Seine 

Gr.-r. de Passy 

pi. de la Réunion 

r. Ne«ve-des-Pet.-Ch. . 
r. Neuve-des-Pet.-Cli . . 
r. de la Tombe^ssoire. 
Gr.-r. de Vaugùcard. . . 
r. au Maire.,,. . ., ... 

b. du Temple*. 

r. de la Roqdette. . . . 

r. des Soints-Pènes. .. 
av. Despiéaux........ 

r. de Biragne........ 

b. Beaamarcbais 

r. Douibasle. 

b. SouU 

r. C. des Pet.-Cbanips. 



ABOUTfSSAMIS. 

r. de P.issy. 

r. St-Honoré. 

r. de Douai. 

pi. de Vintimille. 

r. du Faub.-PoissiMin. 

b. de Grenelle. 

pi. Violet. 

r. S'-Piiul. 

pi. S t- Pierre. 

r. Bonnpar.e. 

r. Nicole. 

b. Davout. 

b. Montmartre. 

r. Vivienne. 

b. Juurdnn. 

cil. des Fourneaux. 

r. N.-D. de Nazareth. 

pi. du Trône. 

b. Voltni'-e. 

r. du Bnc. 

av. Moli6re. 

r. des Vosges. 

r. Turenne. 

ay. Danmesnil. 
r. de la Feuillade. 



w 



8-17 Wagrarn fav. do)... pi. de 
7 "Wiigram (pi. de).., b. de P 

5 Walhubert (pi.) pont d 

13 Watt (pass.j.... .. b. de I 

13 Walt (r.) q. de I 

13 Watteau (r.) r. du 1 

10 Wauxhall (cité du), boni. \ 
16 Wilhem (r.)..,..... q. d'Ai 



, b. Malhesberbes. 

nv de ■\Vcigram, 

tz Jardin des Plantes. 

,.,.,., r. Bruant. 
....... i'. du Chevaleret. 

b. de 1 Hôpital. 

...... r. des Marais. 

, pi. d'Aguesseau. 



13 XaintraîUes (t.).... r. de la Croîx-^oiige. . pi. Jeanite-d'Arc. 



12 Yonne fr. de 1').... port de Berqy... ... . . r, de Bercy. 

15 Yvart (p.)...; r. d'Alleray, 



5 Zacharie (r.) «j. St-Michel.... >*. S'-Séverin. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIERES 



.Ahaltoirs, 183. 

Académies qui composent Tlnstitut, 

159. 
Académie de médecine, 902. 
\cclimatation (Jardin d'), 344. 
Ai'coucbement (Maison et école d'}f 

Administrations (grandes), 49. 
Administration des forêts, 51. 
Alcazar é*été, 261. 

— d'hiver, S il. 
Ambassades et légations, 51. 
Amphithéâtre romain de Paris, 

Archevêché, 172. 
.archives de l'Etat, 233. 
Arcs de triomphe, 2f<4. 
Arc de triomphe de l'Étoile, 285 
— du Carrousel, 128. 

Arrêt cellulaire (Maison d'), 274. 
Arsenal (Bâtiments et bibliothèque 
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Lyrique (Théâtre), 948. 



Magasins généraux (Entrepôts et), 
967. 

Mairies, 70, 174. 

Mairie du I«'' arrondissement, 103. 

ff — du Xle arrondissement, 174. 
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Postes (serriees des), 36. 

Postes (hôtel des), 187. 
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Sorbonne (Facultés), 206. 
Sourds-Muets (Institution des), 262. 
Squares, 347. 
Statistique, 63. 
Statues, 301. 
Statue de Bichat, 303. 

— de Henri IV, 300. 

-" de Jeanne d'Arc, 303. 
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— • deçDélassements-Gomiques, 

256. 

— • desFolies-Dramatiqttes,2ft5. 
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GARNIER FRÈRES 

6, rue des Saints-Pères, et Paliis-Roysl, 2t5 

Envot franco contre mandats ou timbres-poste 

dictioivivairï: natioxai^ 

OUTRAGE ENTIÈREMENT TERMINÉ 

HoDumeiit élevé à li gloire de la kogae et des lettres fraBçaises 

Ce grand Oictionnafire classique de la Langue française con* 
tient pour la première fois, outre les mots mis en circu- 
lation par la presse, et qui sont devenus une des propriétés 
de la parole, les noms de tous les Peuples anciens, mo- 
dernes; de tous les Souverains, des Institutions politiques, 
des Assemblées délibérantes; des Ordres monastiques^ mi- 
litaires; des Sectes religieuses, politiques, philosophiques; 
des grands Evénements historiques : Guerres, Batailles, 
Sièges, Journées mémorables. Conspirations, Traités de 
paii, Conciles ; des Titres, Dignités des Hommes ou Femmes 
célèbres en tout genre ; des Personnages historiques de 
tous les pays : Saints, Uartyrs, Savants, Artistes, Ecrivains ; 
des Divinités, Héros et personnages fabuleux de tous les 
peuples; des Religions et Cultes divers, Fêtes, Jeux, Céré- 
monies publiques, Hvbtères; tous les Chefs-lieux. Arrondis- 
sements, Gantons, Villes, Fleuves, Rivières, Montagnes; 
avee les Etymologies grecques, latines, arabes, celtiques, 
germaniques, etc., etc. 

Cet ouvrage classique est rédiffé sur un plan entièrement 
neuf, plus exact et plus complet que tous les dictionnaires 
qui existent, et dans lequel toutes les définitions, toutes 
les acceptions des mots et les nuances infinies qu'ils ont 
reçues sont justifiées par plus de quinze cent mille exem- 
ples extraits de tous les écrivains, etc., etc., par M. Bescbb- 
BiLLE aîné, auteur de la Grammaire nationale. % magni- 
fiques volumes in-4 de plus de 3,000 page:i, à 4 colonnes 
imprimées en caractères neufs et très-lisibles, sur papier 
^rand raisin glacé, contenant la matière de plus de 300 

valûmes in-8 50 fr. 

Demi-reliure chagrin, plats en toile ....... 10 fr. 

GRAMMAIRE NATIONALE 
Ou grammaire de Voltaire, de Racine, de Bossuet, de Fénelon, 
de J.-J. Rousseau, de Bernardin de Sainl-Pierre, de Château- 
ariand, de Casimir Delavigne. et de tous les écrivains les 
plus distingués de la France, par MM. Bbscherellb prèris 
et LiTAis DE Caux. 1 fort vol. ^. in-8. Complément indis- 
pensable du Dictionnaire national iO fr. 
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NOUVEAU DICTIONNAIRE CLASSIQUE DE U LANGUE 
FRANÇAISE 
Ck>mprenant : 1* Les mots du Dictionnaire de l'Acadénûe 
française, et un très-grand nombre d'autres autorisés par 
l'emploi qu'en ont fait les bons écrivains; leurs acceptions 

Sropres et (igurées et 1 indication de leur emploi dans les 
ifrérents genres de styles — 2* Les termes usités dans les 
sciences, les arts, les manufactures, ou tirés des langues 
étrangères; — 3' La synonymie rédigée sur un plan tout nou- 
veau et d'après les travaux les plus récents sur celte ma- 
tière , — 4* La prononciation figurée de tous les mots qui 
E résentent quelque difficulté; — Un vocabulaire général de 
iographie, d'histoire et de géographie, etc., par MM Bes- 
CHERELLB alué, auteur du Dictionnaire national» et J.-A. 
Pons. 1 vol gr. m-8 de 1,100 pages 10 £r. 

DICTIONNAIRE USUEL DE TOUS LES VERBES FRANÇAIS 

Tant réguliers qu'irréguliers, par MM. Beschehelle frères. 
3* édition. 2 forts vol in-8 à 2 colonnes * 12 fr. 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPËDIQUE D'HISTOIRE 
DE BIOGRAPHIE, DE MYTHOLOGIE ET DE GÉOGRAPHIE 

Cktmprenant : 1* Histoire : l'Histoire des peuples, la Chrono- 
logie des dynasties, l'Archéologie, l'Elude des institutions 
Eoli tiques, religieuses et judiciaires. — 2* Biographie : la 
iographie des hommes célèbres, avec notices bibliogra- 
phiques sur leurs ouvrages. — 3* Mythologie : la Biographie 
des dieux et personnages fabuleux, l'Exposition des rites, 
fêtes et mystères. — 4* Géographie: la géographie physi- 
que, politique, industrielle et commerciale, la géographie 
ancienne et moderne comparée, par Louis Gkégoiue, docteur 
es lettres, professeur d'histoire et de grographie au lycée 
Gondorcet et au collège (Ihaptal. Nouvelle édition mise au 
courant des modifications amenées par les événements po- 
litiques. 1 fort vol. grand in-8 jésus à deux colonnes de plus 
de 2,250 pages, caractères très-lisibles, contenant la matière 

d'environ 60 vol. in-8 ordinaire 20 fr. 

It le Moisira de l'instniction publique a souscrit pour les 
bibliothèquei à cette excellente publication. 

DICTIONNAIRE GREC-FRANÇAIS, parCHASSAMa, inspecteur 
ffénéral de l'instruction publique. Ouvrage rédigé d'après 
les plus récents travaux de philologie grecque, comprenant : 
1* Les mots de la langue grecque, depuis Homère jusqu'aux 
écrivains bysantins; 2* Les noms propres de la langue 
grecque; 3* Les formes irré^lières, poétiques ou propres 
aux oialectes i 4* Des renvois aux mots simples et aux rt- 
«iaes. 1 ToL gr. in-8 relié 15 fr. 
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GRAMMAIRE DE LA LANGUE ANGLAISE 

Contenant : Un traité de la prononciation avec un syllabaire 
et de nombreux exercices; — 2» Un cours de thèmes com- 
plet sur les règles et difficultés de la langue ; — 3» Idio- 
tismes : — 4» Dialogues, par Clifton. 1 v. gr. in-18. 2 fr. 

GRAMMAIRE THÉORIQUE ET PRATIQUE DE LA LANGUE 

ALLEMANDE 

Par Ernest Grégoire, ancien professeur d'allemand au collège 
Stanislas. 1 vol, graud ïu-18 3 fr. 

GRAMMAIRE ITALIENNE 

En ^ leçons, d'après Vergam, corrigée et complétée par 

G Ferrari, ancien professeur. 1 vol. cait 2 fr. 

GRAMMAIRE ESPAGNOLE-FRANCAISE DE SOBRINO 

Très-complète et très-détaillée, contenant toutes les notions 
nécessaires pour apprendre à parler et à écrire correcte- 
ment l'espagnol. Edition refondue par A. Galbam. 1 vol. 
»û-8 4fr. 

GRAMATICA DE LA LENGUA FRANCESA 

Para los Espafloles, por Chantrbad, corrigée avec le plus grand 
soin par A. Galban, professeur. 1 vol. in-8 4 f r. 

NUDVA GRAMATICA FRANCESE-ITALIANA 

Di LoDOvico Goddar, con nuove regole e spiegaxioni interno 
alla moderna pronunzia, alla natura dei ditlonchi francesl 
ed ai participii, ricavate dalle opère de* migliorigrammatici. 
Nuova edizione, correcla ed arrichita da Caccia, autore del 
nuovo Dizionario italiano-spagnuolo. 1 vol.gr. in-18. 2 fr. 

GRAMMAIRE PORTUGAISE 

Bemaniée et simplifiée par M. Padlino de Sodza. 1 fort vol. 

gr. in-18 6 fr. 

NOUVELLE GRAMMAIRE GRECQUE 
D'après les principes de la grammaire comparée, par A. Chas- 

SANG, inspecteur. 1 vol. in-8, cartonné 3 fr. 

Abrégé délai même grammaire 1 fr. 50 

Premiers éléments. 1 vol 1 fr. 

NOUVELLE GRAMMAIRE LATINE 
D'après les principes de la grammaire comparée, par G . Beau- 
fils, professeur au lycée Gondorcet. 1 vol. in-8, cart. 3 fr. 
Abrégé de la même grammaire 1 fr. 50 

GRAMMAIRE DE LA UNGUE D'OIL 
(Français des xii* et iiii* siècles), par fiounauiaNON. 1 vol. 
in-18 2 tr. 
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PETITS DICTIONNAIRES EN DEUX LANGUES 
Avec la prononciation figurée, (rès-complets et exécutés avee 
le plus grand soin, à l'usage des voyageurs, des lycées, des 
collèges et de toutes les personnes qui étudient les langues 
étrangères. Format gr. in-32, relié. 

HouTeau Dfotioiinaire an§lais-ftrançait et Drançais-anglait, 
par M. Glipton. 1 vol. roi 5 fir. 

HouTeaa Dictionnaire aUemend-françait et firançait-elle- 
mand, par M. Rotteck. 1 vol. rel 5 fr. 

nouveau Dictionnaire français-espafnol et eapacnol-fnua- 
çais, par Vicentb Salvi. 1 vol 6 fr. 

nouveau Dictionnaire italien-français et françait-italiea, 
avec la prononciation fi^^iirée par Fehrari. 1 vol. . . 5 fr. 

Nouveau Dictionnaire portugais-français et français-por- 
tugais, avec la prononciation iigurée dans les deux langues» 
par SoczA Tikto. 1 fort vol 6 fr. 

nouveau Dictionnaire français-russe et russe-français, 
avec la prononciation. 1 vol. par de Montbverde. . 6 fr. 

Diooionario espaftol-inglés é inglés-espafiol portatil, con 
la pronunciacion en ambas lenguas, furmada com presencia 
de los majores diccionarios ingleses y espafioles por Doa 
F. CoROifA BosTAHENTB. 2 tomos 6 fr. 

Bf Birmingham New Diotionary of the Bnglish-Xtalian and 
Italian-Bnglish languages, from Baretti, Caccia, Graglia, etc. 
1 vol. rel 6 fr. 

Diooionario espafiol-italiano é italiano-espafiol, con la 

fronunciacion en ambas lenguas, compuesloporD. J. Caccu. 
tomo 5 fr. 

Nouveau Dictionnaire latin-français^ par E. db Socrau. 

1 fort vol 5 fr. 

Nouveau Diotionnaire français-latin, par £DGà^B 'Benoit, 

1 fort vol 6 fr. 

Diotionnaire freo-françaif, rédigé sur un plan nouveau, 
par A. CuASàANG. 1 vol. relié 6 fr. 

GRAND DICTIONNAIRE ITALIEN-FRANÇAIS ET FRAN- 

ÎfAIS-ITALIEN, Rédigé d'après lis ouvrages et les travaux 
es plus récents, avec la prononciation dans les deux lan- 
Îues. 2 forts vol. gr. in-8 Jésus à trois colonnes, réunis en 
vol. de plus de 1600 pages. Broché ; . 20 fr« 

GRAND DICTIONNAIRE ESPAGNOL-FRANÇAIS ET FRAN* 

'ans les deux 

> ceux qui ont 

r— _,—- , , . F. DBMORIBaA 

BT GuiM. 1 fort vo'.ume grand in-8 jésus, d'environ 1,600 
pages, à trois colonnes 18 fr. 



Î^AIS-ESPAGNOL , avec la prononciaiion dans les deux 
angues, plus exact et plus complet que tous ceux qui ont 
paru jusqu'à ce jour, par D Vicente Salva, et F. db Moribca 



dby Google 



— 5 — 

PETIT DICTIONNAIRE NATIONAL, par Besghbrellk aine, 
auteur du Grand Dictionnaire national. 1 fort vol. in-52 
Jésus c . . . . 2 fr. 

PETIT DICTIONNAIRE D'HISTOIRE, DE GÉOGRAPHIE ET 
DE MYTHOLOGIE, par J.-P. Qoitard, faisant suite au 
Petit Dictionnaire national de M. Bescherelle aîné, i vol. 

in-52 1 fr. 50 

Les deux ouvrages réunis en 1 fort vol- relié en toile. 4 fr- 

NOUVEAU DICTIONNAIRE DES RIMES, précédé d'un traité 
complet de versification, par P.-M. Qoitahd. 1 vol. grand 
»n-32. %ir, 

GUIDES POLYGLOnES 

Manuels de la conversation et du style épistolaire, à l'usage 
des voyageurs ei des écoles, par MVi. Clipton, Vitali, Corona 
BosTAMENiE, Ebelinq. Grand in-52, format dit Cazin, élé- 
gamment cartonné. Le volume. 2 fr, 

rrançais-anglais, par M. Clifton. 1 vol. 

rrançaif-itaUen, par M. Vitali 1 vol. 

Prançais-allemand, par M. Ebemno. 1 vol. 

FrançaiB-eapagnol, par Coboka Bustamente. 1 voL 

Espaâol-ft>ancé8, par Corona I^ustauente. 1 vol. 

BnfUsh-french, by Clifton. 1 vol. 

HoUandsch-franscby par Ddfriche. 1 vol. 

Enf Ush-portusuese, by Clifton and Carolino Ooartb. 1 vol. 

Stpa&ol-inglés, por Corona Bostamente y Clifton. 1 vol. 

Bspafiol-aleman, por Corona Bustamente y Ebelino. 1 vol. 

Bn^lish-Deutscb, by Caroli>o Doarte. 1 vol. 

Italiano tedesco, da Giovanio Vitali e D' Ebelîng. i voL 

Bspafiol-italiano, por Corona Bustamente y Vitali. 1 vol. 

Portusuez-Arances, por Carolino Dgarte y Clifton. 1 vol. 

Portuffues-inrlex, por Duarte t Clifton. 1 voL 

Français-gfeo moderne, par Emile Legrand. 1 vol. . 3 f n» 

Français-arabe. 1 vol 3 fr. 

Français-russe, par le comte de Monteverdb. 1 vol. • 5 fr. 

GUIDE EN SIX LANGUES. Français-angUit-aUemand-lta 
Uen-espaffnol-portncais. 1 fort v. in-16 de 550 pag. 5 fr. 

GUIDE EN QUATRE LANGUES, Français-anglais-aUemand- 
itaUen. 1 fort vol. in-32 3 f r 

Guide français-anglais, manuel de la conversation et du 
style épistolaire avec la prononciation figurée de tous les 
mots anglais. 1 vol. in-16 4 fr. 

Polyflot Onides Mannal of oonversation. Englibh and 
French with the figured pronunciation of theFrench. 1 vol. 
in-16 , 4 fr. 
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DICTIONNAIRE GÉNÉRAL DES SCIENCES THÉORIQUES 
ET APPUQUËES 
Comprenant les roalbématiqnes, la physique *et la chimie, U 
mécanique et la technologie, l'histoire naturelle et la mé- 
decine, réconomie rurale et l'art vétérinaire, par MM Pai- 
▼at-Dmcba!iil et A. Focillo5. S forts vol. gr. in-S. . 39 fr. 

DICTIONNAIRE PORTATIF DES COMMUNES DE LA FRANCE, 
DE L'ALGÉRIE ET DES AUTRES COLONIES FRANÇAISES 

Précédé de tableaui synoptiques, par M. GiNore db Varct, 
accompagné d'une carte de France. Nouvelle édition revue, 
corrigée, contenant la liste des communes annexées à l'Al- 
lemagne. 1 fort vol. in-32 de 750 pages relié. ... 5 fr. 

ENCYCLOPÉDIE THÉORIQUE ET PRATIQUE DES CONNAIS- 
SANCES UTILES 

Composée de traités sur les connaissances les plus mdispen> 
sables, ouvrage entièrement neuf, avec environ 1,S00 gra- 
vures intercalées dans le texte. 2 vol. grand in-8. . ib fr. 

RIOGRAPHIE UNIVERSELLE 

BioGMAFins PORTATivK ofivBRSELLx, Contenant 29,000 noms, 
suivie d'une table chronologique et alphabétique, par 
L. Lalanne, a. Dbllots, etc. 1 vol. de t.OOO col. , format du 
Million de faits, contenant la matière de 12 vol. . 8 fr. 

UN MILLION DE FAITS 

Aide-mémoire universel des sciences, des arts et des lettres, 

par MM. i. Aicard, Uoh Lalanhb. Ludovic LALANhs, Girvais, 

etc. Un fort vol. portatif, in-8 de 1,720 colonnes, orné de 

gravures sur bois.. 9 fr. 

CODES ET LOIS USUELLES 

Classés par ordre alphabétique. 6* édition, contenant la légis- 
lation jusqu'aujourd'hui, collatiunnée sur les textes officiels, 
représentant en notes sous chaque article, ses différentes 
moditira lions, la corrélation des articles entre eux, la con- 
cordance avec le droit romain, l'ancienne législation française 
accompagnée d'une table chronologique et d'une table géné> 
raie des milières , par Augustli Boger, avocat à la Cour 
d'appel de Paris, et Alexandre Sorel, juge au tribunal civil 
de Gompiègne. 1 beau volume grand in-8 15 fr. 

LE MÊKC OUVRAGE, édition portative, format grand în-38 
Jésus, en 2 parties, !'• Partie. Les Codes^ A fr. — 2» Partie. 
Les Lots tuuellei, 4 fr. 
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BIBLIOTHÈQUE CHOISIE 

Collection des meilleurs ouvrages français et étrangers, an- 
ciens et modernes, format in-18 (dit anglais), papier j6sus 
félin, divisée par séries. La première et la deuxième série 
contiennent des volumes de 400 à 500 pages, de 3 fr. 50 le 
Tolume. La troisième série est composée de volumes à 2 fr., 
dont beaucoup sont ornés de vignettes ou portraits, 

!" série. — Volâmes grind in-18 jésns à 3 fr. 50 

Chaque voiuire se vend séparément. 

Ballot (J.-B.). Journal cTun voyage aux mers polaires, exé- 
cuté à la recherche de sir John Franklin, avec son portrait 
et 1 carte. 1 vol. 

Béranf er (Œn^rat oomplètet de). 4 volumes. 

— Chansons anciennes. 2 vol. gr. in-18, papier vélin. 

— 'Œuvres posthumes. Dernières chansons (1834 ^ 1851). 
1 vol. gr. in 18. 

— Ma biographie. Ouvrages posthumes de Béranger. Suivis 
d'un appendice, i vol. gr. in-18. 

Berthoad (S. H.). Les Petites chroniques de la science, 
1861-1871 11 vol. 

— Légendes et traditions surnaturelles des Flandres. 1 vol- 

— Les Femmes des Pays-Bas et des Flandres. 1 vol. 

— Fantaisies scientifiques de Sam. 4 vol. 
BoMuet. Méditations sur l'Évangile. 1 vol. 

— Élévations à Dieu sur les mystères de la religion. 1 vol. 

— Oraisons funèbres. 1 vol. 

— Sermons. (Edition complète.) 4 vol. 

— Traité de la connaissance de Dieu et de soi-même. 1 vol. 
De Fardieu (M. le comte Ch.) Excursion en Orient, 1 vol. 
Desohapellet. Traité du whist. 1 vol. 

IModore de Sicile. Tradution nouvelle, avec une préface. 4 v. 
Dopont. Chansons et poésies. 4* é*lition, augmentée. 1 vol. 
Êdnoation des mères de famille, par Aimé Martin, ouvrage 

couronné par TAcadémie française. 1 voL 
Éducation profressive, ou Élude du cours de la vie, par 

madame Necker de Saussure. 2 vol. 
rioarens (<Bavres de), de T.Académie frnnçalse. 

— De l'Unité de composition et du débat entre Cuvier et 
Saint- Hilaire. 1 vol. 

— Examen du livre de M. Darwin sur l'origine des es- 
pèces 1 vol. 

— Ontologie naturelle, 3* édit. revue. 1 vol. 

— Psychologie comparée. 1 vol. 

— De la Phrénologie et des études vraies sur le cerveau. 1 v 

— De la Vie et de l'intelligenas. 1 vol, 

— Circulation du sang (histoire de sa découverte). 1 voL 
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— De la Longévité humaine et de la quantité de vie sur le 
globe. 1 vol. 

— De Vlnsttnct et de l'intelligence des animaux. 1 vol. 

— Histoire des travaux et des idées de Buffon. 1 vol. 

— Cuvter. Histoire de ses travaux. 1 vol. 

— Des Manuscrits de Buffon^ avec des fac-similé. 1 vol. 

— Éloges historiques, lus dans les séances de l'Académie des 
sciences 5 vol. 

-^ Eloge historique de François Magendie 1 vol, 
^onvenoel (Paul de) Genèse selon la science. 3 v. avec fig , 

I. Les Commencements du monde. 1 vol. 

II. La vie (sa nature, son origine). 2» édition revue. 1 vol. 
m. Les déluges, (développements du globe et de l'organi- 
sation). 1 vol. 

Oémaes. Essais de littérature française. 2 vol. 

Histoire macaroniqne de Merlin Ck>ocaie, 1 vol. 

Horace (Odes d') Traduit par Vesseron. 1 vol. 

Lamartine. Histoire de la Révolution de 1848. 4' édit. 2 v. 

Lamennais. Limitation de Jésus-Christ. Belle édition, fron- 
tispice en couleurs, grav. sur acier. 1 vol. 

Lavater et Oall Physiognomonie etphrénologie^ par A. YsA" 
DEAO. 150 ligures dans le texte. 1 vol. 

Mennechet. Matinées littéraires. Cours complet de litté- 
rature moderne. 5' édition. 4 vol. 

— Nouveau Cours de littérature grecque^ revu par M. Chàr- 
TENTiEH, 1 vol. 

— Nouveau Cours de littérature romam«, revu par M. Char 

PENTIER, 1 vol. 

— Histoire de France, depuis la fondation de la monarchie. 
2 vol. Ouvrage couronné par l'Académie. 

~ Cours de lecture à haute voix. 1 vol. 
Rebonl (Œuvres de J .) (de Nimes). Poésies. 1 v. avec portrait. 
Ricard (Adolphe). L'Amour, les Femmes, le Mariage. 1 vol. 
Sainte-BeuTe, de l'Académie française. 

— Causeries du lundi. 15 vol. 

Ce charmant recueil contient une foule d'articles non 
moins variés qu'intéressants. 

— Portraits littéraires et derniers portraits, suivis dea 
Portraits de femmes. Nouvelle édition. 4 vol 

— Chateaubriand et son groupe littéraire sous l'Empire. 
Cours professé à Liège, lfe68-l«69. 2 vol. 

Boudo. La Musique ancienne et moderne. 1 vol. 
Un amateur. Le Whist rendu facile, suivi des Traités du 
whist de Gand, du boston de Fontainebleau. 1 vol. 
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2' série. — Volumes à S fr. 

Abréffé des Voyafes de Mlle Bremer dans l'aaoiea et Je 

noaveaa monde. Palestine et Turquie. 1 vol. 
Baohenmont. Mémoiret tecrets. 1 vol. 
Barthélémy. Némésis. Nouvelle édilioui coUationnée 5ur les 

édiUons de 1853 et 1838. 1 vol. 
Beaamarohais. Mémoires, 1 vol. 
— Théâtre. 1 vol. 

Berterao (Cyrano de). Œuvres comiques^ galantes et litté- 
raires. 1 vol. 
Blanohecotte (M"'). Nouvelles poésies. 1 vol. in-18. 
Bocoaoe. Contes, traduits par.SABATiER de Castres. 1 vol. 
Botteaa. Œuvres. Avec notice de M. Sainte-Beuve. 1 vol. 
Bonaventare des Périers. Le Cymbalum mundt, précédé 

de Nouvelles récréations et Joyeux devis. 1 vol. 
Bossnet. Discours sur l'histoire universelle. 1 vol 
Brantôme. Vies des Dames illustres françotses et étran- 

gères. Avec une introduction par Louis Moland. 1 vol. 
Arillat-Savarin. Physiologie du goût, suivie de la GastrO' 

nomie. 1 vol. 
Bossy-Rabatin. Histoire amoureuse des Gaules, suivie do 

la France galante. 2 forts vol. 
Byron {Œuvres complètes de Lord). Traduction de M. Aué' 

d6e Pighot. 4 vol. 
Gent NouTelles nonTeUes (Les), texte revu. 1 vol. 
Ghansons populaires du comte Eufène de Lonlay. 1 vol. 
Ghasles (Philarète). Études sur le seizième siècle en France, 

précédées d'uns histoire de la littérature 4e 1570 à 1610. 

1 vol. 

— Études sur V Espagne et sur les influences de la littéra- 
ture espagnole en France et en Italie. 1 vol. 

^ Études sur la révolution d'Angleterre au xvii* siècle. 
-. Olivier Cromwcli, sa vie privée et sa correspondance; 
précédé d'un examen historique d Olivier Cromwell. 1 vol. 

— Études sur les mœurs et la littérature d'Angleterre au 
XIX* siècle. 1 vol. 

» Études sur la littérature et les mœurs des Anglo-Amé- 
ricains au un* siècle 1 voL 

— Études sur Shakespeare, Marie Stuart et VArétin 1 vol. 

— Études sur l'Allemagne ancienne et moderne, i vol. 

— Études sur l'Allemagne au xix« siècle. 1 voL 

— Voyages, Philosophie et Beaux-Arts, 1 vol. 

— Portraits contemporains. 1 vol. 

— Encore êur le$ contemporains. 1 vol 
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Ohaieaiibriaiid. Génie du ehrisiianiime, suivi de la Dé" 
férue. 2 vol. 

— Ia* Martyr*, i voi. 

— Itinéraire de Pari» à Jénualem. 1 vol. 

— Àtala. — René. — Le dernier Abencerage. 1 vol 

.-. Voyage» en Amérique, en Italie, au Mont-Blanc, 1 vol. 

— Paradis perdu. Lillératare anglaise. 1 vol. 

— Histoire de France. 1 vol. 

— Mélange» historique». — Quatre Stuarts. — Vie de 
Rancé. 1 vol. 

COaade, Le Petit, Bertbod, François Golletet, Soarron, 
BoUean, etc. Paris ridicule et burlesque. 1 voL 

Oorneille. Théâtre. Nouvelle édition. 1 vol. 

aonrier (P.-L.)- Œuvres, précédées d'un Essai sur la vie et 
les écrits de l'auteur, par Armand Carrel. 1 vol. 

Qoasin (Œuvres de V.), Biaise Pascal, 1 vol. 

— Jacqueline Pascal, 1 vol. 

— Mélanges littéraires. Fourrier, JDomat, M"* de Longue-^ 
Tille, Kant, Santa, Rosa. 1 vol. 

— Instruction publique en France (1830-1848). Instruction 
primaire et secondaire. 2 vol. 

— Enseignement de la médecine. 1 vol. 

Qréqnl (La marquise de). Souvenirs (1718-1803). 10 tomos 
broches en 5 vol. avec gravures. 

DttSsoQoy. Ses Aventures burlesques. 1 vol. 

DsiBoastler (G.-A.). Lettre» à Emilie sur la mythologie. 
Edition revue. 1 vol. 

D«fcartes. Œuvres choisies. Discours de la méthode» Médi- 
tations métaphysiques, etc. 1 vol. 

DMportes (Philippe). Œuvres poétiques. 1 fort vol. 
Le MftNB OUVRAGE. 1 vol. in-16. 

Dupont (Pierre). Muse juvénile. Études littéraires, vers et 
prose. 1 vol. 

rénelon. Œuvres choisies. — De l'existence de Dieu. — 
Lettre» sur la religion, etc. 1 vol. 

— Dialogues sur l'éloquence. De l'éducation des Biles, re- 
cueil de fables, dialogues des morts. 1 vol. 

-> Aventure» de Télémaque, avec des notes géographiques. 

8 gravures. 1 vol. 
Oalland. Le» Millt et une nuits, contes arabes traduits. 

Edition revue. 3 vol. 
Gilbert. Œuvres, précédées d'une notice historique, i vol. 
Qretset. Œuvres choisie». 1 vol. 
HamUton. Mémoire» de Gramont, Préface par H. Sainte- 

Beove. 1 vol 
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Bélolfe «t Abélard. Lettres, traduites en français par 

H. Grêard- 1 Tol. 
Baptaméron (L'). Contes de la reine de Navarre. Nouvelle 

édition. 1 vol. 
Hénoaalt (Charles d')- Maximihen et le Mexique. Histoire 

des derniers mois de l'empire mexicain. 1 vol. 
Homère. Iliade. Traduite parDACiSR. Nouvelle édition, revue 

par Crooslk. 1 vol. 

— Odyssée. Traduite par lb même. 1 vol. 

La Bruyère. Les Caractères de Tnéophraste, avec les Ca- 
ractères ou les Mœurs de ce siècle. 1 vol. 
La Pontaina. Fables, avec notes et illustrées. 1 vol. 

— Contes. 1 vol. 

Lélat, de l'Institut. La Phrénologie, son histoire. 1 vol. 
Lamannais. Essai sur Vindifférence en matière de reli- 
gion. 4 vol. ,, , , , , . 

— Paroles d'un croyant. — Une votx de prison. — Le Li- 
vre du peuple, — Du passé et de l'avenir, etc. 1 vol. 

— Affaires de Rome. 1 vol. 

— Les Évangiles, avec des réflexions, i vol. 

— De VArt et du beau, tiré de X Esquisse d'une philoio- 
phie. 1 vol. , , . . ^ 

— De la Société première et de ses lois, i vol. 

La Rochefoucauld (Dé). Réflexions, sentences et maximes 
morales, suivies des Œuvres choisies de Vauvenargues. 
i vol. ^ , 

Leroux da Uncy. Le Livre des proverbes français. 2 vol. 
Lb MâME onvRAGB. 2 vol. in-16. 

La Basa. Histoire de Gil Bios de Santillane. 1 vol. 

— Le Diable Boiteux, i vol. 
MaU&arba. Œuvres. 1 vol. 

MaroaUua (le comte de). Souvenirs de V Orient. 1 vol. 

MaaaUlon. Œuvres choisies, — Petit-Caréme, suivi de Ser- 
mons divers. 1 vol. 

Merlin Goooaia. Histoire macaronique de Coecaie. 1 vol. 

■fichai iL). Tunis. L'Orient africain, Arabes, Maures, Noces, 
Sérail, Harems. 1 vol. 

MiUavoya. Œuvres, précédées d'une notice par M. Siinti- 
Bbovb. 1 vol. 

Blirabaau. Lettres d^amour. 1 vol. 

MoUèra. Œuvres complètes, avec des remarques nouvelles. 
La Vie de Molière, par Voltaire. 3 vol. 

Monniap (Hbrrt). Pans et la province. 1 vol. 

Hontaicna (Essais de Michel de\ avec les notes de tous le* 
commentateurs. 2 vol. 
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Montefqaien. L'Esprit des /où, avec notes de Voltaire, de 
La Harpe. 1 vol. 

— Lettres persanes, suivies de Arsace et Isménie et de 
Pensée.". 1 vol. 

— Considérations sur les causes de la arandeur des Ro- 
mains et de leur décadence, suivies de V Essai sur le goût, 
du Temple de Gnide, etc. 1 vol. 

Béffétippe Moreao. Œuvres, le Myosotis, etc. 1 vol. 

Ninon de Lenolos (Lettres de), précédées de Mémoires sur 

sa vie, par A. Bhet. Nouvelle édition, i vol. 
Pamy. Œuvres. Élégies et poésii^s modernes, l'réface de 

bAiNTE-BtivE. 1 vol. 
Pascal jBldise). Lettres écrites à un provincial, précédées 

d'un tssai sur le» provinciales. 1 vol. 

— Pensées. 1 vol. 

PeUico (Sylvio). Mes prisons, suivies des Devoirs des hom- 
mes, traduites par le comte H. de Me&set. 6 grav. 1 vol. 

Plron. Œuvres choisies, avec analyste de son théâtre et des 
notes, par M. Jules Tbodbat, notice de Sainte-Beuve. 1 vol 

Plutarqae. Les Vies des hommes illustres, traduites par Ri- 
card. 4 vol. 

Qnitard. L'Anthologie de Vamour, choix de pièces eroti- 
ques, tirées des meilleurs poêles français, i vol. 

Rabelais. Œuvres. Nouvelle édition revue, éclaircie quant à 
l'orthographe, accompagnée d'un glossaire, par Louis BarkI . 
i vol. 

Baoine. Théâtre complet, un choix de notes, par Lkmaistre. 
1 vol. 

Réfnier (M.). Œuvres complètes. 1 vol. 

Rémnsat (M"* de). De l'éducation des femmes, avec une pré- 
face par M. Cn. de Remisât. 1 vol. 

Roosseaa (J.-J.). Les Confessions. 1 vol. 

— Emile: Nouvelle édition revue. 1 fort vol. 

— La Nouvelle Héloise. 1 fort vol. 

— Contrat social, suivi des Discours sur les sciences, sur 
l'Inégalité des conditions, la Lettre sur les spectacles, 
etc., etc. 1 vol. 

Baint-Evremont. Œuvres choisies. Une Étude sur la vie et 

les ouvrages de l'auteur, par A -Cii. Gidel. 1 vol. 
Soarron- Le Roman comique.! vol. 
Sévifné (M"* de). Lettres choisies. Acoompa^ées de notes 

explicatives et précédées d'observations hlléraires, par 

M Sainte-Beuve. 1 vol. 
Sorel. Histoire comique de Francien. 1 vol. 
Staël (H- de). Corinne, ou l'Italie, précédée des quelles 

observations, par M"* Neckjbr ds Saussurk. 1 vol. 
•— Delphine, i vol. 

— De l'Allemagne* 1 vol. 



dby Google 



— 13 — 

TMta. Jérusalem délivrée. Traduction en prose. 1 toI. 
Thierry (Œuvres d'Aacaetin). Édition déûnitive, revue par 
raulcui'. 9 vol. 

— Histoire de la conquête de V Angleterre. 4 voL 

— Lettres sur Vhistoire de France. 1 vol. 

— Dix ans d études historiques. 1 vol. 

— Récits des temps mérovingiens. 2 vol. 

— Essai sur l'histoire du tiers état, 1 vol. 

Tramelet (L*-Colonel). Les Français dans le désert, i vol. 
Vallet (de Yirivillf-). Chronique de la Pucelle, ou ChroniqQe 

de Con.sinot. 1 fort vol. 

Le HfiMR. 1 vol. in-16. 
Vanx-de-Vire, d'OLLviER Basselin Notice par CniiiLis Nodier. 

1vol. 

Lb MâME 00VRA6B. 1 vol. in-16. 
VUleneave-Barcemont (V* Alban de). Le Livre des affligée. 

Douleurs et consolations. 2 vol. 
Volney. Les Ruines. — La Loi naturelle — LHistoire de 

Samuel. 1 vol. 
Voltaire. Théâtre, contenant tous les chefs-d'œuvre drama* 

tiques 1 vol. 

— Le siècle de Louis XIV. Nouvelle édition revue. 1 vol. 

— Romans, suivis de ses Contes en vers. 1 vol. 

— Histoire de Charles XIL 1 vol. 

— Henriade (La). 1 vol. 

— Contes en vers. — Satires. — Èpitre$. — 1 vol. 

5* serii. — Tolames i î fr. 

BaUemo (Joseph). Les Petits mystères de la destinée. 1 vol. 
illustré. 

Bonrfoicnon. (A.). Nouveau Guide usuel du propriétaire et 
du locataire ou fermier, contenant les règles et les for^ 
mules des baux à loyer, à ferme et à cheptel. 1 vol. 

BrantôoM (le seigneur de). Yies des dames galante*, i vol. 

Ctaflioetro. Le Grand interprète des songes. 1 vol. 

Oolombey (E.). Ruelles, salons et cabarets. 1 vol. 

Danois (Armand). Le Secrétaire des famille* et de» pen» 
iions, contenant : 1* les règles du style épistolaire : %* des 
exercices (matière et corrigés) sur les sujets des lettres. 1 t. 

— Le Secrétaire universel, moiièles de lettres sur toutes 
sortes de sujets. Choix de lettres des écrivains les plus 
célèbres, etc. , etc. 1 vol. 

Fayette (madame de la). La princesse de Clèves, suivie de 

la Princesse de Montpensier. 1 vol. 
rraiaainet (Ed.). Le Japon. Histoire et descriptions, afec 

carte. 2 vol. 
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Lamartine (A. de). Raphaël, Pages de la vingtième année- 
3* édition. 1 vol. 

i (Léon). Le Galant $eerétaire, à l'usage des amants. 



1 vol. 
Madaiaine (Philipon delà). Manuel épistolaireà V usage de 

la jeunesse. 17* édition. 1 vol. 
Merlin (Albertus). Le Grand livre des oracles, docteur es 

sciences divinatoires. 1 fort vol. 
Mnret (Th.). A travers champs. Souvenirs et Causeries d'un 

journaliste. 2 vol. 
Marmier (M. 1,). Lettres sur la Russie. 2* édilioii. 1 vol. 

— Les voyageurs nouveaux. 3 vol. 

— Voyage en Californie, son sol, ses mines d'or.l vol. 

— Lettres sur V Adriatique et le Monténégro» Saint-Gal(, 
Schwyiz, Milan, Venise, Trieste, etc. 2 vol. 

— Du Danube au Caucase. 1 vol. 

— Lettres sur Vlslande et Poésies. Découverte de l'Islande, 
elc.*l vol. 

— Du Rhin au Nil. Souvenirs de voyages. Tyrol, Hongrie, Pa. 
lestine, Egypte. 2 vol. 

— Lettres sur l'Algérie, i vol* 

Nonvean aiècle de Lonia XIV. Choix de chansons historiques 

et satiriques, de 1634 à 1712. 1 vol. 
Prévoat (l'abbé). Histoire de Manon Lescaut et du chevalier 

des Grieux. Piotice par Jules Janin.! vol. 
Regnanlt (Elias). Histoire de Napoléon, ornée de 8 gravures 

sur acier, d'après Raflet et de Uudder. A vol. 

4" tt'r'M. — Volames,aD lieu de 3 fr. 50, net 1 fr. 50 

nanohet (Mathurin). Histoire populaire de Napoléon /*'• 

1 vol. 
Bouvier (A.) Les soldats du désespoir. 1 vol. 
Briseox. (X.).Primel et Nota, poésies. 1 vol. 
Gomédiea de 8. A. H. la prinoeate ibniélie de Saxe. 1 vol. 
Bdde (E.) et Weisenbnrffer (E. de). Monsieur Monqueur. 

1 vol. 
Fonsaier. Une journée d' Agrippa d'Aubigné, drame en 

5 actes. 1 vol. 
Lacroix (F.) Mystères de la Russie. 1 vol. 
Lapommeraye (Henri de). 365 conseils, i conseil par jour. 

1 vol. 
Latonohe (H. de). Fragoletta, Naples et Paris en 1799, 2 t. 
Les GbanU de fuerre de la France en 1870-1871. 1 vol. 
Les Satiriqnea des dix-hnitième et dix-nenvième aièolea. 

GilbeK, N.-J. Chenier, etc. 1 vol. 
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r (D* Jules). De V extinction de la prostitution^ 1 vol. 
Bllrabal(Le vicomleH. de). Manuel des courses^ dictionnaire 

des turfs. 1 vol. 
Ponson du Terrail. Amaury le vengeur. E. Lachaud. 1 vol. 
Robolski (Hermann). Le siège de Paris raconté par un 

Prussien. Traduction de W. Filippi. Paris, E. Lachaud. 1 vol. 
TMtat(0scari).L6 Litre bleu de l'Intemationale.Tap^ortsàe 

documenta officiels lus aux congrès de Lausanne, Bruielles 

et Bftle, par le Conseil de Londres et des délégués de toutes 

les sections de Tlnternalionale. 1 vol. 
TûMiéT (Rdmond). Lettres sur VAngteterre^ 1 vol. 

Vo!iuiestr.m-18à3(r., oet2fr. 

Bo«avolr (Roger de). Le Chevalier de Saint-Georges. 4 vol. 
gravures. 

dément (d'Âleiandrie). Œuvres choisies. — Le Divin Maî- 
tre. 1 vol. 

Janolcny (de). Histoire de Vlnde. 1 vol. 

Histoire des quatre flif Aymon, de J««n de Oalals et de 
Jean de Paris. 2 vol. 

Histoire de Fortonatns, suivie de l'Histoire des «nfants 
de Fortonatus, 1 vol. 

Histoire de Robert le Diable, de Richard sans Penr, de 
Pierre de Provence et de la Bellt Maffuelonne. 1 vol. 

SÉRIE D'OUVRAGES IN.32, FORMAT ELZËVIRIEN 

Œuvres oomplètes de Béranffer, avee les 100 chansons. 
1 vol 3 fr. 50 

Œuvres posthumes de Bérancer, contenant les Dernières 
Chansons et Ma Biographie. 1 vol 3 fr. 50 

(Shaasons et poésies de Désangiers. Nouvelle édition précé- 
dée d'une notice par Merle, avec vignettes. 1 vol. 2 fr. 

Ghansona popolaires de la France avec hiographies par Mort- 
joTB. 1 vol 2 fr. 

Lettres d'amour, avec vignettes. 1 vol 2 f r. 

Drôleries poétiques, avec vignettes. 1 vol 2 f r. 

Académie des jeux, règles, conventions et maximes. 1 vol. 
illustré 2 fr. 

LaOofuette ancienne et moderne. Choix de chansons guer- 
rières, bachiques, joyeuses. 1 voL, vignettes. .... 2 f r. 

Les Poètes de l'amour. Recueil de vers du quinzième aa 
dix-neuvième siècle. 1 vol. portraits et vignettes.. . 2 fr. 

Va mUUoa de Rimes fmvIoitM, fleur de la poésie drolatique. 
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NOUVELLE COLLECTION DE GUIDES EUROPÉENS 
Tous accompagnés de cartes Générales et spéciales, de plana 

de villes, de panoramas et de vues pittoresques. — Complets 

chacun en 1 tort vol. in-18 jésus à prix réduit. 
Le nouveau Paris, Nouveau Guide général du voyageur en 

Franooi par Ax. de Césena, carte des chemins de ier. 7 fr. 50 

et 4 fr. 

Lenonvean Paris, guide pratique, historique, descriptif et 

pittoresque par Am. de Césena, 7 fr. 50; net 4 fr. 

Les euvirons de Paris, par Au. de Césena. Guide prat. 5 fr. 
Nouveau Ouide du voyageur aux Pyrénées, par Lacroix.- 

1 vol 5 fr. 

Nouveau Guide aux Bains de mer des côtes de France, par 

ËDbÈNE o'AoRUC, 1 vol. 7 fr. 50 ; net 5 fr. 

Nouveau Guide général du voyageur en Algérie, par âcaille 

FiLLiAS. 1 vol. 5fr. ;iiet 3 fr. 

Nouveau Guide du voyageur anc bords du Rhin, par Edmond 

Renauuin. 5 fr. : net . 3 fr. 

Nouveau Guide général du voyageur en Allemagne et dans 

Ion Etats autrichiens, par £. Simon, 11 fr. ; net. . . 5 fr. 
Nouveau Guide général du voyageur en Angleterre, en 

Boosae et en Irlande, par Willum Daucy, 11 ir. net. 5 fr. 
Nouveau Guide général du voyageur en Belgique et eo 

Hollande, par D'Auauc. 8 fr. ; net 5 fr. 

Belgique, avec carte et vues, etc. 
Hollande, avec carte et vues, etc. 4 fr. ; net chacun 2 fr. 
Nouveau Guide général du voyageur en Espagne et en Por- 
tugal, par Lannad-Hollamd, 10 fr. ; net 5 fr. 

Nouveau Guide général du voyageur en Suiise, par 

J. Lacboix. 10 fr. ; net 6 fr. 

Nouveau Guide A Vichy. 1 vol. 2 fr. 50 ; net. ... 2 fr. 
Guide universel et complet de l'étranger dans Paris, suivi 

d'une vue des environs de Paris, par Albert Montéhont ; 

12* édition. 1 vol in-18 4 fr. 

Guide général du voyageur A Lyon, par un Lyonnais. 1 vol. 

in-52 Jésus, orné d'uu pian ct.de vignettes. . . 2 fr. 50 
Oarte générale des oheœins de fer français, routes natiooa- 

lesetdépaitémenlales, par CuARLE.l feuille colombier. 2 £r. 
Nouvelle Carte Itinéraire des chemins de fer de l'Europ» 

centrale, par A. Vuillemin. 1 feuille ^raml aigle. . 2 fr. 
Nouveau Plan illustre de Lyon. Dessiné par'DfiUT. 1 feuille 

colombier * fr- 

Plan général de Marseille, dressé et gravé par P£pin-Mal- 

UERBB i fr> 
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